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E P I T R E 

A MON AMI, 

M-DEFREMINVILLE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL 
VU L'HOTEL Ror^L DES INVALIDES* 

Uoique vous ne doutiez 
pas , mon cher Fremin- 

A> • • T/ L n E ' des f en ùmens 
d amiue & d attachement q ue j' a i 




J 



v- 



: 



'.ÏA; 



^0agM^nHMUME9HB6flKlHHHKMBIIHEMBBn^7/AV^nHHBHiM^K^ J/AÏ^-m 



IV 



$ 



m 



EPITRE. 
pour vous , je veux les rendre publics 
aujourd'hui & les immortalifer, s'il 
Je peut , en vous dédiant cet Ou- 
vrage. Que d'autres employent le 
langage de la flatte? ie 9 & ces termes 
de la protection , Ji Jouvent ujités 
dans les Epures dédicatoires : pour 
moi , dont le cœur vous ejl connu , 
qui fuis fans prétention y qui n'afpire 
qu'au plaijir d'être toujours votre 
ami , je ne parle que le langage de 
r amitié; & j'évite jufqua votre éloge 
quiparoîtroit fufpecl dans la bouche 
d'un ami. Je renvoyé mon Lecteur 
aux marques de confiance d'un Mi- 
nijlre éclairé ^qui met entre vos mains 
€ette partie de la finance Ji honora- 
ble a l'Etat, fi précieufe à l humanité. 
Je le renvoyé à votre famille , à vos 
amis , a vos connoijfances : la tendre 
affection d'une Epoufe aimable & 
vertueufe y le confiant attachement 
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E P I T R E. v 

de ceux qui vous font unis par les 
liens dufang & de l'amitié , l'eflime 
générale de tous ceux qui vous cou- 
noiffent : voilà > mon cher F REM IN- 
VILLE , le plus certain , le plus, 
complet & le plus flatteur de tous 
les éloges. Ne voulant fuivre que les 
mouvemens de mon cœur , c'efl donc 
à vous que je fats hommage de mon 
Livre ; à vous 9 mon ami dans tous 
les temps ; à vous mon ami dans tou- 
tes les circonjlances , & quiètes pour 
moi T homme queDiogene cliçr choit, 
& que j'ai trouvé. L'époque où cet 
écrit va paroitre , ejl d'un heureux 
augure pour le /accès de l'ouvrage : 
c'ejl le moment où vous alle^ com- 
mencer a répandre les bienfaits du 
plus grand f des Monarques fur ces vic- 
times illufires qui ont défendu VEtat^ 
& verfé leur jang pour la Patrie. 
Daizne- donc agréer , cher Fre~>- 
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M IN VILLE , l offre que je vous fais 
de mes foibles talens , comme un 
hommage rendu à r amitié la plus 
tendre: qu'ils re (ferrent, s'il fe peut > 
des nœuds formés fous d heureux 
aufpices , & qui ont déjà parfemè 
de fleurs les lieux que nous avons 
habités , & répandu mille douceurs 
fur le cours de ma vie. Cefl avec ces 
fentimens que je fuis & ferai toujours 
le bon & fidèle ami de mon cher 

Freminville. 



JOUBERT DE l'HlBERDETUE, 



Ce 2.0 Novembre 1 y 6 4. 
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PREFACE. 

La connoifîance la plus reculée que 
nous ayons de nos Manufactures en 
Soie, nous vient clés Chinois qui la trans- 
mirent aux Perfes. * C'efî à Damas que 
seft faite la première Etoffe de ce nom. 
Les Grecs , dans les fameufes Guerres 
qu'ils eurent avec les Perfes , leur en- 
levèrent des Ouvriers & le fecret de 
fabriquer des Etoffes de foie. Quand 
les Romains fe rendirent maîtres de la 
Grèce , Lucullus , Amateur des beaux 
Arts , fit tranfporter à Rome pour déco- 
rer (es Triomphes , fes Palais & fes Jar- 
dins , toutes les richeffes d'Athènes, 
parmi lesquelles nous devons conjectu- 
rer que fe trouvèrent aufïi des Etoffes 

* » L'Infecte précieux que produit la foie, cil originaire 
» delà Chine ; c'eft de-là qu'il pafla en Perfe allez tard > 
» avec Tart de foire desEtoites du duvet qui le couvre , & 
» ces Etoffes étoient ii rares du temps même de Jujlinien , 
» que la foie fe vendoit en Europe au poids de l'or ». 
M. de Voltaire , dans la Collection complette de fes (Eu* 
vus , première Edition , T t i.foi. \6. 

» En 1148, les Maures, Maîtres de la Murciè, faifoienî. 
» fabriquer de belles Etofe en foie.» idem. T. 12.C0/- 
Uftion compUttedefes (Œuvres , page 37. 

a. iy 
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vnj Préface. 

de foie. En 1480 , Louis XI fit venir 
d'Italie , de Gênes & de Grèce , à Tours, 
des Ouvriers en foie , à qui il accorda 
les plus beaux privilèges -, ils leur furent 
confirmés par ion fils Charles VII ? en 
1497, & par tous fes Succefleurs juf- 
qu'à Louis XIV* 

François L eft le premier de nos Rois 
qui chafla la Barbarie de fes Etats ; il y 
appella des Gens de Lettres & des Ar- 
rives ; il tira aufli d'Italie des Ouvriers 
en foie ; mais les malheureufes circons- 
tances où fe trouva le Royaume quel- 
que tems après , empêchèrent ce Mo- 
narque de donner fes foins & d'accorder 
la proteftion à quelques Fabriquans 
qui s'étoient établis à Lyon , & qui n'y 
firent aucun progrès, II étoit réfervé à 
Henri-Ie- Grand , d'éternelle mémoire , 
de pofer , pour ainiî dire , lui-même les 
premiers fbndemens d'un Edifice qui 
s'eft élevé avec un fuccès rapide & conf- 
iant j, depuis, qu'il eut attiré en France 
des Ouvriers & des Fabriquans, à qui 
il accorda des privilèges & des difrinc- 
tions furies autres Citoyens , pour les 
•encourager & les fixer à jamais à Lyon ; 
ç'efï à ce grand Monarque que nous de* 
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Préface* ** 

vons l'établiffement des Manufactures 
de foie dans cette Ville. 

Le Royaume de Naples , le Duché 
de Tofcane , la République de Pife , 
celle de Gênes,& quelques autres Villes 
d'Italie de qui nous font venus directe- 
ment les Ouvriers & le fecret des Fabri- 
ques, travaillent aujourd'hui à remonter 
des métiers d'Etoffe de foie avec une 
peine infinie & avec peu de fuccès ; 
parce que,fans doute 5 elles n'avoient con- 
fervé aucun veftige , aucun écrit qui 
pût leur rappeller comment on faifoit 
une telle Etoffe , un tel deflëin ; com- 
ment on montoit un tel métier , &c. 
C'eft pour cela que j'ai defiré que mon 
ouvrage devînt public , pour ie bien des 
jeunes Artiftes & celui des Arts en gé- 
néral , afin de tranfmettre à la 'Pofté- 
rité les différens genres d'Etoffes qui 
fe fabriquent à Lyon , & les principes 
fur lefquels travaillent refpeftivement les 
Deflinateurs , Fabriquants & Ouvriers 
de toute efpéce. J'ai ofé regarder ce 
Livre comme un germe qu'on pourroit 
faire reproduire , après des temps ora- 
geux , dans un terrein toujours propre à 
fructifier par fon heureufe poiition & 
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par les talens que la Nature a accordés 
à fes Cultivateurs ; & j'ai cru devoir 
placer ici l'Eloge des Deilinateurs qui 
ont les premiers débrouillé le cahos dans 
lequel l'art de fabriquer des Etoffes étoit 
encore plongé au commencement de ce 
fiécle, & en les nommant , défigner les 
talens particuliers qui les ont distin- 
gués ; ce fera tout à la fois & un exem- 
ple pour exciter l'émulation , & un hom- 
mage dû à ceux qui nous ont frayé la 
route d'un Art auquel nous afpirons. 

Avant que de parler de i'Artifte célè- 
bre, à qui la Fabrique de Lyon doit le lut 
tre &la fplendeur dont elle brille aujour- 
d'hui , nous citerons les quatre premiers 
qui l'ont annoncé, & qui en ont été, pour 
ainfi dire , les Précurfeurs ; tels que les 
Defchamps , les Monlong , les Rinquet , 
& les Courtois , noms mémorables dans 
les Faites de cette Manufa&ure. 

MM. De/champs & Monlong ctoient 
deux grands Deffinateurs. Quoique le 
Premier ne traitât fes fujets qu'en deux 
couleurs , ils étoient d'une beauté fupé- 
rieure à tout ce qui le faifoit de ton temps* 
Le fécond poffédoit parfaitement lacom- 
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pofition de l'Etoffe qu'il traîtoit noble - 
ment. 

M. Rlnguet , encore vivant , homme 
de beaucoup de génie & grand Defîina- 
teur , a introduit le premier les fleurs 
naturelles fur l'Etoffe. M. Courtois , fans 
être doué de la même correftion de def- 
fein que les autres , en réuniflbit tout le 
feu. Il a bazardé le premier de mettre 
plufieurs couleurs par dégradation , <& 
a pouffé l'intelligence du clair -obfcur 
& l'art de colorer l'Etoffe à un point 
étonnant :il a ouvert par-là une carrière 
à tous les Deffinateurs, qui les a conduits 
à la perfe&ion où l'on eft arrivé. Un 
de ces Elèves , que j'ai quelquefois 
confulté y ne me parloir jamais de fon 
Maître, qu'avec une forte d'enthbufiafme 
lorfqu'il fe rappelloit fa compofition , 
fes choix, fes fîtes, fes tournures & fes 
grands effets , malgré même la dureté , 
pour ne pas dire la pauvreté de fon 
crayon. Mais il étoit réfervé à la Pein- 
ture de brifer les entraves qui retenoient 
encore quelques gens de goût ; de por- 
ter la lumière dans cette précieufe Ma- 
nufaâure., & de changer , pour ainfi 
dire, les ronces en fleurs.' M. RevclVem* 
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tre parut , devint Deffinateur, & opé* 
ra feul ce changement par la fupériorité 
de Tes talens. Il introduifit les points ren- 
trés d'une couleur à une autre, avec lef- 
quels il forma fi heureuiement ces de- 
mi-teintes, qu'il donna ce moëleux , 
ce tendre qui imite la nature. Bientôt 
fes belles étoffes ( ou plutôt fes tableaux 
en foie ) excitèrent la plus grande ému- 
lation ; & une fortune rapide fut le prix 
de fes talens. II eut la gloire de voir 
de grands hommes parmi (es imita- 
teurs. Le deffein fut envifagé comme un 
art diftingué , noble & en même temps 
lucratif : voilà le tableau que j'ai voulu 
mettre fous les yeux des jeunes gens ^ 
avant que d'entrer en matière. 

Le zélé & l'ardeur que j'ai toujours 
eu pour l'Art que je profeffe , m'ont 
fait naître depuis longtemps l'idée d'é- 
crire quelque chofe fur le deffein relati- 
vement à la fabrique ; il eff malheureux 
pour les Etudians , que , parmi les habi» 
les Artiftes que nous avons eus dans ce 
genre , aucun ne fe foit donné la peine 
de nous faire part de la route qu'ils ont 
tenue pour atteindre le point de perfec- 
tion où ils font arrivés. Je me fouviens 
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que dans ma jeuneffe \ outre mon Maî- 
tre de deffein , gallois encore confuher 
d'anciens Deffinateurs qui , avec les 
plus grands talens , ne fçavoient , ou 
ne vouloient pas m'expliquer par quelle 
voie ils y étoient parvenus : d'autres qui 
auroient pu mïnftruire , n'en avoient pas 
le temps j de façon que j'étois privé des 
fecours que je'defirois me procurera 
tous les inftans ; & j'aurois alors dévoré 
un ouvrage qui eût traité de cette matière. 
C'eft-là le feul motif qui m'engage à 
écrire fur un fujet dont perfonne n'a en- 
core parlé , pour m'inftruire moi-même y 
pour faire pafler à mes Confrères le fruit 
de mes études , & engager par ce moyen 
quelqu'un d'eux plus en état d écrire que 
moi , d'en former progreflivement un 
corps d'ouvrage,qui puifTe être utile aux 
Manufaftures , & agréable aux Ama- 
teurs. LeLe&eur ne s'attendra pas, fans 
•doute,à trouver dans cet écrit , cette élé* 
gance de ftyle que l'on recherche dans 
les Livres de pur agrément , ou qui 
n'eft propre qu'aux Ecrivains de profef- 
fîon. Dans l'effai que j'offre au Public , 
je n'ai en vue que la clarté & l'utilité - 9 
trop heureux > fi en mettant au jour dans 
la plus grande {implicite quelques pré- 
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ceptes pour les jeunes gens , & quel- 
ques^ obfervations que j'ai faites fur les 
étoffes ,e puis fixer leur attention , 
exciter leur émulation , mériter leur ef- 
time & celle de mes concitoyens. 

Pour prendre les chofes d'un peu loin , 
je ne confeiilerois jamais aux parens de 
mettre dans le deflein leurs enfans , à 
moins qu ils ne témoignent un goût dé- 
cide pour cet état , & qu'ils n'en donnent 
des marques par des difpofitions innées ; 
ce qu ds indiquent en crayonnant des 
hommes des batteaux,des oifeaux , des 
fleurs , &c , avec la plume ou avec des 
cnarbons lorfqu'ils apprennent à écrire : 
car il en eft du Defiinateur comme du 
I oete : 

» S'il ne fent point du Ciel l'influence fecrette , 
» Si fon aftre , en naiflant , ne l'a formé Poète 
«Dans fon génie étroit il eft toujours captif. fc c . 

Charles le Brun , ce fameux Pein- 
tre , a l'âge de trois ans , tiroit les char- 
bons du feu pour deffiner fur le plan- 
ter ; & à douze, il fit le portrait de 
ion ayeul. 

J'ai connu dans mes études plufieurs 
jeunes gens à qui on vouloir donner 
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cet état malgré eux , & qui n'ont jamais 
pu vaincre les difficultés qui s'y rencon- 
trent y n'ayant pas les difpofïtions natu- 
relles qu'il exige : mais dès qu'on voit 
fe développer dans un jeune homme ces 
dilpofitions , & qu'il voudra fe confa- 
crer au deffein pour les Etoffes , je vou- 
droisque l'on commençât par lui donner 
une teinture du métier 3 outre que ceux 
qui n'ont pas droit à la Maîtrife , ac- 
quièrent , par ce travail , le droit d'Ap- 
prentif,de Compagnon, de Maître & 
de Marchand $ ils apprennent encore à 
connoître par eux-mêmes le métier & 
toute la Méchanique relative au deffein : 
ils fçauront donc par expérience, que 
pour qu'un deffein (bit bien lu, il faut 
nécefïairement qu'il foit correftement 
peint en carte; c'eft- à- dire , premiè- 
rement , bien arrêté à la corde , les 
couleurs couchées bien claires , pour 
que toutes les cordes du papier récrié 
paroiffent à travers la peinture ; que les 
couleurs , quoique dégradées , foient 
bien diftin<aes l'une de l'autre , afin que 
la lifeufe ne confonde pas , & ne 
prenne pas dans le même lacs deux cou- 
leurs qui doivent être féparées ; ils ver- 
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ront le mauvais effet d'une foie qui aura 
trop d'extenfion , & qui bouclera par 
la faute du Deflînateur qui aura peint fur 
le papier réglé fa maffe de couleur trop 
large , & qui n'aura pas fenti l'effet de 
fa réduction ; ils verront le mauvais effet 
d'une foie qui manque d'éclat , parce 
que la maffe des couleurs aura été peinte 
en trop petite partie ; ils verront diffé- 
rens liages des dorures & des foies qui 
fe font par le moyen d'un poli étranger 
à la pièce ou pris fur la pièce , ou par 
la corde, ce qui fait qu'un deffein eff trop 
lourd à la tire & en rend l'exécution 
difficile & couteufe ; ils verront ce que 
c'eft qu'une foie d'accompagnage, à quoi 
elle fert , ' quel en eft l'effet , & ce qui 
en réfulte ; les fautes qui viennent du 
deffern, delà lifeufe , de l'ouvrier, du 
battant , du peigne , des remiffes , de 
l'ourdiffeufe , du poil ou de la pièce ; la 
quantité de famples qu'il faudra à tel ou 
tel deffein , le mariage des dorures & 
leurs effets , les deux armures du métier , 
celle qui fait le fatin par le moyen des 
liffes , & celle qui fait le taffetas par le 
moyen de la marche qui fait lever la 
moitié de la chaîne, & alternativement 

l'autre 
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l'autre moitié pour faire le corps de l'E- 
toffe ; & enfin ils fçauront apprécier une 
Etoffe par le temps que l'Ouvrier em- 
ployé à la fabriquer,, & acquéreront bien 
d'autres connoiflances utiles , mais trop 
longuesà détailler. Il feroii à fouhaiter que 
tout Deffinateur eût travaillé au moins un 
an fur le métier, & qu'il eût fait de l'Etoffe 
une étude particulière : la connoiffance 
de la Méchanique eft d'une très-grande 
reffource lorfqu'un Deffinateur. compofè. 

En quittant le métier ( je fuppofe ies 
parens en état de faire cette dépenfe )il 
faut choifir les plus habiles Peintres pour 
apprendre aux Elevés à deffiner la figure: 
un mauvais Maître, outre qu'il donne de 
mauvais principes à fon Ecolier , peut 
encore le dégoûter de fon état. Le Dif- 
cipie perd confiance quand il voit fotl 
Maître embarraffé dans fes opérations > 
& peu applaudi du Public. Il n'en fera pas 
de même s'il étudie fous un habile hom* 
me qui lui montrera d'exemple , & chez 
qui il verra créer fous fes yeux & avec 
rapidité ? des beautés frappantes. 

Ceft en étudiant le corps de l'hom- 
me 5 qu'on peut prendre le trait le 
plus vrai & le plus précis pour le dei> 
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lein ; tout ce qu'il y a dans la Nature le 
cède en perfection* à ce chef-d'œuvre 
du Créateur : quiconque deffinera bien 
une Académie d'après Nature 5 deffinera 
bien une fleur , un arbre , un animal , &c, 
quand il voudra s'en donner la peine & 
en faire une étude particulière. 

C'eft ici le lieu de rappeller la géné- 
rofité de quelques Citoyens notables de 
Lyon , la plupart Echevins ou Excon- 
fuls , qui ont fondé , il y a 5 à 6 ans, 
une Académie publique pour la figure , 
où vont apprendre à deffiner gratis tous 
les jeunes Deffinateurs , & d'où fortent 
chaque jour des Sujets excellens pour la 
Fabrique. 

Après l'étude de la figure , vient celle 
de la fleur,plus agréable, plus récréative, 
& qui peut être un délaflement de la pre- 
mière. Quand onabiendeffiné d'après de 
bonnes études de fleurs,on deffine d'après 
le tableau ; enfuite le grand œuvre , le 
plus néceflaire,& celui qui forme le grand 
Deffinateur , ceft l'étude de la Nature , 
qu'on ne peut trop ni copier , ni étudier, 
ni analyfer , ni connoître par théorie & 
par pratique. Je me rappellerai toujours 
avec plaifir les obligations que j'ai à mon 
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Profeffeur ( M. Bachelier ) , qui , pen- 
dant huit mois que j'ai defîiné fous lui 
à l'Académie , me faifoit l'anatomie d'une 
plante après me l'avoir fait deffiner : 
c'eftpar lui feul que j'ai entendu faire la 
divifion d'une fleur en fept parties ; fça- 
voir , la racine , la tige , les feuilles , 
le calice , le piftile , les pétales & les 
éramines : le calice , le piftile & les éta- 
mines , font plus ou moins fenfibles , fur* 
vaut la qualité & la grandeur des fleurs; 
mais toutes en ont. Il m'en a fait fou- 
vent décompofer après les avoir deffi- 
nées , pour m'en faire connoître la naif- 
fance , la jonftion , l'accroiffement •, le 
développement , la forme & la perfec- 
tion , afin qu'en la préfentant en face , 
on n'en voye pas en même temps les 
étamines & le calice , & qu'en la deffi- 
nant de profil , on n'en expofe pas le 
piftile & le calice en plein. 11 me faifoit 
auffi fentir tous les points d'optique 
pour les effets de lumière , les raccour- 
cis, &c. C'eft dans fes leçons que j'ai ap- 
pris à me pénétrer de mon métier, à tout 
rapporter au deiiein , puifque j'en de- 
vois faire mon état. Je le dirai donc en- 
core une fois, on ne fçauroit trop defliner 

b ij 
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d'après nature & trop longtemps : & je 
dis même qu'un cours de botanique fe- 
roit auffi néceffaire à un Deffinateuf 
fleurifte , qu'un cours d'anatomie l'eft 
pour un Peintre. Toutes les Etoffes que 
j'ai vues dans les plus fameux Ma- 
gazins de Paris , & qui fortoient des 
premières Fabriques de Lyon , n'étoient 
fùperbes & magnifiques , que par une 
belle (implicite , un beau choix , & une 
grande vérité dans les fleurs , comme 
on le verra dans la fuite de cet Ouvrage* 
il efl encore très-effentiel à un Elevé 
de conferver tous ces matériaux pour 
s'en aider lorfqu'il compofe : il faut 
pour cet effet avoir un grand Livre , 
dans lequel on les place ( après en avoir 
fait la contre-épreuve , par rapport au 
crayon qui pourroit s'effacer) ainfi que je 
l'ai vu à la Bibliothèque du Roi dans le 
Cabinet des Eftampes. C'eft d'après ce 
fameux recueil que j'en ai fait un, où j'ai 
réuni un grand nombre d'études qui me 
font aétuellement d'une très-grande utili- 
té. Je parlerai auffi dans ce Livre de l'avan- 
tage que peut tirer un Deffinateur dans les 
voyages de Paris ; le long féjour que j'ai 
fait dans cette Capitale , & mes fré- 
quens voyages depuis quinze ans , m'ont 
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mis dans le cas de connoître toutes les 
Manufactures & les Cabinets de pein- 
ture , publics & particuliers ; mais je re- 
viens à mon fujet. 

Dès qu'on s'eft fait une façon de def- 
finer à foi feui , & qu'on rend une fleur 
d'après nature avec intelligence , il efl: 
très-avantageux de tomber fous un hom- 
me qui connoiffe bien l'étoffe & le pa- 
pier réglé , & qui vous faffe peindre en 
carte d'après de beaux morceaux. On 
eft expoîé , quoiqu'on fçache bien dei- 
finer , à ne pas réufiir dans l'Etoffe en 
voulant quelquefois trop s'affujetrir aux 
beaux détails que préiente la nature ? & 
que l'Etoffe ne peut fupporter par rap- 
port à la méchanique du métier : il faut 
donc qu'un Maître , chargé de vous con- 
duire , vous faffe fentir ce qu'il convient 
de fupprimer ou d'ajourer, foit dans le 
contour , la touche ou la lumière , pour 
vous former une façon de peindre qui 
produife de beaux effets en Etoffe. 

G'eft ici l'article effemiel pour un 
Deffmateur de Fabrique. Vcusdeffinez 
bien la figure d'après l'étude ou le ta- 
bleau ; vous êtes familier avec la Na- 
ture - 9 vous connoiffez le papier ré- 

D llj 
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glé , &c. Il faut à préfent développer- 
votre génie & vous donner des princi- 
pes pour la compofition ; mais il n'eft A 
pour fe conduire dans cette route , que 
des régies vagues qui vous indiquent tout- 
ce qu'il ne faut pas faire , & aucune pour 
opérer avec certitude. En effet , il n'eft 
point de fecret pour des génies rétrécis' 
que la Nature n'a point deftinés à être 
créateurs ; mais on peut, en s'échauf- 
fent l'imagination à force de raifonne- 
ïiiens analogues à l'objet & beaucoup 
d'exemples , perfeftionner par degré ce 
îalent , qui eft , à proprement parler , 
un don du Ciel , & que l'art , les foins 
& les veilles ne donnent que difficile- 
ment, quand nous n'avons pas des difpo- 
fitions naturelles pour la compofi:ion,On 
a vu d'excellens Deffinateurs qui n'ont 
jamais bien connu la compofition de 
l'Etoffe , foit qu'ils n'ayent pas voulu 
s'affujettir aux régies que la Méchanique 
împofe , foit qu'ils ne s'y foient pas affes 
exercés. Il eft confiant qu'on peut en 
citer qui n'ont pas réuffi dans l'Etoffe % 
& qui ont été forcés d'abandonner ce 
genre, n'ayant pas connu le métier dans le 
principe , & qui fe font vus obligés d'env 
brafier une autre branche de la Peinture y 
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les uns fe font jettes dans le deflein pour 
les tapifferies , d'autres dans la gravure , 
ceux-ci dans le portrait ou dans l'émail, 

&c - , > î 

Je vous fuppofe donc parvenu a la 

compofition de l'Etoffe, & affez maître 
de votre génie , pour jetter fur le papier 
une plante groupée heureufement , & en- 
chaînée avec grâce , fuivant les principes 
de l'Art \ comme il y a plufieurs genres à 
traiter dans la fabrique^ qu'ils font fort 
oppofés entre eux , un Deflinateur ne peut 
pas tout embrafler ; il faut donc qu'il fe 
décide pour un fçul, & qu'il faffe en forte 
de le traiter toute fa vie , fi les circons- 
tances le lui permettent. Je me propofe 
dans cet ouvrage , de dire quelque chofe 
de tous les genres , & de faire un Cha- 
pitre pour chaque Etoffe en particulier. 
Je me flatte que mes Confrères voudront 
bien me féconder & me fournir des fe- 
cours dans les genres que je ne cormoî- 
traipas particulièrement: je commencerai 
par l'Etoffe la plus (impie , & qui ne de- 
mande pas un grand fond de deffein : 
par celle ù laquelle on peut parvenir à 
un certain degré de perfection fans être 
confommé dans l'étude ni grand Defli- 

biv 
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nateur; je veux dire, le petit fatin un 
lacs qu'on appelle Florentine , le taffe- 
tas façonné , le droguet fîmple en une 
couleur., la pruffienne,Ia péruvienne deux 
& trois couleurs , le droguet liféré 8 , 
12, \6 & 20 chemins, le droguet fa- 
îine lultriné , 8, 12 , 16,10 & plus de 
chemins le velours pour habits d'homme, 
3 , 4 & j couleurs, 10, 12,' 16 & 
20 chemins , & autres Etoffes -dans ce 
genre , qui ne demandent qu'un certain 
goût, certain talent d'affembler diverfes 
couleurs & différens travaux qui font 
avec les belles matières & la belle fabri- 
cation,^ principal mérite de ces Etoffes- 
quoique des Deffinateurs de beaucoup 
de talens ayent embraffé ce petit genre 
pargoùf ou par convenance ; ce qui fa 
porté au point de perfe&ion où il peut 
aller. r 

Mais il n'en eft pas de même des def- 
feins propres aux Etoffes riches ; leur 
vrai mérite confifte dans la belle corn- 
ppfinon , dans le choix des f'ujets , dans 
pn afféjflbiage heureux de couleurs 
de ric.heffe& de goût. Je comprendrai 
os le genre d'Etoffe , qui exigé l'art de 
• k Me Peinture, les étoffes Suivantes : 
. Le Taffetas 2, 3 & 4 çhemins.proçhé,' 

I 
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Le Gros-de-Tours , idem. 

Le Satin , idem , réduit & en dorure. 

Le Fond or en 400 & 800, mi-riche, 
riche & richiflime. 

Le Damas , 1 , 2,3 & 4 couleurs 
pour meubles & pour robbes. 

Le velours pour équipages, pour meu- 
bles & pour ornements d'Eglife. 

Le Tiffu broché. 

Le Taffetas chiné pour robbes & pour 
meubles. 

Le Velours pour robbes de femmes. 

Le droguet latine , 1 , 2 & 3 chemins. 

Le Taffetas façonné. 

Le Satin 1 & 2 lacs , à 2 chemins. 

Le Droguet liféré & péruvienne, 
grand deffein à 2 & 3 chemins. 

Les veftes fond d'or & cirfaka , & 
enfin tous les genres d'Etoffe à grand 
deffein , le batavia broché , & tant d'au- 
tres genres dans le grand /qui fe créent 
tous les jours dans la fabrique, & à qui 
Ja fantaifie & les circonftances donnent 
fouvent un nom , mais qui tiennent tous 
aux Etoffes que nous venons de nom- 
mer , & qui nen (ont, jamais qu'une mo- 
dification. 

Nous ajouterons à ces différentes Etof- 
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fes les moëres de toutes efpéces , fur 
lefquelles je pourrai parler plus pertinem- 
ment que fur toute autre , les ayant trai- 
tées avec quelque fuccès depuis que nous 
avons eu à Lyon le fieur Badjer,qui nous 
a apporté d'Angleterre le cylindre mer- 
veilleux , & l'apprêt avec lequel il fait 
d'un gros-de-tours une véritable glace , 
lorfqu'on lui donne une Etoffe fabriquée 
avec de belles matières. Tous ces genres 
oppofés demandent à être traités d'une 
façon particulière. Les principes font 
généraux à la vérité ; mais il y a une route 
particulière à fuivre en changeant de 
genre. Tel qui fera bien un petit bou- 
quet pour une vefte , ne réuffira pas tou- 
jours dans un deffein de 800 , où il faut, 
comme nous l'avons dit , être Peintre & 
Compofiteur. Celui qui fera cette Etoffe 
à un chemin avec fuccès , n'aura pas 
des idées auffi galantes & auffi légères , 
que cet autre qui marie heureufement 
des fleurs les plus fimples avec une ou 
deux couleurs. C'eft ce dont je tâcherai 
de donner une idée dans les Chapitres qui 
compoferont le corps de cet Ouvrage. 

Qu'il me foit permis de faire ici une 
obfervation fur le ridicule ufage où Ion 
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eft, de ne deftinerque des hommes pour 
le deffein , tandis que les femmes parole 
fent y être fi propres. Sans vouloir ici 
faire leur apologie , j'ofe avancer que 
rinjuftice que l'on fait à ce fexe délicat , 
adroit & plein de goût, eft trop générale: 
on exclut les femmes de tous les Arts,de 
toutes les Sciences, de tous les Emplois, 
de tous les Métiers ; on donne pour rai- 
fon que leur féxe ne permet pas qu'elles 
s'attachent à certaines chofes qui deman- 
dent une peine continuelle de corps & 
d'efprit. On voit tous les jours cependant 
le contraire dans l'état d'indigence. Qu'on 
n'exige point d'elles des entreprîtes au- 
deffus de leurs forces ; qu'on les difpenfe 
des voyages pénibles &des travaux mili- 
taires , à la bonne heure ; mais le deffein 
pour la fabrique femble une occupation 
faite pour elles^cet état ne demande qu'u- 
ne étude retirée, qu'un travail de cabinet, 
& où Tefprit feul eft affe&é. Dès que 
les femmes ont reçu une certaine éduca- 
tion & qu'elles s'attachent férieufement 
à quelque chofe qui leur plaît , nous 
voyons qu'elles y réunifient auiîi bien 
que les hommes tk. les furpaffent même 
en plufieurs genres. Ce n'eft point ici le 
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lieu de rappeller les noms de Clèopatre; 
qui réfifta longtemps aux Vainqueurs de 
la Terre/ de Sémiramis^qui fçutfe faire 
craindre & refpe&er fur le Trône de 
Babylone , de Porcie , de Lucrèce , & 
de tant d'illuftres Romaines qui ont porté 
le courage , la fermeté & l'héroïfme au- 
deffusdeleur féxe; XEUJaBeth** quifçut 
donner des Loix au Peuple le plus fier de 
l'Europe. Une Czaririe en Ruffie, une 
Reine de Hongrie , de nos jours , fou- 
tiennent toutes deux le poids d'une Cou- 
ronne avec autant de force , de courage 
& de majeiîé que les plus grands Em- 
pereurs à qui elles ont fuccédé. 

Dans la Poëfie & la Littérature , nous 
trouverons des Deshoulier.es , des Ber- 
nard 9 des Scudèry 9 des la Sufe , des 
Villedieu , des Lambert , des Grafigny , 
des du Boccage , des Riccobony &c. 
La Mufique , nous offre des Jaauet , des 
Duval , des Singer, &c. La Peinture, 
des Duchemin 9 des Çherons ,. des Ma- 
rie Sibille , des RoJJi , des Marie Tinto- 
ret y des Angufcwla , des Rofalia, des 
Héraut , des J>V*#i , des Cafelina , & 

* Les Romains. 

** Reine d'Angleterre. 
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tant d'autres , dont les talens ont hono- 
ré leur féxe , & dont les noms ornent 
l'Hiftoire- Voilà , ce me femble , affez 
d'exemples qui prouvent , en général , 
Ja capacité des femmes, & font voir que 
les jeunes Demoifelles pourroient réuffir 
dans le deffem pour les Fabriques d'E- 
toffes , ii iesparens les y deitinoient. Ce 
n'eff pas l'ufage, dira-ton : eh quoi i 
ne voudra-t-on jamais fecouer un pré- 
jugé qui nous prive de Sujets qui enri- 
chiroient l'Etat, & honoreroient laPatrie? 
Mais diront encore quelques uns , com- 
ment obferver la décence parmi des jeu- 
nes gens d'un féxe différent, dans un ate- 
lier , dans une Académie , où il faudra 
envoyer les jeunesDemoifellesfe former 
pour les principes de la Peinture ? Ne 
peut - on pas faire apprendre à deffiner 
comme on fait apprendre à chanter , à 
danfer , à toucher du claveffin , &c. 

Lorfqu'une jeune perfbnne feroit en 
état de deffiner pour une fabrique , fe- 
roit-ce le mélange des deux féxes que 
l'on craindroit dans un Magafin , où les 
Deffmateurs & les Commis font obligés 
dêtre? Ne voit-on pas tous les jours 
dans Içs familles, dans lesmagafins même, 
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dans les Boutiques , un pareil mélange } 
fans qu'il en réfulte aucun inconvénient 
contre les bonnes mœurs? Je dis donc 
qu'un père à la tête de fa Manufacture 9 
pourroit faire apprendre à deffiner à fa 
fille , & lorfqu'elle feroit en état de régir 
fa fabrique , elle pourroit former d'autres 
élèves de fon féxe. Ainfi dans chaque 
maifon on occuperoit quantité de De- 
moifelles difgraciées de la Nature , ou 
qui ont des incommodités qui les em- 
pêchent de fe marier , & qui fouvent 
deviennent à charge à leurs parens par 
défaut de fortune. La fociété,le commer- 
ce & les familles y gagneroient fi on 
pouvoit introduire cet ufage. 

Je ne finirai pas cette Préface, fans dire 
un mot d'un projet qui m'a occupé quel- 
que temps ; c'eft un Ouvrage dont j'ai 
déjà compofé quelques Articles , & que 
j'intitulerai , ( fi d'autres occupations me 
laiffent le temps de le finir ) , Analyfe 
de toutes les fleurs , ou études mentales 
pour les Dejfinateurs de Fabrique* 

Comme la plupart des Etudians dans 
le DeiTein n'ont pas toujours bien pré- 
fent le fouvenir & l'image de toutes 
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les fleurs qu'ils ont copiées , foît d'après 
l'étude , a après le tableau , ou d'après 
la Nature > & qu'il n'efl: pas poffible 
que la mémoire leur fournifle toutes 
celles que la Nature produit,ainfï que les 
contours & les effets qui les cara&érifent 
chacune en particulier , c'eft ce qui af- 
foiblit , appauvrit & dégrade leur com- 
pofîtion en général , & fouvent leurs lu- 
jets en particulier. 

Je fçai qu'il y a des licences pittores- 
ques , ( & furtout dans l'Etoffe ) qui ad- 
mettent l'affemblage de différentes fleurs, 
fruits , feuilles ou tiges dans le même 
bouquet , & dont il peut réfulter un bel 
effet ; mais il n'efl pas permis de donner 
à la rofe le contour d'une renoncule , à 
une anémone celui de l'c^illet , &c • & 
un Deflein choquera tmijours les yeux 
d'un Connoiffeur délicat , fi le Deflina- 
teur n'obferve que chaque fleur foit por- 
tée par fa tige ; je veux dire qu'une rofe 
toit portée par une tige de rofe ; que 
cette même tige foit ornée d'épines & 
non de bourgeons ; que de cette tige , 
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«raôenfe chaque objet par les contours 
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& les effets qui leur font propres. 
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L'ouvrage que j'entreprends garantira 
non feulement les jeunes gens de cette 
irrégularité , mais dirigera leur verve & 
leur pinceau vers la vénté,&en les iniirui- 
fant généralement de tous les figues ca- 
raéïériftiquesde chaque plante, leur rap- 
pellera fans ceffe la Nature qui s'éloicrné 
chaque jour de leur mémoire ; car ils ne 
font plus d'études, dès qu'ils font attachés 
à une Fabrique- D'après cette Analy fe de 
chaque fleur ils n'omettront rien lors- 
qu'ils voudront représenter la Nature 
dans toute fa vérité & avec tous Ces or- 
nemens. 

Je donnerai ici l'article de la Margue- 
rite à la Reine; & il quelque Amateur 
de PHiftoire naturelle veut traiter le mê- 
me fujet , je lui fournirai pluiîeurs autres 
articles , perfuadé qu'il exécutera cet 
ouvrage beaucoup mieux que moi. 

La Marguerite à la Reine. 

Il en en eft de plufieurs couleurs ? dé 
blanches , d'amarantes, & de liias ou 
violettes. 

La racine de cette plante forme une 
touffe de petits fîiamens fnfés de la grof- 
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feur d'une chanterelle de violon un peu 
fine & de la même couleur exa&ement. 
La tige principale s'élève de terre, tou- 
jours en diminuant , à la. hauteur de 3 
pieds environ , prèfqué droite 4 & for- 
me , pour àinfi dire , un tronc , duquel 
fortent plufieurs autres tiges qp: s'élari*- 
cent dans le même fens,à droite & à gau- 
che: cette tige du milieu., de forme ron- 
de , eft d'une couleur de maron clair j 
ornée d'un petit duvet blanc ,.qui reffem*- 
ble à celui qu'il y a fur ta feuille de la bou- 
radie , mais pas en (î grande quantité. 
Cette plante a beaucoup plus de ramage 
dans le bas ; & les feuilles font bien 
plus larges que celles qui viennent dans 
le haut. Lorfque la feuille fe développe ; 
elle eft d'une forme alongée ,■ fe ternit 
nant en pointe de lance ar.ondie , prèf- 
qué comme celle de l'œillet ; & lors- 
qu'elle eft dans fa grandeur ordinaire \ 
elle a l'enfemble à-peu- près d'une feuille 
dangehque, & le contour d'une feuille 
de vigne , avec , cette différence , que 
les extrémités de chaque pointe font 
un peu plus arrondies ; { Qs nervures 
lont moins confidérables j/à couleur effi 
ou ton approchant de celle de la vio n « 

è 
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J obferve que chaque tige qui s'échap- 
pe d'une autre , eft toujours accompa- 
gnée d'une feuille qui femble l'étayer. 

Quand le bouton commence à poin- 
dre , ce n'eft d'abord qu'une rondeur 
marquée par une quantité de petites 
feuilles qui approchent de la forme d'un 
artichaut à demi épanoui ; en groffiffant 
il laiffe voir une efpéce de pomme blan- 
che , où paroiflent ces mêmes petites 
feuilles, mais femées plus clair: à me- 
fure qu'il fait des progrès , ce même 
bouton , de blanc qu'il étoit , s'ouvre 
& éparpille de petites feuilles colorées 
d'une efpéce d'amarante , qui doivent 
former la fleur dont nous allons parler , 
après avoir anaiyféle calice. 

Le calice de la Marguerite à la Reine, 
a la forme de celui de la Marguerite de 
pré, avec cette différence , qu'il eft com- 
pofé d'une quantité de petites feuilles ver- 
tes , comme celles dont nous avons parlé 
ci-deffusj c'eft donc de ce calice que fort 
la fleur ( toujours à l'extrémité de 
chaque jet ou tige ) qui , lorfqu'elle eft 
dans fa perfeftion y préfente une forme 
approchant de celle du foleil ( ou tour- 
ne (bl ) mais en petit ; elle eft ordinaire- 
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ment large comme la palme de la main, 
les pétales d'un beau violet attachées au 
piftil dans le même goût de celles du rour- 
nefol , & à-peu-près dans le même nom- 
bre , & prèfque deffinées de même , avec 
cette différence , que celles du tournefol 
font plus pointues à l'extrémité , & que 
les autres font plus arrondies. Le piftil eu. 
d'un beau jaune, qui a neuf à dix lignes de 
diamètre, grené comme celui du tournefol, 
entouréd'une quantité depetites étamines 
rangées autour du piftil , la plupart grou- 
pées avec de petites pétales violetes qui fe 
replient du cœur de la fleur fur le piftil , & 
qui font un contrafte avec les grandes 
feuilles , & un effet pittorefque avec les 
étamines. Les Marguerites à la Reine 
blanches j ne différent des Marguerites à 
la Reine violetes ou amarantes , que 
par la couleur des pétales de la fleur ; 
c'eft-à-dire , que la racine , la tige , le 
ramage , le calice, les étamines & le piftil 
ont la même forme & la même couleur 
dans la Marguerite blanche , amarante 
ou violete ; & il n'y a de différence que 
dans les pétales de la fleur f comme nous 
venons de le dire ci-deflus. 
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Sienpréfentant au Public cette légère 
defcription de la Marguerite à la Reine , 
je pouvois engager quelque Amateur à 
traiter ainfi , & mieux encore , toutes 
les autres fleurs , je croirois avoir ren- 
du le plus grand iervice aux jeunes 
Dcffinateurs , pour lefquels feuls j'ai 
moi-même compofé mon Ouvrage. Je 
n'aurois jamais oie le mettre au jour, non 
plus que les fix Tables de X Abecedario 
Pittorico que j'ai , en leur faveur auffi , 
traduites de l'Italien , & que j'infère 
dans ce même Recueil , fi des perfonnes 
capables de juger de ces matières , ne 
m'y euflent engagé par leur approbation 
& leurs fuffrages , comme on le verra 
par les Lettres que je place ci-après. 
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EXTRAIT de quelques Lettres écrites k 
î Auteur aufujet de [on Ouvrage, 

T e vous renvoyé , Monfieur , l'Ouvrage que Lettre dt 
vous avez tait , concernant les Manufadures,; M. Pernon 
d'Etoffes façonnées & brochées ; i eft très- g£« <■ 
ïnftruaif, & je penie qu'il peut être tres-uule de Lvon 
à nos Deffinateurs &aux Fabriquants ; 3e ae- 
fire fort que cet Ouvrage leur feit connu , ùC 
qu'on rende juftice a votre zèle & à vos bon- 
nes intentions. Je fuis, &c 



Je vous renvoyé, Monfieur, les Manufcrits M ^£f. d€ 

dont vous m'avez communique la ledure ; Grav ^ r ^ u 

il m'a paru qu'ils feroient d'une très - grande Ro j >&Cen . 

utilité pour les Peintres & Deffinateurs quife feurgourla 

dellinentà employer leurs talens pour la per- partie des 

fection des Manufactures. J'ai l'honneur , &c. Arts « 






— «* 



Lettre de 



J E vous renvoyé , Monfieur ? vos ô^eux Ma- 
nufcrits que l'ai lus avec phi(;r;'le Frcfpeaus . M< ~î e- " 
* ^ lier l'c^n™* 

de votre ouvrage fur la Fabrique me paroît tre & P ^. 
très-intéreflanç pour les jeunes Deffinateurs : fefleur <fc 
l'analyfe que vous faites de toutes les Etoffes l'Académie, 
ne peut que leur rendre de grards fervices , 
& développer leur génie. Votre dernier Cba- 

c iij 
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pitre du Voyage de Paris eft bien detaiHé: 
non feulement il peut être utile & avanta- 
geux à un DeiTinateur de Fabrique , mais 
encore à tous les Artiftes ; c'eft félon moi, 
leur ouvrir le temple du goûr. 

Quant à votre Traduction de YAbectdarîo , 
je crois que vous rendrez un très-bon office 
au Public & à nos Académies en particulier , 
fï vous la mettez au jour. Avec le fecours de 
cet ouvrage , un jeune Peintre peut connoî- 
tre toutes les refïburces que lui offrent les 
Auteurs qui ont écrit fur la Peinture , après 
en avoir couru la carrière avec éclat. 

Un Amateur peut former une Bibliothè- 
que complette en Peinture , Sculpture , Ar- 
chitecture , Perfpeflive > &c. ( ce que nous 
n'avons point). Un Voyageur curieux, avec 
cet Ouvrage , pourra s'inftruire fur les Arts , 
& faire des acquittions en conféquence. Les 
PofTeiTeurs de Tableaux précieux trouveront 
dans les différons fecrets, ceux de les nettoyer ^ 
de les conferver & de les préferver de la 
main cruelle des Brocanteurs , qui , fous pré- 
texte de les vernir, les détruifent. 

Votre ouvrage me paroît utile , agréable 
& avantageux à la Nation. Je fuis charmé que 
cette occafion me procure le plaifîr de vous 
affurer des fenumens de confidération, &c. 
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Vors me demandez , Monfieur , mon Lettre* 

r L M-mufcnts que vous avez eu la M.J.V.Ge- 
avis fur les Munuituu u neve fa _ 

bonté de m'envoyer : je les ai lus av.c plat. ^^ & 
fir • & après avoir bien réfléchi, )e vous ai- De flj nateuE 
rai que ie les regarde comme un ouvrage ues- ds Ly0ll . 
bon & très-utile , & qui ne peut que faire 
bpaucoup de bien aux jeunes gens qui nan- 
fentaveç des difpofitions ,. & qui n'ont pas la, 
faculté d'avoir des Maîtres. ^ ^ m . 

L'Analyfe de toutes les Etoffes eft tres-mte- 
relTante Se très-inftruâive. Votre Article du 
Voyage de Paris fera un tréior pour ceux 
qui voudront réellement profiter & s'mftriu- 
re ; votre Tradition de YJbecedarw ne laàie. 
rien à defirer pour ceux qui font Artiftes & 
Amateurs. Je ne deure pas un moment que 
cet Ouvrage ne foit accueilli des Magîftpts & 
delà Fabrique de Lyon ; 8r l'Auteur regardé 
comme un bon citoyen &; un .Àrtïriè lettre 3 
qui honore & fa Patrie , h le Corps des ~Dtï~ 
finateurs , dont j'ai jadis été Membre, 

Je me glorifie en mon particulier de pou-* 
voir me dire aujourd'hui & votre confrère 8ç 
votre, 8cc. 



-r Lettre de 

J e vous remercie , Monfieur 9 du Mamifcrît M.Ringoec, 
Que vous m'avez communiqué; feufffe biera a ' nc,en * ***• 
açlire avoir un pareil fecours quand j'aide- i)a , ^ 

C IV CHÏ 



bute dans le deffein ; j'aurois trouvé dans 
votre Ouvrage un guide Cùr qui m 'a ur oit fait 
menter , a plus jute titre, le rang que vous 
ip'y donnez:; je fuis perfuade qu'il produira 
beaucoup de lumières aux jeunesjgens qui le 
liront ; ils feront d'autant plus fatislaits, qu'ils 
y trouveront l'utile & l'agréable. 
J"ai l'honneur d'are / 8cc- 

; ' ; * ; *- 
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TABLES SOMMAIRES. 

J)es deux Ouvrages contenus dans câ 
Recueil ;fçavoir, le Dessin ateur, 
& lAbecedario Pittoricq. 



TABLE SOMMAIRE 



c 



Du Dessinateur. 



r, TTE E pitre eft adreffée k M. de Frê- 

mui'/dlc , ami de l'Auteur, & Tréforigr gêné- 
rai de FJIôtel Royal des Invalides. 

Dans îa Préface , l'Auteur fixe l'époque du 
bon goût pour l'Etoffe , & annonce les Àrtif- 
tes célèbres qui y ont apporté la lumière 8c 
débrouille le cahes. ou elle étoit enfevelie au 
commencement de ce fiécle ; il en fait la 
partie didacrioue de fen Ouvrage j annonce 
toutes les Ejoffes dont il va parler, ïnyite les 
femmes à s'adonner au defîein pour la Fabri- 
que^, & cite celles qui fe font diitinguées dans 
tous les Arts , & furtout dam la Peinture, 
L'Aineur finit fa Préface par inviter les Ama- 
teurs de l'ïliftoire Naturelle à travailler fur un 
fujet dont il leur donne l'idée , & pour lequel 
il leur propofe des fecours. Il dit enfuire les 
Hjpttfs qui l'pnt déterminé à mettre au jour fon 
Ouvrage, 



Epître, 



Préface. 



€hap. 
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TABLE. 



Petits 
tins. 



!• Manière de traiter cette Etoffe pour h 
a ~ faire repreTenter avec toute la richelTe dont 
elle eft fufceptible ; les reflburces qu'offrent 
à un Detfînateur , la Nature , les galons , den- 
telles, rubans , &c. 

Dam« P '& ?* NS rana, y re du Damas & du Droguet 
Droguées ^ atI11 ^ » ^ e Deffinateur trouve qu'elle eft la fa- 
fermés. Çon de traiter ces deux genres ; ce qu'il faut 
obferver pour rendre l'Étoffe brillante , de 
goût, & de facile exécution. L Auteur cite Da- 
crer, célèbre dans ce genre, & qui mérita une 
penfion delà Ville de Lyon. 

Chap.Ul. Dans ce Chapitre , le Deffinateur 
Perfaane & trouve le détail de ces deux Etoffes , le goût 

cite. ? n traite » es beautés dont elles 

font fufceptibles , l'ufage qu'on en fait, 
comme on en compofe les deffeins , fur que! 
papier on les peint , à - peu - près la datte de 
ces Etoffes, les reffources que les autres of- 
frent pour elles. 

chap.iy. Contenant un détail très-circonftancié 
S£ g w£„ fllr l ' ordre & la marche que doit tenir un 
vienne & ^"inateur dans ce genre , foit pour l'aifem- 
Pruflïenne. blage des couleurs, pour l'enchaînement des 
difpofitions , pour les moyens dont il peut fe 
fervir pour mettre de la fraîcheur & du pi- 
quant à cette Etoffe , & pour lui fournir des 
idées neuves & heureufes. Sur la Péruvienne 
& PruiTienne, mêmes obfervations . àouei- 

* i. 
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Chap.V. 
Titfa ,or& 
argent. 



Chap. VI. 

Taffetas fa- 
çonné , Ba- 
ta via & Flo- 
rence bro- 
ches. 



SOMMAIRE. xîiij 

eues modifications près , auxquelles ces Etof- 
fes obligent à caufe de leur ftenlite. 

Explication du tiffu , façon de îe traiter & 
de le peindre, fon analogie avec le Damas, 
fon rapport avec le fond d'or ; retfource pour 
la compofnion de cette Etoffé ; l'Auteur ren- 
voyé à d'autres Chapitres. 

Explication du taffetas façonné , (im- 
pie , doubleté&tripleté , pour guider le Def- 
fmateur dans cette Etoffe : manière de pein- 
dre Tes defîeins , qualité du papier dont on 
fe fert , obfervation fur la méchanique , in- 
dication à i'Artiftepour tirer parti d'une au- 
tre Etoffe &fe procurer des idées en conié- 
quence , &c ; à-peu-près la même difTerta- 
tion fur le Batavia, &: deux mots fur le Flo- 
rence broché. 



Chapitre très-long & très- étendu fur Chap. VII. 

tout ce qu'un Deffinateur dans le genre du e oars L, 

i j i • t r ■> • j r* -i- ' ç toutes elpe- 

veloursooit obferveroc craindre : facilites oc C£S 

reffources indiquées pour nourrir fon imagi- 
nation , retendre & la rendre féconde. 

Dissertation tres-détaillée fur toutes chap.vili. 
fortes demoères, & notamment fur les moë- Des Moè-> 
res brochées riches d'Angleterre ; obfervations res * 
furla qualité des matières propres à ce aenre, 
fur la façon déteindre les foies, fur les précau- 
tions vis-à-vis des Ouvriers; la manière de 



CJiap.IX. 
Taffetas chi- 
né. 



Chap. X, 

Tafteras 
broches , or 
& argent. 
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composer les de/Teins , la façon delesnuer, 
afTemblages des couleurs qui font bien , fe- 
cret pour les faire à pointes & à chemins, 
qui n'a point encore paru , démontré par 
des planches gravées ; façon de faire les 
moè'res fans pli dans le milieu ; analvfe de 
quelques fleurs ; briéve diffèrtation fur la 
couleur locale ; invitation aux Etudians de 
confuîter fur leurs ouvrages ; quelques Epi- 
fodes relatifs au fujet, études mentales , &c. 

O U l'on trouve dans un grand détail la 
manière dont s'y prend le Chineur pour tein- 
dre les foies & pour y tranfporter le def- 
fein : ainG que toutes les opérations re- 
latives à fon talent , 8c dont un Deffina- 
teur doit avoir indifpenfablement connoif- 
fance , afin de compofer Se peindre fon 
deffein en conféquence , au défaut de quoi Ces 
fujets ne pourroient pas s'exécuter , ou fon 
Etoffe prendroit trop de teinture & devien* 
droit trop chère , &q. La Méchanique de cette 
Etoffe eft fi finguliere, qu'on en verra avec 
plaifir le détail. 

Documens fur la façon de traiter le taffe- 
tas , quaiiré de cette Etoffe , comparaifon avec 
le Gros-de-T'ourSjdont il eft une modification, 
hiftoire détaillée de plufieurs Etoffes qui ont 
été goûtées dans ce genre , économie dans la 
diftribution des matières , bel effet du noir 
employé à propos s &c. 
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SOMMAIRE. xlv 

Caractère diftinaif du Gros-de-Tours, chap.xf 
facilites du Deffinateur pour traiter cetreEtofTe Gronde- 
& qui lui développent en même temps le ge- ^ or & 
nie ■ les matières propres à y être adaptées argentt 
avec fuccès ; explication des différens tra- 
vaux, & des différens liages que l'on peut 
faire par le moyen de la Méchanique ou du 
Deffein , façon de mettre en carte & fur 
quel papier , &c. 

Comparaison du Satin avec le Gros-de- chap.Xir. 

Tours tk. le Taffetas ; manière de traiter ce Satins bro- 

premier; parti que peut tirer un Deffinateur chés réduits 
K. * -m Y m ' i„* Qr u a .«v &en dorure 

d'une Etoffe pour une autre ; éclat & beaux & ^^ 

effets du Satin grand réduit, par le moyen du- ete- 

quel on peut jouer la Nature. 

De la connoiffance de la Damafquete à 

Lyon , le lieu où elle fe fabrique , les 

parties du Monde où elle fe confomme , 

fa qualité, foneffence, le goût dont on la 

traite , 8c les différens travaux dont elle eft 

fufceptible , le papier fur lequel on peint fes 

Deffeins, fa réduction , fkc. 

Remarques fur le Sans-nuance, diffé- Chap.XiIÎ. 
rentes façons de le traiter , matières qu'on y Du Sans- 
employé , l'effet de ces matières, économie 
dans ladiilribution , facilités pour l'ouvrage, 
& obfervationspour le Deffinateur , &c. 



nuance. 






Distribution des matières propres au chap. xiv. 

Fond d'or, idée de la grandeur , de la magni- Fond or & 

Cirfaka. 
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ficence & de I'ufage de cette Etoffe 9 & autrëè 
connoifTances utiles & relatives au defîein & 
effet de la dorure ciîindrée , qui a mis en vo- 
gue le cirfaka , raifon de fa profpérité , def- 
fein qui le caraâérife , & autres obfervations 
toujours analogues au DefTein. 

Chap.XV. Le fruit que peut tirer un Defîlnateur du 
* u d v n,er * V °y^ e de Paris > c'eft-à-dire , indication de 
de Paris.^ 6 tout ce ^ u ^ y a CLU 'i e ux relativement à la 
Peinture & au DefTein : comme les plus fa- 
meux Magafins d'Etoffes , Cabinets d'Eftam- 
pes & de Peinture , particuliers & publics , 
Edifices, Equipages , Manufactures , Maifons 
Royales , Statuaires > Spectacles ; le tout ter- 
miné par une invitation à la Leâure des Au^ 
teurs agréables y des Poètes galants > des Poè- 
fies paftorales & autres Ouvrages d'une imagi- 
nation riante , &c. 




&&M 






<§ 






rsAVW, 4*NW/*Tfc>?ry#^V<S 



SOMMAIRE. 



xlvij 



Table I. 



TABLE SOMMAIRE. 

J)e fix Tables de VA^ECEDARIO 
P ITT O RICO. 

Qui contient le nom des Livres qui trai- 
tent" des Peintres , des Sculpteurs & de la 
Peinture , l'année & le lieu où ils ont été im- 
primés. 

/ 

Dans laquelle font décrits tous les Livres 
qui traitent de l' Architecture, de la Perfpeéki- 
ve , avec l'année & le lieu où ils ont été im- 
primés. 



Des Livres utiles , & de diverfes connoif- 
fahees nécelTaires à ceux qui profefîent le 
deiTein. 



Table II. 



L'Auteur à la JeunelTe, qui veut faire 
des progrès dans le defTein. 

Diverses connoifïànces aux Profefîeurs 
de la Peinture nécelTaires & utiles , comme de 
faire l'eau forte , graver en cuivre à l'eau for- 
te , approprier les vieilles Eftampes , peindre 
fur le verre , compofitionde toutes les cou- 
leurs 8c de tous les vernis , façon de peindre 



Table 17. 



Table V. 



xlviij TABLE SOMMAIRE; 
à l'huile y à la colle fur la toile & fur la foie | 
manière de nettoyer les tableaux & les réparer 
quand ils font rompus , écaillés , rongés de 
vers, &c. 

îàblcVi. Instructions pour peindre à la Fref- 
que , fuivant la pratique des Experts. 



fin des Tables Sommaires. 
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APPROBATION. 



A i lu par ordre de Mgr le Vice-Chancelier, le Def- 
fmateurpour Us Fabriques d'Etoffes d'or, fartent & Je 
Joie te n'y ai rien trouvé, qui en doive empêcher i'im- 
preihon , & ,e crois que l'on y verra avec autant d'utilité 
<juede plaiûr, les principes de la Théorie d'un Art 
dans lequel nous approchons de la perfeftion , & dont 
1 Auteur de cet Ouvrage ctoit plus qu'un autre en état 
de donner en même temps les préceptes & l'eiemple, 
a Fans, le 12 Mars 1764. ^ 

Signé F LONGEE, 



L- 
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LE DESSINATEUR. 




CHAPITRE PREMIER. 

SATIN i lacs , x lacs , & x lacs & demi 

IN appelle Satin un Lacs ou Floren- 

'tine, une étoffe, fond fatin , avec 

un feul liféré , lié ordinairement 

par un poil pris fur la pièce. Cette 

Etoffe , quoique liférée en une feule cou- 
leur, eft pourtant fufceptible d'embéliffement 
par le moyen des différentes rayes en hauteur 
oppoiees au fond , diverfement ombrées & 
ornées de différens travaux. Par les mofaï- 
ques & par un beau deffein , elle préfente une 
richeflè au-delà de ce qu'on en doit attendre 
pour le prix. Comme on ne peut pas avec une 
feule couleur , quelques mofaïques & quel- 
ques découpures qu'on emprunte du fond 
donner de grands effets aux fleurs , l'art du 
Deihnateur , dans cesDeffeins, confifteà 
compofer de grands Sujets ( ou petits f„! 
vaut l'étoffe qu*l traite & le goûtTjoS) 

A ' 






2, Le Dessinateur, 

d'un beau choix de fleurs & de feuilles d'une 
forme fîmple & toujours rapprochées de la 
belle nature pour le trait, & du caraftère 
le plus vrai qu'il foit pofïible ; car les furfaces 
ne pouvant être repoufTées par les ombres , il 
faut de nécefïité, s'attacher aux objets que la 
Kature nous développe avec cette belle fim- 
plicité , comme eft la rofe de Provins , la rofe 
pommée fîmple , la rofe de buiflon , l'altea , 
l'œillet fimple , la tulipe , le lys , le coquelico f 
la feuille de vigne, de capucine, de grofeille, 
de rofe , &c. Comme l'Artifte n'eft point gêné 
dans les MafTes pour les découpures, vu que 
d'ordinaire le liféré eft lié par un poil de la 
pièce, rien ne l'empêche alors de donnera 
fon génie toute l'étendue & l'effort dont il 
eft capable. Il eft des circonftances ou le lia- 
ge du liféré par un poil eft profcrit; on eft 
obligé alors de découper les fujets par le 
deflein pour le rendre plus faillant en les fai- 
fant lier par la corde. Dans ce cas on doit 
compofer fon deiTein en conféquence , & 
chercher des formes de fleurs & de feuilles qui 
fe découpent naturellement. Un homme qui 
aura du génie & l'imagination vive dans ce 
genre , trouvera dans les Satins 2. lacs , & 
généralement dans toutes les Etoffes bro- 
chées , des idées fans nombre pour fes prin- 
cipaux fujets, & dans les Droguets liférés, 
Péruvienne , Velours , &c , des mofaïques 
pour diverfîfier fon étofFe,l'enrichir & lui faire 
jouer les deux lac savec un feuL C'eft le grand 
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Chapitre I. 3 

fecretdu Fabricant & du Deffinateur, que de 
donner à Ton Etoffe un caraâère fupérieur à 
ce qu'elle repréfente,pour engager l'Acheteur. 

Les galons , les dentelles , les blondes > les 
rubans , les colonnes , & autres fujetsftmbla- 
bles , femblent avoir e'té épuifés dans la Flo- 
rentine pour les courants. Cependant on fait 
tous les jours reparoître ces mêmes fujets avec 
un nouveau fuccès fur l'Etoffe , fous des for- 
mes différentes , avec des grâces particulières 
& un air de fraîcheur & de nouveauté. 

Le Satin deux lacs } Amplement dit , ou le 
Satin deux lacs & demi , fe fait fur les mê- 
mes principes que celui dont nous venons de 
parler ; avec cette différence,qu'au lieu d'un H- 
feré , il y en a deux dans le Satin deux lacs ; 
c'eft pourquoi cette étoffe offre plus de ref- 
fourceà l'Artifte pour la faire valoir. Moyen- 
nant les deux couleurs , on fait faire aux fleurs 
un effet plus agréable. Voici de quelle ma- 
nière cette éteffe fe traite ordinairement. On 
fuppofe toujours fur les deux couleurs , ou les 
deux Iiférés, une couleur dominante ; & c'eft 
communément le blanc fur les fonds de 
couleurs ou un chamois plus ou moins 
dore fur les fonds blancs ; la féconde cou- 
leur n eft deftinee que pour faire valoir la 
première. En conféquence des deux lifé 
tes, on a deux mofaïques , & toujours la 
rneme reffource des rayes de diverfes cou 
leurs oppofées au fond de l'étoffe , avec 
leurs ombres. Il s'enfuit que par le moyeu 

Aij 



4 LE D ESSIN JîTElfR, 

de ces deux couleurs , on peut plus appro- 
cher de la belle étoffe brochée & de la natu- 
re , par la raifon qu'on peut donner une cer- 
taine rondeur aux fujets , impoiïîble dans la 
Florentine , où l'on n'a qu'une couleur. On 
a de plus imaginé de colorer les fujets par le 
moyen de plulieurs navettes dégradées dans 
le ton du liféré clair que l'on veut mettre ; ce 
qui ne fait , pour l'ouvrier , qu'un change- 
ment de navette qui rehauffe de beaucoup 
cette étoffe , lui fait faire un effet merveil- 
leux, & la met prefqueen parallèle avec l'é- 
toffe brochée 3 & 4 lacs > lorfque le Détona- 
teur rencontre des fujets affez heureux & pro- 
pres à être rendus dans ce genre , & que le Fa- 
bricant de fon coté fçait bien afTortir fes 
couleurs & ménager fes demi teintes , de fe- 
çon qu'elles foient tendres & harmoniques. 

Le Satin deux lacs & demi n'eft autre cho- 
fe qu'une troifiéme navette, qu'on fait paffer 
dans les fujets principaux , pour faire trois 
couleurs.Pendant l'intervalle de fond qu'il y a 
du fujet principal à fa répétition , il n'y a 
que les deux navettes ordinaires du courant 
qui travaillent ; ce qui ne fait que deux lacs 
& demi : puifque la troifiéme navette ne tra- 
vaille guère que fur la moitié de l'étoffe, 
efpace que remplit à-peu-près le fujet coloré 
&, dominant. 
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Chapitre IL. 



CHAPITRE IL 
Damas & Droguets farinés. 

I j e Damas , Etoffe fort ancienne , comme 
je l'ai dit dans l'A vant-propos , efl: fufceptible 
de toute la de'licateffe du deffein , & deman- 
de, ainfi que toute autre Etoffe, de belles ma- 
tières & une perfection de fabrication , (ans 
laquelle le plus beau deffein du monde ne 
fçauroit plaire. Comme ce n'eft pas pour 
les Fabriquans que je parle , je ne ferai point 
mention de ce qui les concerne pour les matiè- 
res , pour les teintures & pour la main d'œu- 
vre. Je me bornerai à ce qui regarde l'objet 
du deffein relativement à ce genre d'Etoffe 
fort analogue , pour la façon de le traiter , au 
Droguet fatiné que je comprendrai dans ce 
Chapitre. 

Le Damas 2,4, 6 & 8 chemins pour robbes 
de femmes & pour meubles y exige ( fur-tout 
les deux chemins ) un grand fond de deffein 
quand on veut le traiter avec la Nobleffe pro- 
pre de ce genre. Il demande un trait pur & 
coulant , qui donne ce gracieux , ce moeleux 
à une feuiile , à une groffe fleur d'une feule 
couleur. On ne peut donc faire valoir crte 
étoffe , comme je l'ai dit, que par un beau 
contour & par le choix des grands fujets trai- 
tes noblement. Pour cet effet, ileft néceffaijre 
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6 Le Dessinateur, 

dans les fleurs , feuilles ou fruits qui compo- 
feront votre deffein , de réferver de belles 
maires de gros-de Tours dans iesfujers princi- 
paux , & de prendre garde que les découpu- 
res que l'on met pour féparer le cœur des 
fleurs , diftinguer les feuilles, contourner les 
tiges , ne foient pas trop confid érables, pour 
qu'elles ne délabrent pas les fujets. Obfervez 
bien que les accefTbires de votre defTein ne 
difputent pas avec vorre fujet principal , pour 
laiffer la tranquillité & le repos que l'étoffe 
exige , ainiî que le tableau. 

Comme dans les Damas, dont il eft ques- 
tion , on n'a qu'une feule couleur , ce n'eft 
que par les mofaïques variées & par les tou- 
ches , qu'on peut produire de beaux effets. Il 
s'agit donc de les employer avec économie & 
avec intelligence. La mofaïque fait bien dans 
le cœur d'une fleur pommée;les petites parties 
qui la compofent & qui forment des grains 
quarrés, ronds , oblongs , des points , des che- 
vrons brifes, de petites barres, par oppofi- 
tion , font creufer le fujet & aident à le fair 
arrondir. Ces mofaïques font encore bien dans 
des parties de feuilles qu'on veut faire fuir, 
ainfi. que les touches produifent de beaux ef- 
fets dans des feuilles principales qui viennent 
fur le devant, Se qui imitent le panache des 
tulipes , des rofes de Provins , &cc. Dans les 
tiges, les touches fervent à faire arrondir , & 
donnent du caractère. Un point bien efTentiel 
dans ce genre , &; auquel il taut que ie Def- 
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Chapitre IL 7 

/ïnateur fe foumette néceiTairement pour facili- 
ter î'ex&urion de cette &offe,ainfi que le travail 
à l'ouvrier,c'eft de répandre ces parties de gros- 
de-Tours également par-tout : comme c eit le 
cros-de-Tours qui fe tire,s'il étoit trop charge 
dans des -endroits, outre que latireufe auroit 
beaucoup de peine , & que l'ouvrier n ayan- 
ceroit pas tant, c'eft que cette tireufe étant 
obligée d'embraffer une quantité de cordes 
très-confidérablepour faire lever le lacs dans 
les endroits trop chargés de Gros de-Tours , il 
arriveroit qu'elle ne tneroit pas net , & laifle- 
roit toujours quelques fils en arrière ; ou h 
elle en tiroit de trop > le Satin ou le Gros-de- 
Tours ne feroit jamais correft. A l'égard du 
deiTein propre à cette étoffe , il eft difficile 
d'en indiquer le goût décidé; ce n'eft qu'en 
voyant ce qui fe fait , qu'on peut le pren 
dre , en fe conformant au goût du jour. 
Les fujets que j'ai vu le mieux réuffir dans 
ce genre , font des efpéces d'ananas , des 
grenades crevées,des tuUpes,des rofesfimples, 
des anémones fimples aufli & bien ouver- 
tes , mafquées quelquefois par la fântaifie , de 
grandes feuilles de pavots , de feuilles de 
vignes , de rave , de courge > &c ; voilà à-peu- 
près les fujets dont il faut faire choix pour 
réuffir dans ce genre de Damas. 

Les Damas en 2. & 3 couleurs pour meubles, 
fe traitent à-peu-près far les mêmes principes , 
mais avec quelque différence. Dans leDamas en 
2 couleurs , on obferve tout ce qui eft dit pour 
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celui dont nous venons de parler : il n'y a 
de différence que par le fond , qui eft d'une 
couleur oppofée au deffein. Dans le Damas 
trois couleurs , le fond en fait une , & les deux 
autres fe font ordinairement par deux liférës 
liés par un poil pris fur la pièce ; & voici ce 
qu on obferve , &c comment en les employé. 
Suppofons un fond cramoifî , un liféré blanc 
& un liféré verd : fur ce plan , on fe fervira 
du blanc pour la couleur repréfentative > 
c'eft-à-dire , pour celle qui doit dominer ; & 
le verd alors ne fera employé que pour former 
des cœurs de fleurs , des revers de feuilles , 
des découpures, des mofaïques & des touches 
mêlées quelquefois avec le cramoifî du fond ; 
bien entendu que ce cramoifî ne doit pas être 
mis en trop grande quantité , pour ne pas faire 
ce qu'on appelle trou dans le deffein. Dans 
ce genre d'étoffe, la fantaifïe eft quelquefois 
admife , mais toujours en la rapprochant de 
la nature. Ce que je dis ici doit s'enten- 
dre des étoffes faites au gré du Deffina- 
teur ; car fi elles font commandées , il n'y a 
plus de règle à obferver : c'eft le goût de l'A- 
cheteur qu'il faut fuivre. 

Perfonne n'a traité ce genre d'étoffe avec 
plus defuccès que feu M. Dacicr; Ces deffeins 
étoient marqués à ce coin de perfection & de 
grandeur qui caraâérïfent le génie , &: où 
jamais aucun Defîînateur n'a pu atteindre: 
auiTi la Ville de Lyon a-t-elle récompenfé fes 
talens par une penfîon dont il a peu joui. 
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Les Defïîrateurs qui feront dans le cas d'em- 
brafTer fe genre de Damas, doivent fe pro- 
curer des defTeins de cet habile homme : ils 
y trouveront toutes les beautés qui confti- 
tuent la belle étoffe dans cette qualité. 

Le Droguet fatiné i , 2. , 3 , 4 , 5 & 6 che- 
mins , fe traite à-peu-nrès comme le Damas 

» » ... « 

en une couleur. Il faut que l'objet principal 
foit fufceptible de belles maffes de fatiné dé- 
coupées, comme nous avons déjà dit. On y 
employé également du mofaïque pour faire 
des effets dans le cœur des fleurs, & de plus 
un cannelé fait par le Satin , aïnfi qu'un poin- 
tillé dans le fond qui rebrode encore > par 
une légère oppofition avec le taffetas , ou 
avec le vrai fond de l'étoffe. 

Cette étoffe , qui efl à-peu-près la même 
que le Damas , avec cette différence que dans 
le Damas c'efi: un fatiné qui fait le fond , 8c 
le gros-de-Tours le fujet , au lieu que dans 
le Droguet fatiné , c'eftle fatiné qui fait fleur 
par un poil & le gros-de-Tours ou taffetas 
fait le fond: Celui qui fera bien un Damas , 
reuiïira fûrement à un Droguet fatiné, quand 
il en voudra faire une étude particulière. 
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CHAPITRE III. 
Persienne et Ras-de-Sicile. 

V^moique le temps & le goût ayentprof- 
crit, pour ainfî dire, la Perfienne & le Kas-de- 
Sicile, & que Ton n'en fabrique prëfque plus 
aujourd'hui que pour des ornemens d'Eglife, 
& en petite quantité , je crois cependant de- 
voir faire mention de ces deux étoffes dans 
♦un Ouvrage de la nature de celui-ci. 

La Perfienne proprement dite , eft une étoffe 
compofée de deux chaînes, fçavoir, une qui 
fait Satin , & l'autre Gros-de-Tours. Celle qui 
fait Satin , eft deftinée pour le fond de l'étoffe 
qu'on met ordinairement dans une couleur 
brune : celle qui eft deftinée pour Gros-de- 
Tours , fe met en blanc , ou dans quelque 
couleur tendre , toujours oppofée au fond. 
Avec cette chaîne, on forme de grands def- 
feins ou ramages rebrodés d'un^iferé oppofe 
aux couleurs du fond ôc du ramage , fur lequel 
on place des fleurs brochées plus ou moins 
riches , fuivant la repréfentation ôc la valeur 
qu'on veut donner à l'étoffe. Comme cette 
étoffe eft faite avec deux chaînes de très-belles 
matières , & fans aucune économie , elle eft 
d'un fi bon ufage , qu'on en voit encore 
dans de vieilles robes , des meubles antiques 
& d'anciens ornemens d'Eglife , qui ont 
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tout l'éclat Se toute la bonté d'une étoffe du 
jour, malgré foixante-dix ou quatre-vingt 
ans de fabrication. J'ai vu plufieurs de ces 
étoffes bien deflînées ; mais avec fi peu d'et- 
fet , & d'un fi mauvais choix de deffein , qu'il 
eft inutile qu'un jeune homme les voie dans 
d'autre idée , que pour fe convaincre du goût 
gothique & mauvais de nos Anciens dans ce 

genre. 

Le Ras-de-Sicile , qui date à-peu-prespour 

l'origine, d'auffi loin que la Perfienne, n'a 
pas été tout-à-fait fi rebutée dans la fabrique. 
Lyon & Tours en font encore aujourd'hui; 
mais fpécialement Tours, où il fe donne à 
meilleur marché qu'à Lyon ; fans doute parce 
que la main d'oeuvre y eft moins chère. Cette 
étoffe , appellée communément en Fabrique 
Cros-de-Tours de Tours , eft fort fimple ; 
c'eft un fond gros-de-Tours tout uniment, 
fur lequel on jette un deffein ena,3,4,6& 
plus de chemins Ci l'on veut. Quand le Deiîi- 
nateur a compofé fon deffein > il le peint fur 
un papier réglé de 8 en i : ou 8 en 12, fui- 
vant la réduction qu'exige le Fabricant; & 
il s'exécute par un liféré lié , oppofé d'ordi- 
naire au fond. Ce liféré , par la méchanique 
du fond > forme un deffein à l'endroit Se à l'en- 
vers. 

Ce genre, pour la façon de traiter le def- 
fein , eft à-peu-près celui d'un fatin un lacs, 
&: eft fufceptible des mêmes travaux : feule- 
ment le Satin ne préfente de deffein décidé 
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que fur le deffus de l'Etoffe Se non à l'en- 
vers. Comme ces deffeins fe traitent en une 
feule couleur ( je parle de ce qui fe pra- 
tique communément , car on en broche aufîî 
de plufieurs couleurs ) & que, par confequent, 
on ne peut point arrondir les fujets , nayant 
aucune refïburce pour former des ombres , 
le Defîlnateur eft obligé de trouver fes effets 
dans les mofaïques , touches , découpures par 
le fonds , rayes , &c. Il faut donc pour rendre 
cette étoffe agréable , beaucoup de traits , 
beaucoup d'élégance dans le contour , & un 
beau choix dans les fujets qui lui font propres. 



CHAPITRE IV. 

D ROGU ET S lifirés , faunes y lu firmes , 
PÉRUVIENNES , & PRUSSIENNES. 

1 j 'ANALOGIE qu'il y a entre les deiTeins 
de Droguet liféré , fatiné , la péruvienne , la 
prullienne , & le velours , exige à-peu-près 
les mêmes choix dans les fujets , puifqu'ils ie 
traitent furies mêmes principes , & ne com- 
pofent , pour ainfi dire , qu'un même genre , 
qu'un feul DefTinateur embraffe ordinaire- 
ment. Je dis que ce font à-peu-près les mê- 
mes genres ,puifque l'on voit fréquemment 
mettre en velours un deffein de Droguet lifé- 



CHAPITRE IV. 13 

ré , & en Droguet liféré , un deiTein de ve- 
lours. C'eft toujours une belle (implicite dans 
les fleurs. On ne réuffiroit pas à faire des ef- 
fets dans les Droguets liférés,lull:rinés,fatinés , 
péruvienne & velours , comme on fait dans 
les brochés, où l'on approche du tableau & de 
la nature. Dans les Droguets liférés , ombrés 
plufieurs navettes, il s'agit de faire des fleurs 
intérefTantes par le moyen des liférés qui pré- 
fentent fur l'étoffe une couleur horifontale & 
trancha nte , repétée quelquefois 20 à 30 fois 
dans Pefpace de \\ de largeur avec un poil 
d'une feule couleur & de quelques demi-tein- 
tes qu'on fe ménage par le moyen du taffetas, 
& de quelque piqué ou pointillé qu'on em- 
prunte des liférés , &c. 

On peut tirer parti de ce genre , & fe re- 
tourner de diverfes façons pour donner une 
certaine nouveauté à l'étoffe , en faifant des 
groupes de fleurs formés par les liférés om- 
brés ou fans ombres , tantôt par le poil en- 
touré de liféré clair ou de lizeré brun , tantôt 
par les taffetas clairs ou bruns entremêlés de 
liféré & de poil , enfuite par des fonds variés , 
par un poil ombré , chiné, façonné, canne- 
le , &:c. On peut enfuite réunir tous ces dif- 
férens travaux dans le fujet principal , & dif^- 
pofer toujours fes couleurs dominantes , de fa- 
çon qu'elles forment de belles maffes dans les 
clairs comme dans les bruns. Il faut éviter au- 
tant qu'on peut,ces découpures qui interrom- 
pent les belles maflës de foie, & faire ênfoxte 
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que les noirs qu'on met d'ordinaire foient bien 
ménagés, pour qu'ils ne dominent point trop, 
& qu'ils ne fervent , dans certaines circonf- 
tances,qu'à repoufTer les fleurs éclairées , com- 
me l'ombre fert à repoufTer les fujets d'un ta- 
bleau , c'eft-à-dire, pour faire rendre feule- 
ment les couleurs vives qui doivent être les 
plus faillantes. Il eft différentes mofaïques à 
former par le poil & par les liférés que l'on 
met communément en blan? , chamois ou 
couleur d'or; couleurs en liféré, qui font le 
mieux pour l'ordinaire. 

Dans les ombrés qui fe font par le poil ou 
par les liférés , il feroit à fouhaiter que le 
Deflinateur pût donner toutes les dégrada- 
tions de couleur à l'ourdifTage , & aux ou- 
vriers pour les liférés ; mais il n'eft pas 
poffible qu'il fe charge de cette partie, à 
caufe de la quantité de delTeins qu'il eft tenu 
de faire , & du détail immenfe qu'entraîne 
indifpenfablement cet aflemblage & cette mul- 
titude de couleurs nécefTaires pour varier le 
nombre d'échantillons qu'il faut avoir dans ce 
genre ; ceft au Fabricant à faire valoir le 
defTein par le goût & par l'heureux mé- 
lange des couleurs qu'il mettra dans l'é- 
toffe. Il eft certain que le même defTein 
bien nue , fera une excellente étoffe ; & 
nué fans goût , elle ne fera d'aucun débit ; 
c'eft ce que l'expérience prouve tous les jours. 
Il faut donc qu'un Deffinateur falTe beau- 
coup de deffeins pour donner le choix eu 
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Fabricant. Il y a les mêmes obfervatîons 
à faire dans les delTeins de Droguet liféré, 
Péruvienne , &c, que dans les Velours, pour 
cvirer les bandes en hauteur & en largeur; 
un fujet qui rentre trop l'un fur l'autre, une 
partie de fond mal combinée , des fujets trop 
répétés fur la même ligne , certaines couleurs 
brillantes qui porteront en trop grande quan- 
tité perpendiculairement ou horifontalement, 
tout cela eft défeâueux , & doit être évite 
avec foin > pour qu'aucune répétition d'ob- 
jet ne fe préfente défagréablement à la vue. 

La Péruvienne en total n'eft qu'une modi- 
fication du Droguet liféré , ou il n'y a que le 
poil de moins. On peut cependant la rendre 
aufîi intéreffante , avec de bons defîèins, 
beaucoup de goût & l'intelligence du métier^ 
Le Droguet luftriné & fatiné eft auffi , à peu 
de choie près , le même genre que le Droguet 
liféré & la Péruvienne : Ta feule différence eft 
que dans le Droguet fatiné & luftriné , on 
fait travailler le poil en fatiné , ôc qu'on en 
forme les principaux fujets entourés de liféré 
noir ou autre couleur pour faire valoir le 
fatiné. Le Droguet luftriné fatiné ne diffère 
du Droguet fatiné Amplement , que par le 
fond, dans lequel il y a un cannelé d'ordi- 
naire plus riche que dans le Droguet fatiné 
finalement ; & le rapport du Droguet liféré 
avec ces deux autres , vient du poil qui eft 
employé dans le fond de l'étoffe , travaillé par 
la découpure du delTein & non par l'armure 
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du métier , comme le Droguet fatiné , luf- 
triné , &c. Les Deffinateurs peuvent avoir 
fous leurs yeux beaucoup d'échantillons de 
ces différentes étoffes , ce qui eft d'un très- 
grand fecours pour le Compofiteur, & ne 
contribue pas peu à la perfection de ce genre. 
Je renvoie toujours le Leéteur, pour puifer 
des idées analogues à cette étoffe , à l'endroit 
où il fera parlé des Velours , Chapitre VIL 

La Pruffienne eft une modification encore 
de la Péruvienne : elle fe fait par le moyen 
d'un poil qui , par l'induftrieufe méchanique 
du métier , fait delTein des deux côtés de 
l'étoffe , c'eft- à-dire > qui n'a point d'envers. 
Les échantillons dans ce genre font aulTi com- 
muns que ceux en velours-droguet , &c. 



CHAPITRE V. 
TISSU or & argent & broché. 

V-#E qu'on appelle,en terme deFabrique,TiiTu 
or ou argent , eft une étoffe dont la chaîne 
eft blanche ou couleur d'or, fuivant la ma- 
tière qu'on veut mettre fur cette même chaî- 
ne : elle eft blanche , lorsqu'on veut y jetter 
un deffein en argent, & couleur d'or , quand 
on veut y jetter un deffein en or ; & le TilTu 
eft à proprement parler , un Damas en argent 
ou en or. On fair , par le moyen d'un glace 
argent ou 0/ } que Ton trame, lié par un poil 

pris 
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pris fur la pièce > des rieurs & des fruits en 
couleur platte. Le talent du DelTinateur dans 
ce genre , confifte à choifir des fujets qui 
préTenrent de belles maffes , comme dans le 
Damas. Il peut fe fervir des différentes mo- 
faïques pour faire creufer le cœur d'une fleur, 
pour faire fuir une feuille. Il a auiïi la ref- 
fource des panaches pour former âes oppofî- 
tions ; les découpures du fond pour féparer 
les fujets, les touches oppofées les unes aux 
autres, &c< Voilà le Tifîu tout uni. Quand on 
veut y introduire du broché , c'eft au Deili- 
nateur à compofer des groupes de fleurs , des 
guirlandes ou des plantes qui fe marient bien 
avec les fujets qu'il deftine pour être en do- 
rure , & qui doivent garnir tout le fond. 
Quand on traite cette étoffe pour des robes de 
femmes,on met ordinairement deux chemins : 
quand c'eft pour des ornemens ou pour des 
meubles,deux chemins à pointe; & quand c'eft 
pour des veftes , quatre ou fix bouquets à 
chemin. (*) On peint ces defleins fur un pa- 
pier réglé de 8 en io , 8 en 1 1 , ou 8 en A , 
toujours relativement à la réduction qu'on 
veut donner a ce tiflïi , qui eft fufceptible 
du defTein le plus élégant & le plus agréable : 
c'eft une efpéce de fond-or, mais qui n'eft 
pas rebrodé par les différentes dorures comme 
le fond d'or proprement dit, qui eft l'étoffe la 

(*) L'on trouvera dans cet Ouvrage , par des Planches 
gravées , ce que c'eft qu'un delTein à chemin & un deflein 
a pointe. 

B 
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plus riche que la Fabrique ait pu inventer. 
Toute étoffe brochée , riche ou légère , 8c 
même tout Damas , pourra fournir des idées 
à un Deffinateur , outre les reffources ordinai- 
res , indiquées dans le Chapitre du Voyage de 
Paris. 



CHAPITRE VI. 
T A F F ETA S façonné , Ba TA VIA 

& Florence ou Broche. 
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•E qu'on appelle Taffetas façonné fîmple, 
doubleté & tripleté , eft fans contredit une 
étoffe qui fait honneur au génie de celui qui 
l'a inventée , & aux Deffinateurs qui de nos 
jours traitent ce genre avec tant de goût & 
d'intelligence. Il faut , avant que d'indiquer 
les principes fur lefquels on doit travailler pour 
la compofition de certe étoffe , l'analyfer, 
pour qu'un jeune homme fente ce que c'eft 
que le Taffetas façonné (impie, le doubleté & 
le tripleté , &c 

On appelle Taffetas façonné Amplement, 
celui où il n'y a qu'un poil qui efl joint à la 
pièce qui fait le fond de l'étoffe. Ce poil eft nue 
perpendiculairement tout le long de la pièce 
par dégradation de différentes couleurs, pour 
former les fujets que le Deffinateur deftine à 
être rofe , vert, bleu, &c. 11 faut, pour 
cela, que lorfqu'il voudra, avec un feul poil, 
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faire une fleur lilas , une fleur rofe, une fleur. 
bleue fur la même étoffe , qu'il difpofe fes 
trois fleurs fur trois lignes différentes en hau- 
teur, pour que chacune fe trouve perpendi- 
culairement fous le poil qui aura été dans la 
couleur difpofée par l'ourdiffage , & que par 
le moyen de fon liféré ou do fes parties de 
fond, il éloigne affez fes groupes de fleurs , 
pour que toutes fes nuances, qui dans toute 
la pièce , fe trouvent de la même couleur 
fur la même ligne & tranchent perpendicu- 
lairement , ne faffent pas un mauvais effet. 
Ces couleurs n'entrent point les unes dans les 
autres dans le Taffetas façonné Amplement 
dit; & elles font à-peu-près PefTet d'un Taf- 
fetas chiné ; avec cette différence , que le fa- 
çonné a plus de correction , & que les cou- 
leurs font faillantes du fond-Taffetas , & non 
peintes fur la chaîne, comme le Taffetas chi- 
né. Toutes les maffes de couleurs deviennent 
plattes fur le papier réglé , ainfi. que fur le 
refte:c'eft donc au Fabricant à fondre ces 
teintes , de façon qu'elles ne foient pas trop 
tranchantes, & par confequent trop dures ; &: 
au Deffinateur , à ne pas difpofer dans fes 
fujets des maffes trop hautes , pour que le poil 
ne boucle pas ; ce qui lui oteroit l'éclat qu'il 
doit avoir. Le Taffetas façonné fimple fe 
peint en carte en deux couleurs , une pour le 
liféré & l'autre rour repréfenter le deffein que 
le poil doit ombrer. C'eft d'après ces fleurs 
deftinées à être colorées & peintes fur le pa- 
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pie r réglé , que le Fabricant ourdit Ton poil 
pour qu'il vienne , par la fabrication , remplir 
exactement Tes fujets qui , dans ce genre , font 
ordinairement enchaînés ou fupportés par un 
liféré blanc ou un liféré de couleur, fuivant 
les fonds. Dans le doubleté , c'eft la même 
manoeuvre ; il y a feulement un poil de plus 
«ju'au façonné fimple ; & le Deffinateur peint 
ion defTein avec trois couleurs, dont une efl; 
pour le liféré, l'autre pour la verdure qui lie 
ordinairement les fujets , & la troifîéme pour 
la nuance , en obfervant toujours que ces maf- 
fes n'avent pas trop de hauteur , comme je l'ai 
dit, pour que la foie ne boucle pas. La hauteur 
ordinaire qu'on peutfe permettre en peignant 
en carte , c'eft une dixaine & demie. 

Pour le tripière , c*eft toujours la même 
chofe , à l'addition près d'un poil qui , avec le 
liféré, donne quatre couleurs, avec lefquelles 
on peut richement colorer cette étoffe , 6c lui 
faire jouer le Broché. Les defTeins, pour ce 
genre, fe compofent à-peu près comme un 
Taffetas broché ordinaire à deux chemins ; 
mais les fujets ne font pas fî gros par rapport à 
la méchanique , qui empêche le Dellinateur 
de s'étendre & déformer, dans les fujets , de 
grandes parties , des cœurs de fleurs , de beaux- 
revers , &c. 11 faut qu'il évite avec grand foin 
les parties droites, à caufe du poil qui bou- 
cleroit trop , dès qu'il pafferoit une dixaine & 
demie de hauteur , ainfi que je l'ai dit ci- 
deffuSo Quand il eft néceffaire de le faire 
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dans quelques fleurs, feuilles ou tiges, on 
eft oblige de meure des découpures , ce qui 
fait un très -mauvais effet. Ces defTeins fe 
compofent à deux , trois & quatre chemins 
ordinairement , à colonnes ou à bouquets dé- 
tachés , mais plus généralement à colonnes. 
On peint le defTein en cane fur quatre cens 
cordes , une fois pour les deux chemins , une 
fois Se demie quand il eft à trois , & deux fois 
quand il eft a quatre , fur un papier de 8 
en ii. 

Ce genre offre encore, pour la compofîtion, 
la reffource des petites étoffes, deDroguet, 
Péruvienne & Velours, c'eft-à-dire , les échan- 
tillons qu'on peut fe procurer facilement. Il 
fàur toujours, pour cette forte de defTein, l'imi- 
tation de la belle nar re, autant qu'on peut la 
concilier avec les régies auftères de la mécha- 
nique : mais quand un Deflinateur a un trait 
pur , une imagination féconde ik vive , par 
l'ufage il furmonte les obflacles qui arrêve- 
roient un génie médiocre. 

Le Batavia eft une étoffe de nouvelle créa- 
tion , qui dans fon origine n'étoit qu'une ferge 
unie , fur laquelle on a progrtfïïvement adap- 
té divers travaux , comme des rayes de diffé- 
rentes couleurs oppofées au fond des cadril- 
les , par le moyen des trames différentes de la 
chaîne , des life'rés , puis une couleur brochée, 
enfuite du chiné , & enfin des deffeins iuivis 
brochés 3 & 4 lacs. Le Batavia eft devenu 
une étoffe qui a pris un rang dans la Fabri- 
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que par l'accueil gracieux que les Dames lui 
ont fait , & qui a excité l'émulation du Fa- 
bricant & du Defïinateur , & a porté ce 
genre d'étoffe au point diftingué où il eft au- 
jourd'hui. Le Batavia fe , fait de plufieurs 
façons , foit pour la largeur , foit pour les 
travaux différens & pour le deiTein. On en 
fait à bouquets détachés , à deiTein fuivi à 3 , 
4, 6 & 8 chemins. La fantaifie dans cette 
étoffe femble être permife , en ce qu'elle 
porte avec elle un caraâère étranger que fon 
nom indique. Je ne dirai pas grand'chofe de 
fes defTeins , parce qu'un Artifte qui fera 
fcien le Taffetas façonné ou broché , & qui 
Voudra entreprendre de traiter ce genre, y 
réufïira fùrement. Le papier réglé dont on fe 
fert ordinairement pour les trois chemins , eft 
du 9 en 10 , le 9 en hauteur & le 10 de large. 
On peint une fois le fujet fur 320 cordes pour 
un 3 chemins. Il eft des circonftances,fuivant 
la réduction que l'on veut donner au delTein 
ou à la largeur de l'étoffe, qui prefcrjvent un 
autre nombre de cordes , & un autre compte 
de papier : c'eft l'affaire du Fabricant , de cal- 
culer Jes différentes réductions d'étoffe , & 
d'indiquer au Defïinateur le papier fur lequel 
il doit peindre le deiïein , & fur quel nombre 
de cordes. 

Il eft encore une étofre où Ton a introduit 
des rayes^du broché,& de la peinture , & qu'on 
appelle Florence broché : c'eft un diminutif du 
Batavia , & dont il eft peu de chofe à dire» La 
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largeur n'a point été fixée : elle eft arbitraire ; 
mais la plus ordinaire eft en | de large. Je ne 
ferai point l'éloge de ceux qui traitent bien ce 
genre : tous ceux qui connoîtront l'étoffe , & 
qui fçauront bien detfîner un bouquet pour 
vefte , feront fûrement bien celle-là , excep- 
té la partie du chiné , qu'on y a auflï intro- 
duit , & qui demande la connoiiTance particu- 
lière de ce genre , pour lequel je renvoyé à 
l'article du taffetas chiné , Chap. IX. 
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VELOURS frifés , coupés en dorure , chinés 

& Pluches. 

V_/est dans ce genre d'étoffe , que le Defïî- 
nateur, j'ofele dire , brille par les talens du 
Fabricant. Toute l'intelligence pofïible , tout 
le goût imaginable dans un Deffinateur , ne le 
conduiront jamais à faire un beau Velours, fi ce 
Velours n'eft fabriqué avec des matières pro- 
pres , & d'une main-d'œuvre parfaite. Aucune 
étoffe n'eft fi fufceptible de belle fabrication ; 
Se parmi fept à huit Fabricans qui traitent ce 
genre aujourd'hui , il n'en eft pas quatre , qui 
connonTent bien cette partie qui demande des 
talens fupérieurs &: beaucoup d'expérience 
pour connoître tout le parti qu'on peut tirer 
d'un deffein, & fournir même des idées au Det 
finateur,parlaconnoiflance particulière que doit 
avoir le Fabricant de laméchanique du métier. 
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Comme cette étoffe entraîne un détail in- 
fini , il n'eft guères pofïible que le Deffina- 
teur nue tous Tes deffeins, vu la variété des 
couleurs & les ombres qu'on fait dans ce 
genre. Je parle ici des velours Amplement 
en 8, 10, 12, 16, n , 30 & 40 che- 
mins ; en mille, 2 mille ," 3 mille , 4 mille 
quelquefois en s mille. Ce qu'on entend par 
un velours mille > c'efl; mille roquetins qui 
forment un poil qui couvre toute la chaîne 
ombrée ou fans ombrer, 2 mille roquetins font 
un fécond poil qui couvre aiiiïi toute îa chaî- 
ne , & dont on employé la quantité que l'on 
veut ; & le refte fe trouve abforbé dans h 
corps de l'étoffe fans paroître. Ainfi du plus au 
moins, on met dans un velours autant de cou- 
leurs que Ton veut ; indépendamment d'un lifé- 
ré qu'on y introduit encore. Pour reborder les 
fleurs, on y forme différentes mofaïques. Je 
dis donc, qu'un Deffinateur dans ce genre de 
velours à petits bouquets pour habit d'hommes 
ne doit s'attacher qu'à la composition, &; laiffer 
au Fabricant le foin de faire valoir fes deffeins, 
qu'on doit aujourd'hui fourn ; r en grand nora- 
bre^Mïnconihncedugoatgdavarétéqu'exi- 
ge le Public;mais ce nombre de deffeins que je 
demande , ne doit peint effraver l'Aftifte qui 
trouve une très-grande facilité dans la compo- 
fnion de ce genre parles échantillons de tout 
ce qui fe fait, & qu'il eft aifé de fe procurer. 

Comme ces dcfïeins ne demandent pas 
beaucoup de temps pour les compofer , Iprf* 
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qu'unDetfînateureft échauffe par lefentiment, 
il peut trouver des idées pour ce genre,outre les 
échantillons, dans toutes les mofaïques,fur des 
tabatières , fur les porcelaines de la Chine , 
de Saxe & de Sève , fur les meubles en fayan- 
ce Se même en terre , où il y a des deffeins , 
fur les indiennes fines &: communes à petits 
fujets , où il fetrouve quelquefois des mo- 
faïques d'un goût fingulier , outre l'aiTembla- 
ge des couleurs qui peuvent lui fournir des 
idées ; enfin fur tous les ouvrages en migna- 
ture , décorés d'ornemens, de fruits, de feuil- 
les, de plantes , &c. Un Deflinateur intel- 
ligent , ou qui voudra le devenir , ne doit rien 
iaiiTer échapper de tout ce qu'il y a de deffeins 
analogues au genre qu'il traite. Je dis plus , il 
doit tout rapporter à fon objet Se confulter le 
goût du jour pour adapter à propos fur l'é- 
toffe certains colifichets de modes , certains 
fujets de convenance dans diverfes circons- 
tances, commes des perles , des pompons, 
des nœuds , des plumets, des peaux de mar- 
tre , d'hermine , de tigre , &c. Toutes ces 
chofes de fantaifîe , pré; entées à l'acheteur à 
propos , peuvent donner un cours à fes def- 
feins, & lui faire une réputation. 

Un Deflinateur qui voudra fe diftinguer 
dans fon état, Se qui fera auiîi jaloux de 
gloire c.ue d'intérêt , pourra encore trouver 
des fujets & des idées fans nombre , dans la 
grande étoffe , comme le fond d'or , le gros- 
de-Tours, taffetas ^ Grfaka, & généralement 
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dans tous les autres genres qui fe fabriquent 
à Lyon. Il a cette facilité que ne ptut 
avoir un Defïinateur dans ce qu'on appelle h 
grand riche ; il ne peut pas tirer du petit pour 
le grand , voir un grand nombre d'échantil- 
lons , ni faire beaucoup d'épreuves à bonmar- 
ché. 

Un Defîlnateur habile dans les velours, 
peut tirer parti d'un joli bouquet qu'il verra 
fur un gros-de-Tours, un taffetas , un fond 
d'or , &c , traité avec de la chenille , du 
cordonnet, du forbec en différentes dorures 
& nuances. Il y a dans le velours mille , qua- 
tre couleurs , le fatin , le fiifé , le coupé , & 
le liféré. Dans un velours 2. mille , il y a fix 
couleurs , 2. frifés , 2. coupés , le fatin & le li- 
féré. Dans un % mi!le,il y a le fatin, 3 frifés, 3 
coupés & le liféré qui lui fait une huitième 
couleur, avec lefquelles il peut repréfenter 
le bouquet le plus varié en broché , & à 
plus forte raifon dans un velours 4. mille, qui 
lui fournit 2. couleurs de plus ; ce qui lui don- 
nera 10 couleurs. Quand il viendra à compo- 
ferde grands deffeins pour robes de femme 
& pour robes de Cour , fond frifé , fond can- 
nelé, fond guilloché, fond argent & or pour 
ornemens d'kglife , fond or & argent; ve- 
lours pour meubles & pour équipage; c'eft 
là qu'il faudra que fon génie fe déployé, & 
où il paroîtra ce qu'il eft. Ce ne font plus de 
petites rofettes , de petites pommes , de pe- 
tites palmes avec quoi on çpmpofe un deffein 
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d'habits d'hommes à 12 , 1 6 , 20 , & quelque- 
fois 30 Se 40 chemins , où la couleur & la fa- 
briquation font fouvent le principal mérite 
de l'étoffe : c'eft ici du grand , du vrai & du 
beau qu'il faut ; ce font de grandes fleurs 
bien compofées, bien defïî nées , & qui pré- 
fentent de belles maffes, de beaux effets, une 
belle (Implicite; des feuilles bien développées 
qui fe groupent heureufement, des fruits fîn- 
guliers , d'une belle forme , êc qui paroif- 
lent fous un point de vue intéreffant ; des ti- 
ges flexibles , bien nourries , bien arrondies p 
êc bien emmenchées avec leur calice , & con- 
trariées avec art ; des troncs d'arbres mâles & 
nerveux , des enchaînemens , des colonnes % 
des rubans ou des galons bien détaillés , de 
grands effets , & en total , beaucoup d'harmo- 
nie: voilà, jeunes Artiftes, le caractère du 
velours pour robbes de Cour, pour ornemens 
d'Eglife , pour meubles &: pour équipages. 
Les deffeins de feu M. Dacler en Damas 2 & 
3 couleurs pour meubles , & quelques defîeins 
en velours qui fe fait dans quelques Fabri- 
ques de ce genre , pourront vous donner une 
idée des étoffes dont je vous parle. Vous trou- 
verez auffi des facilités dans les grandes étoffes, 
telles que le taffetas, le gros-de-Tours fond 
d'or & autres étoffes pour meubles ; & on ne 
vous fera point un crime de vous fervir de 
l'idée d'un de vos Confrères , quand vous 1$ 
rendrez en velours. Le genre eft fi différent f 
que le même deffein eft rout dénaturé , quand 
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un taffetas, un fond d'or fe trouvent métamor-» 
phofés envelo rs;mais iiferoitfîirement beau- 
coup mieux (î vous le compofiez vous-même. 
Après avoir parlé des facilites & des fe- 
cours que rencontre un DeiTinateur dans le 
genre des velours , nous dirons un mot des 
obftacles & des bornes que la Méchanique 
oppofe au génie de TArtifte. Quelle fujettion 
en effet , & quelles entraves pour un compo- 
fîttur , pour un homme à talent , que de ren- 
fermer dans fix dixaines , quelquefois dans 
moins , un fujet qui réunit fouvent deux 
ou 3 fleurs groupées ? joindre à cela un en- 
chaînement gracieux & un petit accefîoire 
pour donner de la grâce à fon étoffe, & trou- 
ver dans un aufîl petit efpace y tous les con- 

partimens, l'ordre & l'arrangement d'un grand 
deffein , où 1 on a , pour ainfi dire, le champ 
libre. Il y a une attention à avoir dans ces pe- 
tits deffeins ; pour peu qu'un fujet rentre 
trop l'un dans l'autre en hauteur , il marque 
perpendiculairement. Si les fujets fe trouvent 
trop chargés fur une même ligne , l'étoffe 
fait bande en travers ; & ces inconvéniens ar- 
rivent fouvent , par une feule corde de trop, 
qui répétée 10 , 20 , 30 ou 40 fois dans la lar- 
geur de l'étoffe, choquera la vue. Il faut 
donc , comme je l'ai déjà dit, de la part du 
Deffinateur, ui?e attention bien particulière. 
Lorsqu'il met fon deffein en cirte , il faut qu'il 
fente bien l'effet de la coupe du velours dans 
les découpures en frifé qui doivent féparer les 
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mafles de velours coupe"; car le poil fe cou- 
chant,par la coupe,diamétralement, il abfor- 
be les découpures quand le Deflînateur ne 
les a pas bien combinées ; e'eft-à-dire , quand 
il n'a pas entouré de frifé fuffifam ment deux: 
parties de velours coupé, qui fe rapprochent 
trop; alors elles fe confondent, & l'effet le 
perd avec le trait ; c'eft à quoi il doit s'at- 
tacher fpécialement, pour que dans U n deffein 
mille , fur-tout , où il n'y a qu'une couleur , 
les fujets fe deffinent nettement. Dans les 
deux mille ponceau & noir quelle atten- 
tion encore pour ménager Ces touches de 
noir ainfi que Ces parties de fond ? Il faut qu'il 
obferve de ne mettre du noir,que pour faire va- 
loir les fujets Comme la p'ûpart des ve'ours font 
deftinés pour Pari^& qu'ils ne paroiffentguères 
qu'au flambeau,il eftde ne'ceflké que les noirs 
foienr en petite partie dans la fleur, pour que 
étoffe nefoitpas trifte & lugubre. Dans tous 
les fonds bruns , il f aut obferver à-peu-pres 
la même chofe. * 

Dans les velours en dorure , il faut aufÏÏ 
prendre garde que le guillochéqui fe lie par 
a corde , n'ait pas trop d'extenfion , afin que 
la amené cafTe pas , & que ces parties de 
gui! loche ne foient pas trop petites pour 
quelles ennchifTent l'étofFe & ne fe confon- 
dent pas avec le fond toile. 

Pour le genre d'habits à bordure en or mille 
a, 3 &4 mille, c'eft toujours furies mêmes 
principes q ue le Deflînateur travaille ; & il en 
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refaite les mêmes effets , par le fatin , le frifé, 
le coupe' , la dorure , &c ; mais c'eft un gen- 
re très-difficile. Quant à la façon de traiter les 
defïeins , j'ai toujours obfervé que les fleurs 
les plus travaillées ne font pas celles qui ont 
le mieux réufli ; des feuilles , des fruits les 
plus fimpîes , ou des fleurs avec un cœur fa- 
gement compofé , ornées par les feuls travaux 
dont la qualité de l'étoffe que vous traitez eft 
fufceptible , ont toujours mieux rendu que 
ces fujets trop recherchés. Ceft la plus belle 
{implicite qui fait certainement la plus belle 
étoffe dans ce genre. Je confeille à un Deffi- 
nateur , qui fuit cette carrière , de fe procu- 
rer des delTeins de feu M. Aubcrt ; c'eft un 
excellent modèle à fuivre. Cet habile homme, 
outre le trait le plus pur , avoit encore une in- 
telligence parfaite de cette étoffe ; ôc il a fait 
des chofes merveilleufes avec un Fabricant 
à qui il faut rendre juftice pour cette partie. 
Pour vous procurer des idées relatives aux 
deiTeins à bordure , vous pouvez voir tous 
les habits qui fe font en broché; & je vous 
renvoyé auffi pour cela à l'\rticle des Coutu- 
riers , Brodeurs & Eventailhftes du Voyage de 
Paris y Chapitre XV. 

Avant que de finir ce Chapitre , je dois dire 
quelque chofe du Velours chiné pour habits 
d'hommes & pour robes de femmes , que Von 
traite depuis quelques années avec fucces. Ce 
genre eft fort analogue , pour la façon de le 
peindre , au Taffetas chiné , excepté que pour 
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la compofition du defTein , on fe rapproche 
plus du beau Gros-de-Tours & de la nature 
même, & que cette étoffe a plus de perfec- 
tion pour l'exécution de la Chine , que le Taf- 
fetas flambé ; par la raifon que le Velours 
par fon p.ix , peut fupporter des frais que le 
Taffetas ne peut pas payer. 

Il eft pofîible de rendre en Velours chiné 
un bouquet de rofes avec fa verdure , une 
plante de violier , de boutons d'or , de bar- 
bor , &c, quand le Chineur fera bien payé, 
& que d'accord avec le Teinturier , ils rempli- 
ront exaclement les vues du Deffinateur, que 
je renvoyé, pour la façon de mettre le Velours 
chiné en carte , à l'Article du Taffetas flambé 
Chapitre VIII. * 

Quoique la Pluche chinée ne foit pas un 
Article qui mérite une place parmi les Velours 
frifes, coupes, chinés & fond d'or, comme 
on y a introduit des fleurs , je dirai feulement 
que c eft un diminutif d'un Velours coupé 
& que les de/Teins pour ce genre fe peienenî 
comme on peint un bouquet pour un Taffe- 
tas flambé ou Velours chiné ; 6c û te réduc 
non n'eft pas fi belle , c'eft que le poil n'eft 
pas fi garni & les fers de la coupe pas fi fins. 
Aurefte il ne faut pas être fort habile rour 
faire un deffein de Pluche chinée : un Fabri- 
cant qui n'aura jamais deiîlné ni peint , à force 
d en avoir vu faire , pourra lui-même être ion 
deffinateur : les cordes du papier réglé » r 
une fimple combinait, le foont opéïer 
iurement à cet égard, P 
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CHAPITRE VIII. 
TA F F E TA S chiné ou flambé. 

\J uoiQUE je me fois propofé dans 
cet Ouvrage de ne point parler de la partie 
mechanique , je fortirai volontiers de cette 
règle pour cette fois feulement , en faveur de 
la fingular té d'une étoffe fur laquelle j'ai 
pris des initruftions particulières relativement 
à cette partie. / 

La mechanique du Taffetas chine ou flambe 
eft apurement une des plus curieufes de la 
Fabrique , en ce que n'étant qu'une fimple 
teinture, elle en impofe aux yeux , & nous 
repréfente la peinture la plus vive & la plus 
variée fans le fecoursdu liféré, du façonné ni 
du broché. Je vais tâcher de développer les pref* 
tiges de cette étoffe , en mettant fous les yeux 
du Leâeur, les principes fur lefquels travaillent 
refpe&ivcment le DeiTinateur & le Chineur. 
Cette analyfe mechanique fécondera le projet 
des jeunes Elevés fleuriftes , qui confacrent 
leur pinceau à cette partie de l'étoffe, 8c fou- 
tiendra par-là la gloire que la Fabrique de 
Lyon s'eft acquife dans ce genre exclufive- 
ment à tous les Pays où l'on a effayé de les 

fabriquer. 

Dans les commencemens , tout ce qui pa- 
rut de cette étoffe , fut fort bien accueilli du 

Public, 
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Public , attendu la nouveauté; mais tous les 
genres en général dans la Fabrique ayant 
fait des progrès inattendus , l'Acheteur de- 
vint délicat & difficile : il exigea des efforts 
de génie & d'exécution qui répondifîènt 
au plus beau Gros-de-Tours & au Fond- 
d'or le plus galant. Tels ont été effèâivement , 
depuis nombre d'années, ces beaux Taffetas 
en 7 \ en \ aulne , & ces meubles en \ de lar- 
ge , qui femblent le difputer au Pékin , & 
reclamer pour leur origine , le Royaume de la 
Chine. Quelque borné que foït ce genre de 
defTein , par rapport aux régies étroites que 
prefcrit la Méchanique , comme on le verra 
ci-après par l'opération du Chineur,le Deffina- 
teur peut pourtant prétendre à un certain point 
de perfe&ion, en étudiant dans la nature les fu- 
jets adaptables au taffetas chiné , & en fe fer. 
vaut quelquefois auffi des idées heureufes qu'il 
rencontrera fur un gros de-Tours , taffetas, 
fatin, fond d'or, &c. Cela fait , quand il aura 
trouve fon idée & compofe ion defTein l'o- 
pération de le mettre en carte etï très-d4icate 
par rapport au trait qu'on ne peut faire cor- 
rett. De deux lignes que les principes de la 

hcTrL n °T > ° nn r > la Funiculaire & 
la courbe, il In en eft qu'une à employer , qui 

eft la perpendiculaire ; vu que dans ce genre 
on ne fauroit fe fervir de la courbe , puifqu'ii 
neit pas poffible d'arrondir un fujet qui n'eft 
quelquefois pas plus çros qu'une petite ce- 
nfe, par l'obligation qu'impofe la Méchanique 
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de ne pas peindre de mafTe de couleur au-def. 
fous d'une dixaine & demi de hauteur. La né- 
ceffité où fe trouve encore le Defïinateur , de 
laitier certains intervalles d'un fujet à un au- 
tre , met des bornes à Ton génie , à tout inf- 
tant contre-quarré par cette Méchaniqut 
Dans le cas où le Defïinateur ne laifTeroit pas 
cet intervalle qui doit être , comme nous l'a- 
vonsdit, au moins d'une dixaine & demie de 
hauteur, le Chineur n'auroit pas de place pour 
fa ligature, &: Ce trouveroit oblige' de prendre 
le petit efpace deftiné pour le fond ou pour 
quelqu'autre couleur , dans une des couleurs 
les plus prochaines : c'eft ce qui produit fou- 
vent un grand dérangement dans les fleurs & 
les bouquets, & cette inégalité dans les con- 
tours & dans la touche du fujet , ainfï qu'on 
le verra dans l'Article qui concerne le Chi- 
neur feul : de manière qu'il faut que le Deffr 
nateur,c 4 ans la compofîiion defes deffeins,dif- 
pofe Ces feuilles, fruits , tiges , rubans , ga- 
lons , &: généralement tous fes fujets , de 
façon qu'ils montent ou defcendent per- 
pendiculairement , ou que les extrémités de 
chaque objet fourniiïent des mafTes de cou- 
leur affez confidérables , pour terminer heu- 
reufement une pointe , & facil ter le Chineur 
pour la dixaiiie& demie de hauteur. Il faut 
de plus , que dans tous les defTeins deftinés 
pour des fonds de couleur , chaque fujet foit 
entouré de 3 ou 4 cordes de blanc. On peut 
voir fur toutes les étoffes, & principalement 
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fur les meubles , le bel effet de ces quatre 
cordes d'entourage. 

o 

Comme ce genre n'a point de furface ar- 
rondie , &: fe traite en couleurs plates , il faut 
que PArtifte étudie d'heureux mélanges de 
nuances , 8c difpofe les demi-teintes de façon 
que les fujets paroifTent s'arrondir : ce qui eft 
très-difficile à faire par rapport aux couîeurs 
qu'il faut toutes plaquer perpendiculairement* 
Pour rendre Pé tofFe moins chère , il doit ex- 
trêmement ménager les couleurs fines > lors- 
qu'il colorera Ton defTein , comme les rofes p 
cramoiiî 6c ponceau , attendu les fréquentes 
allées & venues des flotes à la teinture. Ces 
couleurs fe trouvant continuellement furchar- 
gées de ligatures, qui multiplient à l'infini & 
le poids , Se le prix de la teinture. 

Voici l'opération qui concerne le Chineur 
& quel eft à peu-près fa manœuvre. 

Il commence à divifer en flotes environ gro£- 
fes comme le doigt , toute la largeur de fa 
chaîne, fur laquelle il tranfporte avec un com- 
pas ou avec une mefure , toutes les figures du 
defTein qu il extrait de deflus le papier régie 
peint par le Deffinateur. Enfuite commençant 
par une des couleurs, fuppofons une feuille , il 
lie fortement par intervalle fur ladite flote,tou- 
tes les parties du defTein qui ne font pas cette 
feuille, & donne au Teinturier cette longue 
flote recouverte partout (à l'exception de la 
feuille) de papier, de carton, de parchemin & 
de cordes, & lui fait teindre cette branche , 

Cij 



36 In D E S S 1 N AT È V #, 

ou cette flote en tel vert ; de- là , il pafTe aux 
autres nuances en faifant toujours la même 
opération > de couleur à couleur; il recou- 
vre fouvent la même couleur bien herméti- 
quement , pour qu'elle ne Te mêle pas dans 
une autre , avec qui elle doit former quelque- 
fois un affembla-e de dégradations dans le 
même ton. Ceit ce qui fait qu'il fe trouve 
fouvent fur cette même flote de foye , 7 à 8 
couleurs d<ff rentes qui occasionnent 7 à 8 li- 
gatures , & autant de plongées qui en boivent 
la teinture , & prennent du temps à l'ouvrier , 
& par conféquent rencheriffent l'étoffe , fur- 
tout quand il y a une grande répétition de 
plongées en couleurs Unes. Voilà en général la 
route que doit tenir le Deffmateur , & les 
précautions que doit prendre le Chineur , pour 
fe conformer l'un Se l'autre aux Loix d'écono- 
mie que preferit cette étoffe , & pour pouvoir 
la donnerai! prix qu'elle fe vend aujourd'hui. 
Mais que ne feroit-cfl pas dans ce gen- 
re , il l'on n'étoitpas gêné par l'économie né- 
ceffaire? Quelle poffibiîité ne démontreroit- 
on pas de faire du magnifique, il le Chineur 
donnoit un pi in effor au Deffinateur , & s'il 
vouloit lui-même changer fa routine ; ( ce qui 
abregeroit fes opérations ) 8c réduire ïa groffe 
flote à une mufette,cornme on l'a eiTàye quel- 
quefois } On feroit dans ce cas tout ce que 
l'on voudroit : alors plus d'entraves pour 1 un 
ni pour l'autre : on rendroit cette étoffe plus 
corre&e ; mais il faudroit y mettre le prix ; &. 
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c'efl: précifement ce mais qui empêche de 
voir edore tous les jours des merveilles dans 
ce genre , ainfi que dans toutes les autres 
é tories. 



-* 



CHAPITRE IX. 

Taffetas broché en foie & en dorure. 



L 



E Taffetas broché en foie & en dorure , 
n'eft qu'une modification du gros-de-1 ours; 
mais c'efl fans contredit , l'étoffe , dans le' 
genre du broché, qui demande le plus de 
goût, le plus de légèreté & le plus de délica- 
tefle pour le deffein ;(la fabrication dans tous 
les genres, eft toujours famé déroute efpece 
d étoffe ; fans elle , il n'en cft point de belle ) 
Je dis que c'efl l'étoffe qui demande le plus 
de goût, de légèreté & de délicateffe : un 
JJeilinateur a plus de reffource fur un gros- 
de-Tours, que fur un taffetas, non-feule- 
ment nar rapport à la réduaion qui embellit 
fon deflein & | e fait rendre davantage ; mais 
encore par le prix de l'étoffe qui fupporte un 
peu plus de travail ,& qui laiffeplusd. liberté 
au crayon de l'Artifte,& plus d'eifor a fon ima- 
gination. On compoië unTaffetas broché com- 
me ou .ompoîe un deffein de gros-de Tours 
ou de moere , excepté que le deffein de môëre 
elt a pointe, Se que celui-ci eft ordinairement à 

Cnj 
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chemin : mais pour le Taffetas en foie ou en 
dorure, il faut des talens infinis pour le ren- 
dre intéreffant , pour le varier & pour lui don- 
ner cet air de nouveauté 8c ce piquant qui 
flatte les yeux de l'Acheteur , accoutumé à 
voir tout ce qui Ce fait chaque année de nou- 
veau. Les deffeins de taffetas fe mettent ordi- 
nairement en carte fur du S en 10, ou 8 en 
it , fuivant la réduction que Ton fe propofe. 
J'ai actuellement fous les yeux des échantil- 
lons nouveaux à deux chemins , de trois ou 
quatre des premières fabriques dans ce genre, 
extrêmement jolis, & dont Tanalyfe inftruira 
du goûc de cette étoffe. 

Dans l ? un je remarque que ce qui en fait la 
beauté , c'efl: un bouquet de rofes pommées 
avec Ces boutons, nuées dans la couleur na- 
turelle & groupées avec des rofes blanches ,& 
pour accefîoire à ce bouquet principal, une 
petite plante de muguet nuée bleu ,1e tout re- 
brodé par les verdures analogues à chaque 
fleur. Ce qui forme l'enchaînement du delTein, 
c'eitune efpéce le capilaire ombré en deux 
verts , un vert d'émeraude & un vert brun 
prefque noir ; & fur ce capilaire repofent, 
de diftance à autre , de petits boutons de ce- 
rife groupés, & nues en deuxfoucis; le tout 
enchaîné par un liféré blanc , formant la den- 
telle fur un fond lilas , rayé en petites rayes 
blanches Se noires, fonds fort à la mode au- 
jourd'hui. 

Dans Vautra 9 ce font des guirlandes à 
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pîufieurs forres de fleurs nuées par groupes de 
différentes couleurs, qui ferpentent autour de 
quatre colones de liferé blanc , qui portent 
alternativement fur des fonds différens ; c'eft- 
à-dire, que dans la largeur de l'étoffe , il y 
a une bande de lilas changeant , une de lilas 
pur qui fépare une raye de façonné oirbre 
bleu/ur laquelle repofe un courant de rofettes 
blanches à cinq feuilles plates ; le cœur aurore 
& les tiges vertes , & enfuite une bande de 
lilas changeant & une de lilas pur ; ce chan- 
gement de bande provient de la pièce ourdie 
moitié' blanche , moitié lilas , & tramée de li- 
las. Ces colonnes & ces bandes font un 
très -joli effet , & en total une très -belle 
étoffe. 

Dans celui-ci , c'efl: un fond bleu d'azur,' 
fans rayes dans le fond , fur lequel court une 
efpéce de dentelle fo»t (impie en liferé blanc^ 
ornée , furies extrémités , de petits pompons 
toujours en liferé blanc , groupée avec un cou- 
rant de petites fleurs & de petits boutons nues 
par groupes, tantôt en deux rofes clairs & un 
bhnc , & enfuite avec deux amarantes claires 
& un blanc ; ce courant rebrodé , de temps en* 
temps, par une rofe fîmple à 5 feuilles bro- 
chée , cordonnet blanc , le cœur tantôt ce- 
rife & vert, & tantôt amarante fr vert, 'ui- 
vant les nuances fur lesquelles elle repofè, ou 
avec lefquelles elle fe rencontre horifonrale- 
ment pour éviter deux efpolins. Les parties 
de fond de cette étoffe font remplies par un 

C iv 
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beau bouquet d'œillet de Poè'te à 5 pétales*; 
avec Ces boutons ; ce qui forme le fujet prin- 
cipal, brochés en cordonnet, chamois dorés , 
cordonnet blanc f liféré blanc , le cœur verd 
entouré d'un petit feftond un beau noir , ainfi. 
que la nature le préfente fur ces efpéces de 
fleurs; le calice des œillets brochés en noir 
aufïi ; les feuilles qui accompagnent ce bou- 
quet font d'un verd d'émeraude nourri & om- 
bré par un noir. Ce bouquet fe termine dans 
le haut par une plante de capucine nuée en 
trois filas & un blanc, la tige & les feuilles 
en noir : au bas de tout le bouquet s'échap- 
pe une plante de petits boutons prèfque de 
fantaifie , nuée en 3 capucines , qui portent 
alternativement fur le noir & fur le verd des 
feuilles ; ce qui fait valoir tout le fujet. 

La belle compodtion du deifein & l'heureu- 
reufe difhibution des nuances mettent beau- 
coup d'harmonie en général, & biffent lefond 
de l'étoffe bien tranquille. 

Dans celui-là , c'eft un fond blanc , tra- 
mé bleu , qui produit un fond glacé ou chan- 
geant porcelaine , fur lequel eft jette un 
bouquet compofé de rofes mi-doubles avec 
leurs boutons nues rofe, des rôles blanches 
nuées en blanc , groupées avec une plante 
d'oranger , où fe voit la feuille , la fleur êc 
le fruit; le tout nue dans la couleur naturelle. 
Four terminer ce bouquet, s'élé^e une plante 
de rofettes nuée en trois bleus & un blanc , & 
dans le cœur des fleurs qui fe trouvent blan- 
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ches , ce cœur eft nue aurore , ce qui donne 
du ragoûtant & du piquant à cette mafTe de 
fleurs bleues. Tous les feuillages de ce bou- 
quet analogue à chaque plante font nues avec 
deux verts bruns. Une branche qui s'échappe 
de ce bouquet principal , & qui forme l'en- 
chaînement des nuances, eft compofée de pe- 
tites fleurs blanches à 5 feuilles , groupées 
avec de petites cerifes , nuées , cerife & rofe , 
ornées par un capilaire vert d'émeraude foncé. 
Un liféré blanc en forme de ruban vient par 
des nœuds artîfttrnent compofés , ferrer le 
bouquet principal , & enchaîner feulement ces 
échappés , Se former en total une étoffe agréa- 
ble èc riante. 

Peu vois un autre où le Befîlnateur ne s'eft 
fervi pour orner fon étoffe, ni de rubans, ni 
de dentelle , ni de rayes , ni de galons , & où 
il a imité fur un fond blanc , un beau défor- 
dre de la nature. Ici c'eft une plante de rofes 
dont la principale tige eft caffée , qui forme 
une chute de fleurs , de feuilles &: de boutons 
pour fon fujet principal ; à côté , c'eft une 
p anîe de barbeaux qui levé £r tête altiere 
& qui devient un acceiToire au tableau; plus 
bas, c'eft une branche de UUs, dont l'extré- 
mité panche moëleufement vers fa tige, & 
forme un échappé dans le defTein ; & I e 
jafmin vient enfin avec fa tige flexible ,& fa 
couleur tendre, entrelacer routes les fleurs &; 
former une réunion dans ce déford e,où beau- 
coup d'art eft caché. En un mot, tous les ha- 
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biles Defîinateurs ont voulu imiter la nature; 
êc ceux qui s'en font le plus approchés,ont fait 
la plus belle étoffe. Vous voyez dans ce Cha- 
pitre qu'il eft beaucoup queftion de noir dans 
les nuances ; je m'apperçois que quand il eft 
employé à propos , il fait beaucoup d'effet, 
& donne un certain piquant à l'étoffe qui la 
fort de ce ton de fadeur où. elle étoit , il y 
a quelques années. 

Je n'ai point parlé du Taffetas en do- 
rure , dont il y auroit beaucoup à dire; mais 
comme la Matuie ne nous préfenre aucun fu* 
jet décidé à rendre en dorure fur l'étoffe telle 
quelle, &: que tout confîfte dans l'art & dans le 
goût , il n'cfl aucun principe à établir pour 
cette partie de l'étoffe , que de voir ce quife 
fait , & on apprendra ce qu'on peut faire. 
Voyez , à ce fujet , l'Article du Fond d*or , 
chapitre XIII, &. celui du fans nuance , cha- 
pitre XII. 



CHAPITRE X. 
GROS-DE- Tours en foie. & en dorure. 

\ < _j 'est ici le genre d'étoffe , fans contre- 
dit, le plus agréable & le plus féduifant à traiter 
pour un Deifinatcur qui aime à repréfemer la 
Nature dans toute la beauté dont l'étoffe eft 
fufceptib.le. La réduction du Gros-de-Tours 
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& le prix que cette étoffe fupporte, facilite in- 
finiment l'Artifte , fait briller Tes idées & (on 
pinceau, &lauTe plus d'effor à Ton génie. Je 
parle du Gros - de - Tours , i , a, 3 & 4 
chemins , & fur-tout du Gros-de-Tours ré- 
duit à un chemin. Un affemblage de belles 
fleurs bien deffinées & bien groupées , des 
fujets intérefïans , des couleurs vives & bien 
afTorties , un enchaînement gracieux , une 
harmonie générale dans les couleurs, dans 
les fujets & dans la compofition en général : 
voilà l'eflence de cette étoffe ; mais ce n'eft 
pas le tout de dire ce qui conftxtue le beau def- 
fein ; je me fuis imrofé dans cet ouvrage 
l'obligation de développer , pour ainfidire, 
les myfterès de 1' etoffe,& la route qu'il faut te- 
nir pour arriver à la perfeâion de chaque 
genre ; c'eft ce que je vais eflayer de faire le 
mieux qu'il me fera poffible, d'après mes foi- 
blés lumières, n'ayant trouvé aucun de mes 
Confrères qui ait voulu me féconder dans un 
projet prèfqu'au-delà de mes forces. 

La compofition d'un defféin de Gros-de- 
Tours tient du taffetas , du fond d'or , du fa- 
tin , de la moè're & de toute autre étoffe à un , 
deux trois 8c quatre chemins , où il entre 
des fleurs , des fruits , des feuilles , d«: canellé a 
dûlifére, du cordonnet, de la canetille , de 
la chenille, du ferbec. Cette étoffe eft fif- 
ceptible de toutes les matières dont je \ iens 
de parler : la différence qu'il y a du Gros de- 
Tours au taffetas ; c'eft que le premier eft plus 
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B m ? ' a fei i 0n de £ P dndre en ca ™ eft 
|a même , pour les martes de couleur oour 

lextenfion q u > on donne aux foies , pour 1 

f re &1 esm^ u h /;^\°;re en of; 
employé aufh les mêmes liages p'ouria dorure 

vJbTur ™ :on ï faitles mêmis t,av au X 

& p r lï ch? ' Par V T dlff ^ > P" les poils 
le De { lf n C ^ an ^ ement d * navette , &c. Quand 

1 .e D ^ n :r c r art a e Z^Z^T^ ' 

naire, eft du 8 en u ou 8 en 12 , queloue- 

S e A " 14 ' Cela ,^ -binaire & dépend' de 

fe Se°o qU % le Fabn ' Cant VÊUt d0 — à 
ion étoffe. Quand on veut faire ce Gros-de- 

quam ITJPiï 1 '' °" ^ Ie defrein à P° int ^ 
quant à l a différence de la largeur du Gros- 

de-Tours ordinaire au Gr OS -de-Tours pour 
™ere, c'eft l'affaire du Fabricant ,& S 
^change rien à la largeur de la carte, qui 
doit toujours avoir 400 cordes de large. Pour 
k hauteur, cela dépend de la combhfaifon du 
Deffmateurgc des nanies de fond que le def- 
fein peut fupponer. Quand on veut mettre 
quatre chemms dans l'étoffe , & que iJÇffi 
eft fj.te en confequence, on peint deux fois 
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ce fujetfur les 400 cordes. Veut-on (ïx chu - 
mins ? on le peint trois fois , ainfî du refte , fi 
on vouloir plus de chemins. 

Quant à ce qui concerne dans les deffeins 
du Gros-de- Tours, la partie delà compofi- 
tion pour la dorure , je vous renvoyé encore 
à l'Article du Fond-d'or , Chap. XIII , & du 
fans nuance chap. XII , ainfi qu'aube étoffes de 
ce genre , qu'il fera bon de connoître. 



CHÀ PIT RE XI. 

SATIN broché , réduit Çf en dorure , & 

dama/quetc. 

L E Satin broché 2 , 4 Se 6 chemins , 4 , < , 
° 7 & 8 lacs broches, Ce traite à-peu-prës 
comme leTaf7etas,ou comme le gros- de-Tours, 
^eiontles mêmes principes pour les difpofî- 
ttoas^du deflein , les mêmes enchaîneniens, 
la^meme façon de grouper les fujecs , les 
mêmes extenfions pour les ma/Tes de couleur 
? ™ em e manière de jetter le liféré dans le fond 
de 1 étoffe , le même goût en général ; en un 
Tj' * e J atin ne difî ^ du Gros-de-Tours 

t -, T n as pour le defîein > ^ ue P ar le fond ; 

« il neit % pas rare devoir mettre un deflèin de 
Gros-de-Tours en Satin , & un Satin en Gros- 
de-Tours, en Taffetas, &c; canféquemment 
cetteétoffeeftfufceprible,ainfi que les pre- 
mières , de toute la délicateflè & de tout ie 
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goût imaginable. On fait cette étoffe or- 
dinairement à deux chemins pour robes 
de femmes ; & l'ordre du deiïèin à chemin. 
Il fe peint fur un papier de 8 en n ou 12 \ 
fui vant la réduction qu'on veut lui donner. 
Quand on veut faire ce qu'on appelle un Sa* 
tin réduit , c'eft alors que le DefTmateur peut 
fe flatter de voir rendre à Ces fujets , tout ce 
qu'on peut en attendre. Par le moyen de cette 
grande réduction ^ il eft le maître d'entrer 
dans un détail qui lui produira des fujets finis 
comme la Nature , & une étoffe d'un éclat 
qu'aucune autre que le réduit ne peut avoir, 
Il verra fes contours purs , fes maffes bien 
nettes , fes foies bien tendues , & en général 
toutes fes couleurs éclatantes. Dans les parties 
de dorure , il trouvera auiii plus de correction, 
plus de fini , 3c bien plus d'éclat que dans un 
400 ordinaire. Si le prix ne mettoit point d'en- 
traves au génie du Defïïnateur &: aux idées du 
Fabricant, on verroit communément dans ce 
genre , ainfi que dans tous les autres, des étof- 
fes aufïi belles que le tableau. Je n'indique- 
rai point fur quel papier on peint les grands 
réduits ; le papier réglé eft comme lecrî dans 
l'Àrchitefture , où 9 parle moyen d'un cran de 
plus ou de moins,on fait monter ou defcendre 
les fardeaux. De même dans rétoffe,une corde 
de plus ou de moins dans la dixaine de hauteur 
au papier réglé, réduit plus ou moins l'étoffe. 
La Damafquete qui fe fabrique en grande 
quantité à Venife , & dont les habitans font 
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un très-grand commerce avec les principales 
Villes d'Europe, d'Aile & d'Afrique, telles que 
Conftantinople,Alexandiie, Smirne , le grand 
Caire, Alep, &c, eftune belle étoffe, qu'on ne 
connoifîbit pas à Lyon il y a huit à dixans.G'eft 
une efpéce de Damas en dorure, placée fur un 
fond fatin , fur lequel on ménage des parties 
afîez confidérables,poui y jetter un courant de 
fleurs ou de bouquets détachés, qui font ordi- 
nairement brochés en trois & quatre couleurs* 
Les parties de dorure que Ton répand fur ce 
fond de fatin,fe traitent à-peu- près comme un 
damafTé ou comme un droguet fatiné ; c'eft- 
à-dire, en couleurs plates. Il faut pour faire 
valoir ces fujets , rçferver de belles ma£- 
(es &: de belles parties qui ne papilloter r point. 
Les fujets Ce delîlnent par une corde ou deux 
de fond , plus ou moins , f iiivant les effets qu'où 
fe propofe de produire. Les cœurs des fleurs 
font fufceptibles de mofaïques , pour faire 
creufer; les tiges & les feuilles de touches pour 
former des opofitions & des arrondifïemens* 
Le Deffinateur n'eft point gêné pour îe 
liage de fà dorure qui eft liée par un poik 
Quanta la nuance, on la traite de deux fa- 
çons : liée par le poil comme la dorure , ou 
par la corde ; par un poil , on a plus de liberté 
pour les maiTcs;quaml elle eft iiée par la corde, 
la nuance reflbrt m eux , & devient plus briï* 
lante & plus failîante ; mais dans l'un ou l'au- 
tre cas , il faut toujours s'attacher à donner 
du gracieux & du naturel , comme dans un 
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taffetas , gros-de-Tours , &c. Cette étoffe f a . 
briquée fe paffefous le cilyndre;& l'or ou Par. 
gent reçoit par ce moyen un éclat qui la fait 
paroïrre au-deffus de ce qu'elle eft ; car cette 
étoffe , dont la dorure n'eft ordinairement 
tramée qu'à un bout à une petite diftance •, a 
l'air d'un fond d'or le plus riche , 8c ne fe vend 
que 32 à 36 livres l'aune. On en fait a meilleur 
marché ; Se c'eft fuivant le prix que l'acheteur 
veut y mettre.Elle fe fait ordinairement à deux 
chemins , à 3 , & à ordre de deffein à chemin ; 
& on peint le deffein fur 400 cordes de 8 en 
10 , 1 1 ou 1 2. , toujours fuivant le plus ou le 
moins de réduction que l'on le veut donner à 
l'étoffe. 

Pour prendre le goût de ce genre , il faut 
abfolument en voir quelques deffeins. Us ont 
un goût particulier; mais un Deffmateur qui 
fera bien un Gros-de-Tours en dorure , un 
fond d'or, fera bien une damaquette. 



CHAPITRE XII. 

Bu Sans-Nuance. 

L'Étoffe qu'on "appelle Sans-Nuance dans 
la Fabrique , peut fe regarder comme le cen- 
tre & l'affemblage de toutes les matières pré- 
cieufes & de tous les travaux dont l'étoffe eft 
fuf ceptible. D'elle émane tout ce qui eft dorure 

& 
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te que l'on marie avec des nuances fur les au- 
tres étoffes. Tout ce qui fefait dans le fond 
d'or , gros-de-Tours , Satin , 3cc , fe trouve 
dans le Sans-nuance qui le traire de plufîeurs 
façons , en fond taffetas , fond gros-de-Tours , 
fond canellé , fond liféré , fond lamé , frifé, 
glacé, fond chenille, fond cordonnet, fur 
lefquels fonds , le Deifinateur jette des rama^ 
ges en dorure. Le glacé , le frifé , la lame , 
le clinquant ,1e forbec > la canetille , les pail- 
lettes , la chenille en foie & le cordonnet em* 
ployés tous enfemble , ôc formant quelquefois 
des fujets particuliers , compofent ces riches 
habits de Cour, de Théâtre ; ces magnifiques 
tentures qui décorent les Palais des Souve- 
rains , parent les Autels , habillent les Minif- 
tres du Seigneur , & préfentent à l'Univers 
un fpeclacle de richeffe&: de goût , îorfque 
l'Artiile a un génie affez grand , affez élevé y 
pour donner des effets & du relief à des 
matières plates 8t non colorés. C'eft dans 
l'emploi & dans la diftribution de ces mêmes 
matières , qu'un Defîlnateur peut faire briller 
la richefîe & la fécondité de fes idées , en fai- 
fantdes choix nobles Se diftingués dans les 
fuiets qu'il traitera. Il eft encore une partie 
effentieile dans le Sans-Nuance , &: qui doit 
être intimement liée avec la belle compofî- 
tion ; c'efr, l'économie des dorures : car fou- 
vent une belle étoffe , où le DefTinateur n'au- 
ra pas mis des bornes économiques à fon def- 
fein en répandant la dorure à l'envers de Fé- 

D 
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toffe comme à l'endroit, ne pourra pas f e 
vendre. Pour cet effet , il faudra qu'il difpofe 
fon deffein en le peignant en carte , de façon 
qu'une partie de broché en lame glacé ou au, 
tre qualité de dorure , fi elle fe rencontre vis. 
à-vis l'une de l'autre , foit affez éloignée, pour 
que l'ouvrier puiffe mettre un efpolin entre 
deux ; & pour cela , il faut qu'il y ait au moins 
une dixaine& demie dediftance d'une matiè- 
re aune autre , pour éviter la bride de l'envers 
que feroit cet efpolin , s'il brochoit les deux 
fujets enfemble , ou bien que cette même ma- 
tière qui fe rencontre vis-à-vis l'une de l'au- 
tre , foit fi fort rapprochée , qu'il ne fe perde 
que fort peu de dorure à l'envers. Il feroit dif- 
ficile d'expliquer mieux cette Méchanique; & 
ce n'eft qu'en voyant travailler furie métier, 
ou bien en travaillant foi-même , comme je 
l'ai dit dans le Profpectus de cet Ouvrage , & 
en voyant beaucoup d'étoffes dans tous les 
genres , qu'on fentira ce qu'il n'eft guère* 
poffible de démontrer par écrit. 



L 



CHAPITRE XIII. 

FOND-D'OR & ClRSAKA. 



E Drap d'or ou Fond-d'or , cette étoffe 
inventée pour les Souverains , ce fond lumi- 
neux qui femble parfemé de diamaas , d'efear- 
bouciesSc d'étoiles; ce brocard qu'on peut 
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appellera la fois le défefpoir du Defîînateur 
médiocre, & la gloire des grands Ârtiftes; 
cette étoffe , enfin le necplus ultra de l'étoffe , 
préfente en même temps le champ le plus 
vafte & l'écueii le plus dangereux. Ceft-là que 
fe développe toute la délicateiïe , le goût & 
le feu de fon génie. Semblable au Ciièîeur % 
qui imprime toutes fortes de formes en mé~ 
tail , le Defîînateur , par le moyen de fa pein- 
ture fur le papier régie, fait opérer & produire, 
par Je mélange magique des matières qu'il 
employé , ces fonds radieux qui font l'admi- 
ration & PembéiifTement de l'univers. 

O vous, jeunes Artiftes ! qui, épris d'un 
beau feu pour la Peinture , courez la carrière 
de l'étoffe dans la partie du Fond d'or , con- 
noiffez ks matériaux avec lefquels vous devez 
élever votre Edifice. 

Le Frifé d'abord, cette Poudre d'or dont 
vous devez ufer fobrement pour éviter la fur- 
dite dans l'étoffe. 

Le Glacé, dont le nom vous indique fi bien 

fa fupériorité fur les aunes matières , & par fà 

richeffe, & par fon éclat , doit étinceler par- 
tout. r 

La Lame qui , fuivant fon objet , tantôt 
femblable à des diamans incruités , & tan- 
tôt à un fleuv-e majeftueux qui rouie l'or 
doit fe répandre partout à grands flots. 

Le brillant ou clinquant, cet aflemblage 
de la Lame & du Frifé , dont la réunion pro- 
duit la dorure la plus pétillante, qui, tantôt 
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employé dans le fond , & tantôt à des re- 
bordures , vous fervira à relever les autres 

matières. 

LaCanetille, or ou argent, qui, quoique 
moins brillante que les autres matières , porte 
avec elle un cara&ère de majefté qui^ vous 
fournira les fujets de relief dans votre étoffe. 

Le Sorbec , ce mélange des deux matières, 
Vor & la foie , fi heureufement inventés , 
abonde en propriétés ; il donne dans les fleurs, 
dans les feuilles & dans les tiges, ce velouté 
de la Nature ; il forme ces belles oppofitions 
dans les dorures , & fait des effets merveil- 
leux dans les nuages & dans les eaux ; il fert 
aulîi d'ombre & de demi -teintes aux do- 
rares employées fans mélanges. 

La Chenille , cette matière modefte , fans 
avoir l'effet Se l'éclat de la dorure^n'en eft pas 
moins intéreflante. Cette douceur , ce moel- 
leux & ce velouté qu'elle porte avec elle , la 
rendent digne de figurer avec diftin£tion dans 
cette étoffe , par excellence , le Fond d'or. 

La Canetille en foie produit de grands ef- 
fets , quand l'Artifte l'employé à propos , & 
quand il l'oppofe avec la Canetille en dorure à 
qui elle fert de luftre. 

Le frifé en foie eft une modification de cette 
Canetille, à qui elle peut rendre les mêmes 
fervices que la Canetille en foie rend à celle 
qui eft en dorure. 

Les Paillettes brodées fur l'étoffe viennent 
enfin par leur éclatante lumière , brocher 
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fur le tout , & décider le caraâère de magni- 
ficence & de fupériorité qu'a le Fond d'or fur 
toutes les autres étoffes. 

Ceft par l'heureux mélange de toutes ces ma* 
tières,qtie vous devez,jeunes Artiftes^atteindre 
aux plus grands effets ; mais ce n'eftpas encore 
là tout ce qu'exige de vous leFond^d'or. Quel- 
que ingénieux > r quelque frappant que (bit 
votre fond , ce n'elf rien , s'il n'eft agréable- 
ment parfemé des plus riches préfensde Flore ; 
fi la foie, cette rivale de l'or , ne vient encore 
lui difputer la partie par l'imitation de la belle 
Nature , par une composition neuve , riche & 
hardie , & par un heureux enchaînement àes 
plus belles nuances. Quoique celle de la rofe 
femble toujours s'arroger la prééminence fur 
toutes les autres , j'ai vu d'admirables Fonds 
d'or , où le bel aiTemblage d'autres couleurs la 
faifoit oublier : digne effort d'un DefTinateur , 
dont le vol eft bien au-deffus des régies. Tout 
ce que je viens de dire du Fond d'or ordinaire 
en 400, peut s'appliquer au 800 réduit; champ 
bien plus vafte , 8c qui, quand il réunit toutes 
les beautés dont nous avons parlé , peut 
paffer , à coup fur, pour le chef-d'œuvre & le 
comble de l'Art. 

Cette étoffe fe traite de plufieurs façons ; 
la plus ordinaire efl: le Fond d'or en 400 pot;r 
vertes à 4 ou 6 chemins. Le 400 à 2 chemins 
pour robes & le 8co à un chemin ., ou pour 
meubles ou pour robes;! es deffeins pour veites 
ou pour robes à 4, 6& 2. chemins fe peignent 
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fur 400 cordes fur du 8 en 1 1 , ou 8 en in ; 
ce qui par le moyen de la difpofition du mé- 
tier repréfente deux fois fur l'étoffe , ce que 
vous avez peint une fois fur les 400 cordes. 
Le 800 fe peint fur 800 cordes, papier de 8 en 
hou 8 en 14, ( fuivant la réduction que l'on 
veut) qui , par la difpofition du métier , ne for- 
me qu'un bouquet principal dans la largeur de 
r étoffe ; ce qu'on appelle étoffe à un chemin 
ou un 800. Comme la Nature ne préfente 
aucun fujet décidé d'imitation pour la dorure 
que l'on traite en étoffe , l'Arc a beaucoup 
plus de part au beau Se magnifique Fond 
d'or que l'on fait. Cependant on a introduit 
avec fuccès des rofes blanches , des œillets , 
des alteà , des lys & autres fleurs femblables 
qu'on a mifes en or ou argent , fuivant les 
circonftances. C'eft donc toujours à la Nature 
qu'il faut vous renvoyer ; car il n'eft guères 
pofTible de démontrer d'ailleurs la façon de 
compofer les dorures. C'eft encore une de ces. 
chofes qui ne peuvent pas fe donner, mais 
qu'on acquiert par l'étude, & en voyant beau- 
coup d'étoffes. 

Le Cirfaka. 

Cette étoffe > dénommée ainfî , je ne fçai 
pas trop pourquoi, eft de nouvelle date dans 
la fabrique, fans être nouvelle elle même. Elle 
efl un compofé du Satin , du Tiffu & du Fond 
d'or. Ce qui l'a mife en réputation , c'eft Fef- 
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fet qu'a produit fur la dorure le cylindre , 
qui,en l'écrafant , lui a don né un brillant nou- 
veau que n'a point la Lame ni le Clinquant, 
& qui joint l'utile à cette nouveauté agréa- 
ble , ea-ce que les autres étoffes deftinées pour 
vertes , ornées de frifé , lame , glacé relevé , 
ont un (aillant qui déchire les doublures d'ha- 
bit & entraîne les manchettes , efrèt que le Cir- 
faka ne fait point , vu que toutes fes parties 
font nivelées avec le fond par le cylindre. 
Commece genre , dans fon début, aétécon- 
facré pour veftes , il a paru dans Tinflant favo- 
rable, où les dentelles font rèdevenues à la 
mode ; ce qui n'a pas peu contribué à le met- 
tre en réputation. D'ailleurs le caractère du 
delTein qu'il entraîne avec lui, a paru nou- 
veau , en ce que toutes les difpofitions pour 
cette étoffe , dans le commencement , fe font 
faites à colonnes droites ou torfes ; ce qui , 
dans d'autres veftes , n'étoit pas fupportable , a 
plu dans celles-ci.Dans la fuite on a varié les dis- 
positions pour ce genre ainfi que dans toutes 
les autres étoffes deftinées pour veftes , en la 
faifant toujours palfer fous le cylindre ; on a 
même traité cetArticle pour robes de femmes. 
Les principes fur lefquelsle Deflinateur doit 
travailler pour lesCirfaka, font à-peu-près les 
mêmes pour le Fond d'or ou d'argent, Gros- 
de-Tours , Satin , &c ; la différence qu'il y a , 
c'eft que dans les autres étoffes on employé 
plufieurs fortes de dorures,& que dans celle ci 
on n'en employé ordinairement que d'une forte 
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qui eft le glacé or & argent , & fouvent l'un 
& l'autre , que le cylindre applâtit & met de 
niveau avec le fond & la nuance > comme je 
l'ai ait. On y a introduit de la chenille qui 
fembîoit ne pas devoir faire un bel effet après 
avoir paffé fous la preffe; l'expérience a mon- 
tré le contraire ; la Chenille blanche fait très, 
bien fur un fond d'or mêlée avec des nuances 
& des dorures oppofées au fond , quoique 
cylindrée. 



s 



CHAPITRE XIV. 
Des M oe re s. 



I X années environ d'étude particulière fur 
les moëres de toutes efpèces , m'ont donné de 
l'expérience & procuré quelques fuccès dans ce 
genre d'étoffe. Je me propofedans ce'Chapitre 
de faire part à mes Confrères, de la façon dont 
je m'y fins pris pour les porter à un point ou 
les Etrangers ne font point encore parvenus. 
Je dirai tout uniment ce qui m'a réùffi dans 
les bons deffeins ; ce qui m'a fait échouer dans 
ceux qui n'ont pas été heureux. Dépouillé de 
cette jaloufie qu'ont la plupart des Artiftes 
qui cachent tout ce qu'ils font & tout ce 
qu'ils penfent , je me fais un devoir & un 
plaifir de tout dire & de tout montrer. En bon 
citoyen je dois concourir autant qu'il eft en 
mon pouvoir , au bien de la Fabrique de 
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Lyon. Je le fais par inclination ; je le dois 
par honneur & par reconnoiiTance , ayant 
l'avantage d'y être agréé en qualité de 
Maître 8c Marchand , par grâce particu- 
lière que Sa Majefîé a bien voulu m'accor- 
der , n'étant point né dans les trois Provinces 
comprifès dans les réglcmens de cette Fa- 
brique. 

On fçait que tous les deffeins dans les 
Moëres fe font à pointe ; j'ai efîayé pourtant 
d'en faire a chemin , mais en petits fujets 
pour habits d'hommes,à 6 & 8 bouquets dans 
la largeur ; ils n'ont pas réufîl , parce que 
le broché , le liféré ou le fatiné portant fur 
une partie de Gros -de - Tours , au lieu de 
porter fur fon femblable fujet de broché , de 
fatîné ou de liféré, ce Gros - de - Tours fe 
trouve mâché, & fait, outre une interruption à 
la Moè're , un très- mauvais effet. 

Il y a cependant une façon de traiter ces 
defTeins dans les Moëres riches à deux che- 
mins, pour éviter le défagrérnent de la pointe , 
& voici comment il faut s'y prendre. Pour 
faire undeffein à pointe, & qui foit en même 
temps à chemin dans le milieu de l'étoffe , il 
faut , fi c'eft un fujet à chemin qu'on fe pro- 
pofe démettre à la pointe, il faut, dis -je, 
faire mettre une troifîéme planche d'arcade au, 
métier, qui foit pafTée comme font toutes 
celles des defTeins à chemin , indépendam- 
ment des deux planches ordinaires à pointe : 
chacune au nombre de cordes proportionné 
au deuxième fujet du delTein , tant à pointe 
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qu'à chemin , comme on va le voir dans la 
planche ci-après. 
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Dans le cas où l'on voudroit mettre un fu- 
jet à la poinre , qui ne Te répétât pas , il fau- 
droit doubler les cordes de ce même fujet de 
la pointe , pour que chaque corde ne fît lever 
qu'un maillon, èc ne répétât aucunement le 
fujet : ce qui feroit dans le milieu de ladite 
étoffe , l'effet d'un huit cent, & cela toujours 
fur une troifîéme planche indépendamment 
des deux autres planches à pointe , en propor- 
tionnant le nombre des cordes aux fujets du 
deffein , [tant à pointe qu'à chemin, Voyc^ la 
Planche ci-après t N°. z. 
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Il y auroit encore une autre façon d'éviter 
la pointe, fans rien changera la difpofition 
du métier ; ce feroit de peindre à la pointe une 
efpécede colonne qui ne fe brocheroit que 
d'un côté, & dont on lailTeroit toujours une 
moitié en fondjc'eft-à-dire, qu'on brocheroit 
une fois à gauche une partie de lacolonne,&: ce 
qui fe trouveroit vis-à-vis ne fe brocheroit 
pas ; de même quand on brocheroit la partie 
de colonne à droite, le vis-à-vis refteroit en 
fond; il n'y auroit , pour l'ouvrier , qu'un peu 
d'embarras pour féparer le lacs. Mais on éri- 
teroit,par-là,le cimétrique de cette étoffe , qui 
en fait le défagrément par rapport à la pointe , 
qui eft l'écueil ou échouent la plupart des 
Deffinateurs. Voye^ la planche qui fuit , N°. 5; 
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Voilà ce que j'ai imaginé de mieux 
quoi-quejen'en aye pas fait l'épreuve, pour 
rendre la Moè're agréable dans le milieu , & 
cela dans les grands de/Teins à deux chemins; 
cequipourroit fe pratiquer encore dans les 
defleins à 6 & 8 chemins. 

J'ai obfervé que la Moëre n'efl; pas fufcep- 
tible d'une grande richefTe, comme font les 
Gros-de-Tours en foie de 10 à 24 liv. l'aune , 
furchargés de travaux & de iiféré , & où il 
refte peu de fond. J'ai éprouvé dans la Moëre 
que , 

Souvent trop de fujets appauvrit la matière. 
Il faut , au contraire , que le fond joue beau- 
coup , & que la quantité du broché ne fe trouve 
pas trop réunie , Ôc ne forme par conféquent 
pas une élévation trop confidérable, qui em- 
pêche le cylindre de donner tout fon poids fur 
le Gros. de-Tours ; alors la Moëre n'eft jamais 
bien frappée ; c'eft ce que j'ai vu arriver dans 
les deffems que j'ai fait trop riches : pour cet 
effet, 1 ai évite autant que je l'ai pu , les 
brides de foie, comme on évite les brides en 
dorure, & cela en faifant quitter mes cou- 
leurs a défaut l'une de l'autre , autant que le 
ujet pouvoit me le permettre. J'ai eu l'atten- 
tion auffi, en faifant fabriquer , que l'ouvrier 
eut fon métier en équère , & que le battant 
frappât bien horifotalement la trame ; par la 
wifon quefi une lifiere fe trouve plus ferrée 

?Ue e r!r^ il ar t e ( lorr ^ ue le Moë <™ 

plie fon étoffe pour l'empreindre) quelesfujets 
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iie ferapporrenr plus^nejtombent point exac- 
tement l'un fur l'autre ; alors il y a une partie 
de Gros-de-Tours de chaque coté qui fe trouve 
mâchée par le fujet façonné qui tombe fur le 
fond , & qui fait le mauvais effet dont nous 
avons parlé dans i'efTai des deiTeins à chemins. 

J'ai voulu exiger des Ouvriers qu'ils tra- 
vaillaient fans tampia , pour que les lizieres 
fufïent plus belles & plus nettes; c'ércitpièf- 
que toujours inutilement. Quelques - uns le 
font ; mais on ne difpofe pas à Lyon de l'ou- 
vrier comme l'on veut. 

Une grande attention qu'il faut avoir pour 
la Moëre , c'eft qu'il n'y ait point de cordeli- 
nes aux lizieres; quecefoit Amplement une 
foie auffi fine cjue celle de la pièce, qui les com- 
pofe y pour qu'elles n'occafionnent pas des iné- 
galités lorfqu'on aflemble les deux extrémités 
de la largeur. Il arrive fouvent^quand il y a des 
cordelinestrop greffes, que la Moëre n'eft bien 
frappée que dans le milien,& qu'à deux ou trois 
doigts de chaque bord de l'étoffe , elle fait de 
petites ondes ; ce qu'on appelle tamifé & 
qui dégrade cette étoffe. 

On ne fçauroit apporter trop de foin dans 
la fabrication de la moëre ; elle eft plus fut 
ceptible qu'une autre étoffe 9 à caufe de 
l'apprêt Se de la calandre. Si les foyes fon. 
graiiTées par la dévideufe ou par l'ouvrier 
le cylindre gliffe &: ne forme qu'une moër, 
imparfaite. Si le Teinturier n'a pas le foie 
de défaviver les couleurs fines en faffranon 
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&ws lefquelles il entre du jus de citron , 
comme dans le ponceau , le cerife , toute forte 
de rofes , nacarat, ifabelle , chamois vif, 
jamais la moëre ne prendra bien , ainfi que 
fur le noir, fi on ne recommande au Tein- 
turier qu'il foit extrêmement lavé, plutôt* 
quatre BATTURES qu'à deux. Pour connoî- 
irefi la foie a été bien lavée ou bien battue , 
ànfique s'expriment les Teinturiers , on peut 
en juger par le tacl: ; la foie eft rude iorfqu'eiîe 
a été imprégnée de 1 acide du foufFre ou de 
quelqu'autre acide ; lorfqu'eîle eft mal lavée* 
elle n'a pas le même éclat à l'œil ; & à l'odo- 
rat , elle a une certaine âcreté. 

11 faut être encore très attentif aux devi- 
deufes qui bien fouvent graiflent les matières 
k cela pour rendre bon poids ; il eft aifé de 
econnoîtreà l'éclat de la foie &à l'odorat 
L'ouvrier gomme fa chaîne ou la mouille auflî 
quelquefois ; il l a gomme pour rendre bon 
poids; lorsqu'il la mouille ,y e ft pour s'éviter 
de remonder la pièce; c'efU-dire , que par le 
moyen d'une gomme qu'il met , il eValife les 
petits bouchons qui fe trouvent ordinairement 
a la chaîne ;& cette même chaîne alors pa/Te 
plus facilement dans les remifès , fans faire caf- 
er de fil de pièce, & fait gagner à l'ouvrier le 
«mps qu il mettroit à remonder. 

Si le Teinturier ne défavive pas la foie 
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«îans les couleurs en faffïano ; fi la devîdeu. 
fe la graifîe, & fi l'ouvrier la gomme, oul 5 
mouille , il ell fur que la Moè're fera manque 
Je ne pule point des belles matières qu'il f ail( 
employer pour ce genre : il en efl: de celui-JJ 
comme de tous les autres ; quand malheureu, 
fement le Fabricant n'eft pas connoilTeur ^ 
foie , & qu'il n'employé pas les qualités p ro> 
près à chaque genre, on ne peut vendre qu'ai 
Juifs à 30 & 40 pour cent de perte; c'eft \ 
que j'ai vu arriver bien fouvent. 

Voilà les inconvéniens qu'il faut éviter 4 
côté de la fabrication ; il s'agit à préfentji 
donner une idée de la façon dont je m'yfij 
pris pour la compoiîtion des grands defîeinsii 
ches qui ont réuffi , &; pour lefquels MM, le 
Parifiens ,qui décident fouvent du fort d'urc 
étoffe , ont donné des comrnifïions. 

J'ai obfervé généralement dans tous la 
genres d'étoffes que j'ai traités , que la fanai 
fie ne reufïit que rarement, & fur-tout dansls 
moè'res ; j'ai été forcé une fois d'en compofe 
une dans le goût d'un deffein étranger : elle fc 
pitoyable & ne futvendue qu'à grofte perte plu- 
fieurs années après y à des Juifs. C'eft l'heu- 
reux choix de la belle Nature , qui a toujouis 
fait la belle étoffe ; 

Que la Nature donc foit votre unique étude , 

en raffujettifTànt cependant à la Méchaniqo! 
du métier , qui prefcrit des loix rigoureufes» 
à la vérité, mais auxquelles il faut quelegé" 
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n îe àa Delfinateur fe plie indifpenfablemenc 
par économie , pour faciliter la vente de 
l'étoffe. 

Chaque Defïinateur a un penchant parti- 
culier , Se cela fans s'en appercevoir , pour 
quelques fleurs qu'il répète plus fouvent 
que d'autres dans fes deffeins. J'ai un foible,je 
l'avoue, pour la rofe ; elle a une forte d'afeen- 
dant fur mon pinceau; fa forme me féduit; 
fon colons m'en impofe; & comme la Reine 
des fleurs,e!!e me captive. Je l'ai employée très- 
fouvent avec fuccès; je trouve qu'elle fe marie 
admirablement bien avec le jafmin ; Se dans 
toutes mes étoffes, on trouvera des rofes & 
des jafmins pour bafe de tous mes deffeins. 
Il n'eft point de fleur dans la Nature , que 
tour-à-tour je n'aye cherché à représenter 
fur l'étoffe ; &]'en fuis toujours revenu à la 
rofe; il n'eft point de fleur d'une forme plus 
heureufe, & qui, félon moi, r'éuffiffe mieux. 

Dans les difpofitions de deffein pour moëre, 
il eft difficile de fortir d'un enchaînement 
qui forme colonne torfe ou droite ; les bou- 
quets détachés ne font pas fi riches, produi- 
fent plus d'ouvrages , & coûtent par confé- 
quent plus de façon , fans que l'étoffe ait plus 
d'apparence. Lôrfque je fuis le maître de faire 
un deffein de rnoè're brochée , je le fais à deux 
chemins , à colonnes ou à deffein fuivi , pour 
tirer le parti le plus avanra-eux. de j'étoffe ; &: 
]e ne fais de bouquets détachés , que lorsqu'ils 
font demandés. Je parle des Mbërës brochets 

E ij 
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riches ; dans les fatinées , façonnées , liferé e 
& autres ; cela eft différent : j'ai remarqué q u t 
lesdifpofitions ou j'ai traité les pointes légères i 
ont toujours mieux réuffi , que lorfque j» a j < 
voulu faire à la pointe le fujet principal. L'e*. i 
périence m'a prouvé qu'une pointe ne pe^ i 
devenir heureufe en y mettant les principal i 
fujets;par la raifon que tout devenant fymmé. < 
trique dans les dedeins à pointe , il eft bien ] 
plus difficile de donner des grâces à un grand < 
fujetrépétéde fi près , qu'à un petit bouquet 
un rien , qui devenant un léger accelToire dans 
le delTein > ne fixe point la vue comme le fujet 
principal. Pour cet effet , j'ai tenu mes mor- 
ceaux intéreffans dans les deux milieux de !'<'. 
toffe , en les faifant cadriller cependant le plus 
qu'il m'a été poiîible. 

Comme dans ce Chapitre il eft beaucouo 
queftion de deffein à pointe, & dans tout le 
corps de cet ouvrage de deffein à chemin ,je 
dois dire ici ce qu'on entend, en langage de fa. 
brique , par le mot de pointe & le mot de 
chemin, 

L'Art de l' Architecture qui tient immédia- 
tement à la Peinture , aéré divifé en cinq or- 
dres , pour les diftinguer :1e dorique , l'ioni- 
que , le Corinthien y le Tofcan Se le compa- 
cte. De même on pourroit dire qu'on a dif- 
tingué dans l'étoffe deux ordres de deffein, 
qui font , le chemin & la pointe. 

La pointe eft dans l'étoffe , le point de réu- 
nion de deux objets deftinés par le Deffina- 
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teurà orner le milieu de Ton étoffe : pour cela 
il faut que le corps du métier dans lequel le 
defTein eftlié, foitdifpoféà pointe (terme du 
métier) afin que dans la répétition les fujets 
viennent s'aboucher dans le milieu de ladite 
étoffe , l'un vis-à-vis de l'autre, joints, ou à la 
difîance eue le Deifinateur aura fixée par fon 
papier réglé. Pour mieux faire fentir l'effet de 
ce que je veux dire, on trouvera ci -après 
gravée,Ia figure du deffein à pointe 9 N°. 4. 
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Pour repréfenter fur l'étoffe un defTein à 
chemin, iî faut que le corps du métier dans 
lequel cft lu le deffein 5 foit difpofé à chemin , 
& que le deffein en carte foit peint en confé- 
quence : alors vos fujets fe repréfentent deux 
fois dans l'étoffe fur une ligne parallèle , & 
deviennent infiniment plus gracieux, que dans 
un deffein à pointe y ou tout eft fymmétrique. 
LeLefteur en verra la différence par le ta- 
bleau gravé que je vais mettre fous fes yeux, 
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JDeJJeins à. deux chemins pour Gros-de-To 

en i| de large. "'' 
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Quelques Dames à Paris , dans le com- 
mencement des belles Moè'res , répugiioient 
d'en acheter, de crainte, difoient- elles , 
que ces étoffes ne fe coupaffent dans le milieu. 
On a cependant vu le contraire à i'ufer : j'ai 
imaginé néanmoins d'en faire fans plis , & j'y 
avois réuili en faifant faire une étoffe de || dé 
large , que l'on coupoit dans le milieu lors- 
qu'elle étoit moërée ; ce qui laifToit de chaque 
coté une largeur ordinaire de /, fans plis & 
fans que la chaîne ni la trame fe défilaffent lorf- 
qu'on coupoit la liziere du milieu. J'avois fait 
pour cela , brocher dans la lizière qui faifoitle 
milieu de l'étoffe,un efpolin quilioit à droite & 
à gauche la trame qui paffoit à travers. Pour 
cette étoffe , Je compofois un deffein à un 
feul chemin fur 400 cordes de large , lequel 
deffein , je fai fois lire deux fois °à pointe, 
pour qu'à la moè're les fujets tombaffent les 
uns fur les autres ; de façon que mon étoffe fé- 
parée , étant traitée pour un feul chemin , con- 
fervoit toute la nobleffe qu'on peut donner à 
ce genre, où la pointe n'affujettit point le gé- 
nie aux régies de la Méchanique. J'avois tait 
faire , en conféquencé , un métier qui avoic 
deux fois la largeur des méti-rs de moè're or- 
dinaire. Comme il me fallut un pei a rie d'une 
largeur inufitée , l'ouvrier Se le faifeur de 
peignes jaferent ; un Fabricant alerte trouva le 
fecret d'en faire un échantillon avant moi ; 
mais ce genre n'a pas réuffi par rapport aux 
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frais du montage du métier qui enchérît l'é- 
tofTe confidérablement ; outre la difficulté de 
trouver des ouvriers qui foient propres a travail- 
ler fur cette largeur, tous n'ayant pas les bras 
afTez longs : & lorfqu'on en a mis deux à 
travailler à la fois, la main d'oeuvre n'a pas 
été égale. 

.T'aiauffi le premier effayé d'adapter aux 
moê'res, le chiné avec le broché, le liféré & le 
faconné.Ce genre, très-difficile à traiter, n'a pas 
pris pour Paris. Quelque! Commiffionnaires en 
ont demandé pour l'Italie. Il faut pour exécu- 
ter ces deiTein s, que le Deffinateur fe concilie 
avec le Chineur : parce que chaque Chineur a 
fa routine particulière pour opérer. Je peignois 
mon defTein de broché , comme à l'ordinaire , 
fur un papier de 8 en 1 1 ou de 8 en j 2 , fui- 
vant la réduction que je voulois ; & le defTein 
pour la Chine fur un autre papier du même 
compte & de la même quantité de dixaines 8c 
de cordes, que celui du defTein broché ; feule- 
ment , le defîèin pour le broché étoit peint 
une fois fur 400 cordes de large pour diminuer 
de moitié ; & le defTein du Chiné étoit peint 
deux fois fur les 400 cordes , mais dans la 
grandeur qu'il devoit avoir dans létofTe , fans 
aucune 1 éduâion. C'eft au Deffinateur à com- 
biner combien la chaîne doit s'allonger par 
la tire , pour s'afTurer de fes parties de fond , 
& pour trouver le rencontre du broché. Ces 
defteins ne peuvent abfolument fe faire fans 
que le Deffinateur s'accorde avec le Chineur 
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toutes les fois qu'il voudra faire un defTein 
nouveau. Vovez , oour cet Article , le Cha- 
pirre VIII. du Taffetas chine. 

Pour donner de la variété à la Moëre , l'or- 
ner y l'enrichir &; metrre un peu de cette fraî- 
cheur, de ce piquant qui féduit l'acheteur, 
j'ai voulu introduire de la canetille & du 
cordonnet en foie , dans les Moè'res en foie, 
& duforbec dans les Moè'res en dorure. Mais 
j'ai vu que ce genxe d'étoffe n'efl fufceptible 
ni de la canetille , ni du forbec ; la prelTion 
du cylindre écrafe, graille & dénature ces 
deux matières ; il n'y a que le cordonnet dont 
on puiffe faire ufage ; encore faut-il ufer de 
beaucoup de précautions en l'employant. Si on 
le lie par la corde , il faut que les bridesayent 
peu d'extenfion , afin que le poids du cylin- 
dre, en allant & en venant fur PétofTe , ne dé- 
range pas les fils du cordonnet broché , . & ne 
les faiTe pas frifer en découvrant le fond : ce 
qui fait le plus mauvais effet du monde, fur- 
tout fi c'efl un cordonnet bianc fur un fond 
b run. S'il eft lié par un poil > il faut que le 
liage foit un peu grand, pour qu'il n'enterre pas 
&: ne confonde pas le cordonnet avec la foie , 
ce qui lui ôteroit tout le mérite qu'on fe pro- 
pofe de lui donner , en le faifant repréfenter 
comme une matière plus riche & plus parante 
que la fcie ordinaire. 

A l'imitation des taffetats peints, j'ai fait 
peindre auffi fur de la m ocre unie;& il n'y a pas 
grand myftère à cela. Je donnois à des Da- 
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mes qui ont le fecret des couleurs pour pein- 
dre fur l'étoffe , une telle moëre fond blanc ; 
je leur peignois fur un papier blanc , de la 
largeur de la moëre , le deffein tel que je le 
voulois; elles navoient qu'à calquer le trait 
fur l'étoffe , & enfuite la peindre d'après mon 
efquifTe. Comme les couleurs , dont ces Da- 
mes fe fervent , ne prennent pas fur les fonds 
de couleurs , j'imaginai , & cela me réuffit, de 
faire des Moëres en fond de couleur avec un 
deffein de fariné blanc pardeflus ; & enfuite 
je faifois peindre fur le fatiné blanc ; moyen- 
nant quoi , j'introduifois fur l'étoffe toutes 
fortes de couleurs & fur toute forte de 
fonds. 

Lorfque les Indiennes furent permifes, je 
voulus imiter en moëre les belles Indiennes, 
les beaux Kalencas. Pour prendre une idée 
de la façon dont on fait les Indienne* en gé- 
néral , je fis le voyage de Genève, & vilitai 
toutes les Fabriques dans ce genre. Je vis l'im- 
pofî bilité de faire des moëres peintes avec 
l'économie & la façon dont on fait les toiles 
peintes. 

De retour à Lyon , ne pouvant faire des 
moëres au prix dont on peint les Indiennes , 
je m'avifai de faire graver un deffein fur cui- 
vre ; &: mon intention étoit de faire eftamper 
fur la moëre. J'y trouvai des inconvéniens : 
le premier , c'eft qu'on ne peut que difficile- 
ment empreindre fur l'étoffe , fans que la 
Planche de cuivre ne marque un quarré ou 
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cadre comme fur toutes les eftampes ; ce 
qui feroit un effet infupportable fur l'étoffe. 
Le fécond , c'eft qu'une planche de la lar- 
geur de l'étoffe coûteroit plus de irjoliv. & 
comme il en auroit fallu graver une à chaque 
deffein , pour ainfi dire , vu qu'il faut aujour- 
d'hui prèfque autant de deffeins que de pie- 
ces , cela feroit devenu trop coûteux. 

Letroificme inconvénient, c'eft qu'il n'étoit 
guëres polTiole de faire une pièce entière , fans 
que quelque planche ne manquât : ce qui 
arrive affez ordinairement fur les eftampes , ou 
Ton ne perd que la feuille de papier. Il n'au- 
roit pas été potflble d'expofer une robe feule- 
ment à cet accident; & d'ailleurs l'Imprimeur 
ne vouloir pas m'alTurer de faire une pièce fans 
quelque tache , vu la malpropreté indifpenfa- 
ble de la preffe , fous laquelle il faut que 
paffe néceffairement l'étoffe , qui eft plus fuf- 
ceptible de malpropreté que le papier. J'ai fait 
quelques épreuves fur des échantillons dont je 
n'ai pu faire aucun ufage. 

J'ai effayé encore défaire peindre à l'huile 
fur la Moére ; l'huile s'étend , & l a main- 
d œuvre devient trop chère ; à l'eau , la cou- 
leur s écaille. 

Il faut à préfentdonner uneidée de Iafaçon 
de nuer un deffein , pour en tirer tout le parti 
poffi ble.Dans toutes les commifïïons de moëre 
que fai pnfes à Paris, on m'a toujours laiffé le 
maître de les nuer à ma fantaifie ; & rarement 
tes reproches que l'on a faits de l'étoffe ont ils 
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porté fur cet objet. Voici ce que j'ai toujours 
obfervé , & dont je me fuis bien trouvé. 

Nous n'employons dans les étoffes ordinai- 
res y que des dégradations de rofe , d'amaran- 
te, de lilas gris, dauphîne , fouci , capuci- 
nes , lilas rouges , grenades , bleus , verd d'e- 
méraude, vert d'œillets , vert de canard , vert 
de moufle , couleur de bois , couleur de bri- 
que , avanturines & pifïaches ; puis quelques 
couleurs rompues , comme de citron , paille , 
fouffre, chairs , ratine, noirs , &c. J'ai tou- 
jours obfervé , que pour bien faire rendre les 
couleurs , les unes par les autres , former de 
belles opoofitions oc de grands effets , il faut 
éviter de nuer un bouquet en rofe , lorfqu'il 
doit fe trouver à côté d'un autre nué en fouci, 
en grenade , en capucine. Ces couleurs trop 
rapprochées fur l'étoffe, vu le rapport qu'il y a 
des unes aux autres (puifqu'à la lumière elles fe 
confondent, &: que le rofe paroît fouci , & le 
fouci rofe ; le vert bleu,&le bleu vert.)ne font 
point d'effet &: deviennent dures parla réver- 
bération qu'elles font l'une fur l'autre. J'ai eu 
attention auffi de ne pas nuer un bouquet en 
lilas , lorfqu'il devoit fe rencontrer a côté d'un 
bleu , un vert à côté d'un pifiache > une mafïe 
en couleur de bois à côté d'un groupe nué 
dans des couleurs approchantes , Ôc ainfi de 
toutes les couleurs trop analogues.Par la même 
raifon , des lumières qui ne peuvent pa* fe re- 
percuter, & conferver leur caractère diftinc- 
Ûf 9 vu l'analogie de leurs couleurs qui font 
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une modification l'une de l'autre , forment en- 
tre elles une efpéce d'antipathie. 

J'ai évité encore de nuer des fujets inté- 
refTans dans des m o ères ; c'eft-à-dire , les 
principaux fujets d'une étoffe , dans des cou- 
leurs pauvres , par exemple, dans des avan- 
turines, des piftaches , des verts de mouffe, 
des couleurs de bois , Sec ; outre que ces cou- 
leurs font pauvres , comme je viens de le dire 
c'eft qu'elles donnent dans le ton des verts 
des tiges & des feuilles, qu'on eft obligé de 
mettre dans toutes les étoffes brochées", hors 
les camayeux. 

Mais ce qui produit de grands effets en 
étoffe , c'eft d'approcher ou d'entourer les ro- 
fes de verdure ,, de joindre les fujets bleus aux 
fujets fouci ; les bleus avec les rofes s'oppo- 
fent heureufement ; les bleus avec les cou- 
leurs de bois, avec les piftaches, les olives 
6c les avanturines , avec le vert même , font 
encore bien enfemble; mais il eft uneVaçort 
de les marier avec fuccès, & qu'il eft difficile 
d'indiquer ; c'eft au goût 8t à l'œil à faire ce 
mariage de couleurs : on peut y réufîir en 
ménageant les deux couleurs locales , qui ne 
produifent aucun effet quand elles font trop 
rapprochées, & en oppofant les grands clairs 
aux grands bruns. 

Ce que j'appelle couleur locale , c'eft le ton 
propre & la nuance cara&ériftique q ue l a Na- 
ture donne aux objets : par exemple , dans les 
trois dégradations vertes que nous employons 
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ordinairement dans une feuille, c'eft le vert 
fécond que je nomme couleur locale; dans 
les trois bleus , c'eft la féconde couleur éga- 
lement ; dans les trois rofes , c'eft auflï la fé- 
conde couleur , & ainfi de toutes les autres. 
Il faut obferver que cette même couleur lo- 
cale foit dans tous les fujets la couleur do- 
minante, pour que votre objet foit tendre & 
moëleux. On fçait que les couleurs brunes 
que l'on met dans une fleur, ne font que la 
privation de la lumière , comme les couleurs 
claires ne font que l'effet de la lumière qui 
frappe fur la couleur locale ; &lorfquonn , eft 
pas économe dans la diftribution de ces deux 
couleurs , on tombe dans deux inconvéniens : 
on rend un fujet dur par trop de bruns, & 
fade par trop de ciairs. 

Dans les Moëres fond blanc , iiféré blanc 
& noir pour petit deuil , j'ai appris par expé- 
rience, qu'il falloit ménager le noir & en 
mettre peu , c'eft- à-dire , en total , un tiers 
de Iiféré noir fur les deux tiers de Iiféré blanc. 
On évite par ce moyen de donner l'air lugu- 
bre à l'étoffe. On veut bien , par l'affèmblage 
de ces deux couleurs , annoncer la triftefTe, 
mais non pas en être affeâé ni l'infpirer. 
Quand j'ai voulu introduire du noir dans mes 
bruns pour frapper & rendre faillans mes fu- 
jets , foit un bouquet en général, ou une 
fleur ou feuille en particulier, j'ai toujours 
entouré le noir de la couleur la plus brune , 
pour éviter la dureté qu'occafionne le noir,lorf- 

qu'il 
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qu'il donne fur un fond blanc ou contre une 
couleur claire; par ce moyen, on peur donner à 
fesfujets ce velouté que produit le noir,quand 
il eft employé avec intelligence & économie. 
Il n'eft point de Defiînareur qui , en nuant 
fon étoffe, ne diftribue les couleurs en confé- 
quence du fond. On fçait qu'il eft des verts 
particuliers qu'on doit employer fur certains 
fonds qui font verts ; & qu'il ne mettra pas le 
même fur un fond vert de mer^tourville.de ca- 
nard , d'oeillet , dMméraude , céladon & de 
pomme. Par la même raifon , il les diverfifiera 
quand il nuera fur un fond porcelaine , bleu 
celeite , bleu moyen, de Roi, Turc. 

Il obfervera auiîï de les mettre plus ou 
moins vifs fur les différens fonds blancs , 
qui font le blanc de la Chine , blanc des 
Indes, de lait , d'argent & azuré, &ainft 
des autres couleurs propres au fond des étoffes. 
Avant que fle finir ce Chapitre des Moeres , 
il faut que je dife quelle eft l'habitude que j'ai* 
Je que , ai eue de tout temps en compofant* 
Lorfque mon imagination eft échauffée par le 
fentiment , & q„ e je fuis dans l'enthoufiafuie 
de la compofition , je jette fur le papier de ces 
idées téméraires , pour ainfi dire , que je rec- 
tifie avec le temps : ' u ' 

Il eft beau de monter au Ciel s 
Il eft beau même d'en descendre. 

ouS!î f- 7 U -TT P itrore ^ u «.q«'on peut 
quelquefois fortirde la route vulgaire & f e . 

couer un certain préjugé d'étoffe. On rifque 
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peu de faire Fagement des épreuves ; c'eft 
par elles qu'on fait une réputation a une 
Fabrique , qu'on la foutient .qu'on fait du 
nouveau & de ce piquant qui affujettit l E- 
traiter, & le force à donner la préférence 
à no^ Manufàdures. Quand de dix épreuves , 
il y en a une qui réuffit , elle dédommage de 
toutes les autres. .J '■ m 

On ne fçauroit trop fe dépouiller de les ienti- 
menspropres,quand on travaille pourlePubîic; 
je me fuis toujours fait une loi de confulter tous 
ceux à qui je connoilTois du goût , ou à qui 
j'en fuppofois feulement. 

Lorfque j'avois fait une efquifle , je deman- 
dois l'avis d'un Commiffionnaire , d'un Fa- 
bricant , de mes Dïfciples , de mes Commis, 
à qui je donnois toute liberré de dire leur fen* 
timent: je les en priois même. Il m'eft fouvem 
arrivé ce qu'éprouva Apcllc , qui corrigea le 
déflein d'une fandale furies obfervations d'un 

Cordonnier. 

Comme les defïeins que nous talions font 
généralement peur l'ufage des Dames , il û 
btn , quand on le peut , d'avoir leur furlrage, 
Elles ont un goût délicat pour toutes chofes, 
& fur-tout pour ce qui concerne leur parure. 
H efl: bon d'être attentif , de lire dans les 
yeux de ceux que l'on confulte , & de devi- 
ner ? s'il fepeut, leur premier mouvement a 
l'afpeft de ce qu'on leur préfente , pour ne 
pas être dupe d'une complaifance quelquefois 
trbs-maligne. 
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Tel vous fèmble applaudir , qui vous raille & vous joue ; 
Aimez qu'on vous confèille, &non pas qu'on vous loue. 

Je me fuis fait un plan, depuis que je def- 
fine , de coucher par écrit tous mes proiets 
pour l'étoffe; & pour m'afïurer de toutes'les 
idées qui me viennent à cet égard , j'ai des 
efpéces de tablettes fur mon bureau , ou que 
je porte avec moi quand je vais à la campagne 
ou en voyage, dans lefquelles je dépofe tous 
les projets que je forme pour de nouveaux 
deiTeins. C'eft dans ce cayer que je fixe des 
idées qui s'évaporeroient aufïi vite qu'elles 
viennent, fi je n'avois cette précaution. 

Comme je n'ai rien négligé jufqu/ici de tout 
ce qui pouvoit m'inftruire pour mon métier 
& pour mediftinguer dans une carrière courue 
par quantité d'habiles Defîlnateurs, j'ai re- 
cueilli non feulement mes idées, mais celles 
dont j'ai cru pouvoir tirer parti. En voici une 
d'un DefTinateur, homme de mérite , à oui 
j'ai oui-dire que la raifon pour laquelle il ne 
faifoit point d'efquiffe , c'eft qu'il avoit 
éprouvé que fes deffeins avcient plus de feu 
quand il les jettoit tout de fuite fur la carte. 
J'en ai fait l'épreuve avec quelque réuiïlre ; 
mais ce fuccès n'a pas toujours été auffi com- 
plet que je l'aurois defiré. Il eft fur que les 
defTèins qui font créés & peints avec cette 
première vivacicé , ont des beautés réelles! 
niais il y a toujours quelque partie oui fe reC- 
fent de la vîtefle, & qui n'eft pas alTe/Aéfléchie- 
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jeneconfeilleroisdoncpascetteméthodeàtout 
îe monde. Il faut,pour hazarder des deiTeins au 
premier trait, être grand Deffinateur, con- 
noître bien fon papier régie 7 & fon étoffe. 

Rapportant tout au deffein Se à ce qui peut 
contribuera la perfection de mon talent, dans 
toutes les occasions où je vois quelque chofe 
qui peut s'adapter à l'étoffe , & que je ne 
fçaurois coucher tout de fuite fur mes ta- 
blettes, j'en charge mon imagination; en 
temps & lieu ces objets fe repréfentent. Ceft 
dans le Spe&acle de la Nature vivante, dans 
îePrintemsfurtout, que moname s'élève, & 
que mon cœur s'enfïame par la contempla- 
tion de ces brillantes fleurs , dont Flore em- 
bellit nos jardins , nos pf¥s , nos bois & toute 
la nature. Je me les inculque dans la mémoire 
iàns crayon & fans pinceau; j'en fais des études 
que j'appelle mentales : je dis en moi~mêrne,en 
examinant une plante de tulipe , de rofe , de 
oiroflée , de jafmin ? &c , la tulipe a tant de 
pétales ; telles & telles couleurs panachées en- 
femble , font admirablement bien ; je veux 
effayer de les marier de même fur l'étoffe : jej 
defeends à la tige , que j'examine de nouveau, 
pour me rappeller qu'elle eft ronde, longue, 
unie , d'un vert tendre, & jamais accompagnée 
ni d'épines, ni de nœuds, ni de bourgeons; que 
les feuilles de cette plante,tant qu'elle eft fraî- 
che , font généralement d'un vert d'eau, allon- 
gées,larges, &: formant des revers unis,&c; fur 
une plante de rofes , je fais les mêmes obfer- 
vations ; & Porfque l'étoffe me permet de me H" 
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vrer à tout ce que la Nature offre de féduifant 
en elle, je n'oublie pas que cette fleur , à jufte 
titre, appellée la Reine des autres, a des reflets 
d'un bîeu tendre qui , mêlés avec Ton incarnat 
& avec Tes autres tons de couleurs , font un 
effet merveilleux , & imitent ces veines bleuâ- 
tres qui paroilTent fur le front, fur la main & 
fur la gorge d'une belle blonde, lorfqu'un fang 
ptir& brillant circule dans fes veines fous une 
belle peau. Je fais les mêmes remarques en 
général fur toutes les feuilles , les fleurs 8c les 
fruits de la Nature , & en particulier, fur les 
fleurs & les fruits qu'on employé plus com- 
munément fur l'étoffe , & cela tout en me pro- 
menant dans un jardin , dans un pré , dans 
une vigne, dans toutes les circonflances où 
je vois des fruits, des fleurs ou des feuilles. 

En tout temps , en tout lieu , 
Aux yeux que Calliope éclaire, 
Tout penfe , tout brille , tout vit. 

On peut étudier toutes les merveilles de h 
Nature ; par-tout elle en offre l'étalage à fes 
admirateurs ; & l'œil'avide analyfe, commente, 
compofe & décompofe, avec le fecours de 
l'imagination, tous les objets propres à être 
repréfentés fur l'étoffe ; de façon que lorfque 
je travaille, j'ai la Nature toujours préfente 
devant les yeux , félon ce précepte de Def- 
préaux : 

Que la Nature donc foit votre unique étude , &c. 
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CHAPITRE XV ET DERNIER. 

Du Voyage de Paris, 

\ j osrq Vu n Deiïmateur fera le Voyage 

de Pari?, & qu'il voudra s'inftruire relativement 

d'Exil de * fon Art * voici > à~P eu 'P rès ' la conduite qu'il 

(oie. doit ten i r > po ur vou ' tout ce c l 11 ^ e ^ ana " 

logue au deffein. Il doit loger dans un quartier 

qui le mette à portée de voir, à chaque inftant, 
les fameux Magafins d'étoffe de foie , comme 
font ceux de MM. Barbier^ Bourjol , Laurozat, 
■Nau , Defpeigues , de Coure v , David , le 
Roux, Doré , Mercier, Buffault , Martin, 
Doucet , le Boucher , Gregueiu, le Sourd , &c. 
Il faut pour cela loger dans les rues Bétizi, 
delà Limace, Cloître Sainte Opportune, ou 
rues adjacentes qui environnent les Magafins , 
dont je viens déparier. Ceftlà que fe déve- ' 
loppe chaque jour, ce que la Fabrique de 
Lyon produit de merveilleux toutes les an- ; 
nées. Dans le même quartier , il y a deux Per- ; 
formes y Beagle , rue Saint Denis , au coin de 
la rue de la Heaumerie , & M^e Sulo , rue 
des Bourdonnois , qui lèvent au papier verni, 
tous les beaux defTeins qui paroiffent , & que 
l'on a la facilité d'acheter. Ces defTeins font 
d'une grande reffource quand on compofe, 
foit pour y puifer des idées nouvelles ,♦ foit 
pour ne pas tomber dans le goût des autres 3 ni 
répéter ce qui a déjà été fait. 
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Le Mardi & le Vendredi, depuis neuf heu- Cabinet 
tes du matin jufqu'à midi , la Bibliothèque du fa Eflam- 
Roi , rue de Richelieu , eft ouverte. Il y a un ^ S J « &î - 
Cabinet d'Eftampes, où Ton trouve générale- daRo £ 
ment en gravure tout ce qu'on a pu confer- 
ver des grands Peintres de l'Antiquité > & tout 
ce que les Modernes ont fait de plus beau 8c 
de plus précieux dans PHiftoire , le Payfage , 
le Portrait , la Marine , les Animaux , P Archi- 
tecture , les Fleurs, &c. Depuis plus d'un fié- 
cle nos Rois pensionnent un Peintre de fleurs , 
pour peindre toutes les Plantes que la Nature 
produit dans les quatre parties du Monde. 
Cette Collection qui en eft aujourd'hui au 
foixantiéme Volume , eft deftinée pour la Bo- 
tanique & pour la Peinture. Cesdeffeins, la 
plupart lavés fur du papier blanc ou fur du vélin, 
font faits avec tout le foin & toute la propreté 
poffible ; on les laide voir à tous ceux qui fe 
préfentent les jours que la Bibliothèque efl 
ouverte. 

ïl faut voir au Louvre cette fameufe Colonade, 
ce fuperbe Edifice de la plus grande & de la plus 
magnifique Architecture , & qui fait l'admira- 
tion des Etrangers , du Public & des Sçavans. 
Il y a deux chofes à voir relativement à la 
Peinture 5 dans le Palais du Luxembourg; i°. la 
Galerie de Rubens 9 à qui ce fameux Àrtifte a 
donné ion nom _, & qui offre ie plus beau 
âacle de Peinture qu'un Amateur puifTe 
irer. L'Kiftoire de Marie de Midicis , & ia- 
pothéofe d'Henri IV font le fnjet des Ta- 
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bleaux qui décorent cette fnperbe Gallerîe ' 

Cabiïet d* a °* DanS 1>aile de bâtiment parallèle à la Gai- 
Roi. 1 "" J lene r de Rubens , il y a une fuite de Salles ap- 
pelés les Cabinets de l'Infante , & qui ren- 
ferment une coîleâion confidérable de Ta- 
bleaux dans tous les genres & de tous les meil- 
leurs Auteurs. V. Mémorial de Paris, t.z, 
fol. i%6. 
^Le Palais ^ Le Palais Royal qu'habite M. le Duc d'Or- 
k >' al ' léans , renferme une immenfité de Tableaux, 

Chefs - d'oeuvre des meilleurs Peintres, que 
M. le Régent avoit fait acheter à grands frais 
dans tous les Pays qui ont produit de grands 
hommes dans la Peinture. La Grèce , l'Italie & 
la Flandres ont fourni une grande quantité de 
ces Originaux choifis parles premiers connoit 
feurs , 8c qui ornent ces belles Galleries & ces 
magnifiques Appartenons , qu'on ne peut 
voir que lorfque le Prince eft abfent. Quand 
vous aurez la liberté de palier en revue cette 
prodigieufe quantité d'excellens Tableaux, 
munhTez-voûs du Mémorial de Paris , rom. i. 
fol. 2.93, vous y trouverez la Lifte de tous ces 
Chefs-d'œuvres , leur arrangement ,& le nom 
de leurs Auteurs. 

L'Acadc- C'eft à l'Académie de Peinture , au vieux 
mie Royale Louvre , où l'on peut aller tous 1er jours , qu'un 
dePemture. D e ffi nareur trouvera à Te pénétrer des merveil- 
les 8c des miracles de la Peinture en fleurs 
Salle des & en tous les genres. Là , dans plufieurs 
Antiques. g ran d e s Salles , font dépofés tous les Tableaux 
de réception de MM. les Académiciens qui 



Chapitre XV. 89 

font autant de Chefs - d'œuvres de l'Art. 

II eft aujourd'hui plufîeurs Cabinets particu- Cabinets 
lieis nue tout honnête homme peut voir en fe P artICU ' iers 
préfentant décemment. Tel tft celui de M. jf* Pemtu "" 
Aved , Peintre de l'Académie , dans la rue de 
Bourbon , Fauxbourg Saint Germain , qui 
renferme une qu, é prodigieufe de Ta- 
bleaux , rous fleurs ou fruits. J y ai vu du Van- Peintres 
Huifiim, du Roupie, du Mignon , du Bioemart, Heuriftes, 
du Jéfuite d'Anvers, du Maria ai Fiory , 
de Mademoifelle Racket Ruitd, Elève du Vah- 
Huifum , & qui Ta prèfque égalé , du Baptif- 
tt , du Fontenay > La dey , Huillot^BodeJJbn , 
Dutilleul, &c. J'ai été enchanté de ces Chefs- 
d'œuvres y &: de la complaifance avec laquelle 
le Maître de la maiïon me les fie voir. 

M. Huquier , Graveur , rue des Mathurins , 
eft poiTcflèur de plufieurs recueils de Fleurs 
Chinoifes d'une très- grande beauté & origi- 
nales. Il a; outre cela, quatre grands Volu- 
mes de Plantes naturelles deftinées pour la Bo- 
tanique , ouvrage très-curieux par la façon 
dont il eft fait. Un trouve aufïi chez lui gia- 
vées, toutes les fleurs de Baptifte > de Robert 
& autres Peintres Fleuriftes ; & une grande 
quantité de volumes pleins de defleins & d'eC- 
tempes , en Marine , Payfage , Chafles , Hif- 
iFU Portrairs > Architedhire, Ornemens,&c. 
M. Huquier eft Amat : reçoit très-bien les 
étrangers & les Curieux. 

On voit chez M. de Gagnât, rue de Riche- 
lieu plufieurs Cabinets en Tableaux Italiens 
«tes plus habiles Maîtres. 
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Chez M. de Gagny , Fermier Général, 
Place Vendôme , il y a une très-belle Collée. 
tion de Tableaux François & Flamands. i 

M. de laLivt, Introduâeur des Ambaffa- 
deurs , Cul-de-fac Ménars , a auffi recueilli 
dans fon Cabinet quantité de Tableaux Fran- 
çois & Flamands. 

M. Gueffier y rue de Bourbon , a fon Cabi. 
net compofé de Tableaux dans tous les gen* 
res y & de toutes les Ecoles. j 

M. Bouret > Fermier Général , a auffi une 
Coïleérion de Tableaux dans tous les genres; 
mais l'Ecole Françoife & la Flamande y do- 
minent. 

Il eil plufieurs autres Cabinets particuliers, 
dont on trouvera le détail dans le Mémorial 
de Paris, tom. i.fol. 208. 
M. Bâche- Comme Difciple de M. Bachelier , je dé- 
lier, Peintre vro j s dire quelque chofe de lui, & iuivreles 
mouvemens de ma reconnouiance & ce que 
me dicle i'eflime particulière que j'ai pourfes 
talens & pour fa perfonne ; mais j'aime mieux 
renvoyer le Leâeur aux différens Eloges qu'on 
trouvera dans les Mercures & autres Ouvra- 
ges périodiques , & notamment dans une Let- 
tre imprimée , ayant pour titre , Lettre a un 
Amateur, au fujet des Tableaux de M, Ba- 
chelier , repréfentans les quatre Parties du 
Monde : Tableaux qui ont été ordonnés par M. 
le Marquis de Marigny , pour décorer le Salon 
du petit Château de Choify. J'ajouterai feule- 
ment ici à tant d'Eloges divers , les regrets de 
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tous les Connoitfeurs , Amateurs Se DeiTina- 
teurs Fleuriftes , lorfqu'on lui a vu abandonner 
la partie des fleurs. M. Bachelier n'a pas jugé 
cette branche delà Peinture afïêz intérefïanîe , 
pour y borner tous Tes talens : il les a mauifef- 
tés dans d'autres genres avec un ilicces qui lui 
a attiré l'eftime & l'admiration des Acadé- 
miciens Tes Confrères. On peut voir chez le 
Roi, chez Madame de Pompadour , chez le 
Duc de Chartres , chez M. Boucher , Peintre 
du Roi , chez M. Bclicard , Infpeâeur du Lu- 
xembourg , chez lui y & chez quelques autres 
Particuliers , de Tes Tableaux en fleurs &: en 
fruits, qui lui ont fait un nom dans l'Empire 
de Flore > &qui juftifient les regrets du Pu- 
blic., fur l'abandon qu'il a fait de ce genre. 
Son attelier efl aux Thuileries.On y entre par îa 
Cour des Princes, à côté des Guichets neufs. 
Parmi les merveilles dont cette Capitale 
abonde , on peut regarder les Equipages com- 
me une de ces choies rares , dont il fera fait 
mention dans la poftérité. M. Lucas , excellent 
Peintre d'Hiftoire & Académicien , eft Au- 
teur de la plupart de ces voitures brillantes , 
dont les paneaux font autant de Tableaux pré- 
cieux qu'un Curieux feroit flatté d'avoir dans 
fon Cabinet. Dutour, Hua %l Crépin, avec leur 
pinceau fçavant & délicat , peignent jour- 
nellement de ces magnifiques voitures. Dutour 
peint les animaux ; Huet , les fleurs, & Cré- 
pin , lesPayfages. On peut toujours voir de 
ces Equipages précieux, peints par ces Artiftes, 
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& vernis par Martin , chez les plus fameux 
Selliers de Paris , & notamment chez Lancry , 
rue S. Nicaiffe , vis-à-vis de l'Hôtel de M. le 
Premier. Ii fournit prefque tous les Cairotes 
pour le Roi , pour les AmbafTadeurs & pour 
toutes les Cours -, ayant un goût fupérieur 
pour réunir dans les Equipages, la nouveauté , 
la richefTe , i'aifance Se le goût. 
Mânufac A îa Manufk&ure Royale des Gobelins, 
ture Roya- Fauxbourg Saint Marceau, on voit , rendu en 
le des Go- Tapifferie , tout ce que Ladey &: Baptifie ont 
Mins - fait de mieux en fleurs , Oudry & De/portes , 

en animaux , Pcyrot, enornemens: &: pour 
l'Hiftoire , le Payiàge, la Marine, l'Architec- 
ture, &c, tout ce que les plus habiles Peintres 
ont fait en Tableau. Le tout eft copié & exé- 
cuté avec tant de vérité , de brillant & de pré- 
cifion , que l'œil eft étonné , & l'efprit ne peut 
comprendre comment des ouvriers , qui n'ont 
qu'une légère teinture du deiïein , copient & 
rendent , avec îa laine & la foie , ce que lepin- 
ceau le plus délicat entre les mains d'un habile 
homme , ne rendroit qu'avec peine. Un Def- 
finateur ne doit rien oublier de voir dans cette 
Manufacture : outre les Tapifleries & différera 
Meubles qu'on y fabrique , il y â plufieurs 
Peintres dans l'Hôtel qui travaillent fans cef[e 
pour les derlèins des Tapifleries & autres Meu- 
bles , qu'il eft bonaufTi de voir. 
Marmfao Nous devons au grand Colbert l'établiiTe- 
ture Royale ment de la Manufacture Royale de la Savonne- 
J - Tapis, r j e d e Chaillot. Ceft là que fc fabriquent ces 
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magnifiques tapis en laine , qui l'emportent fur * ï» Savo- 
Jes tapis de Perle & de Turquie. Y>$s ouvriers £haîlloc 
rendent avec une laine extrêmement grofle, 
tout ce ce que le pinceau peut faire, & cela 
avec prèfque autant de précifion , & plus de 
vivacité dans les couleurs , qu'aux Gobelins. 
On y copie aulTi d'excellens Tableaux , où 
l'on fait entrer des animaux , des rieurs, des 
omemens d'architeâure , des arbres , des mo- 
faïques, Sec. Un Defîlnateur peut y puifer 
beaucoup dechofesqui concourent toujours 
à lui former le goût , & à lui développer le 
génie. J'y ai vu des plantes de fleurs natu- 
relles y mafquées par lafantaifie ôc parun cer- 
tain mélange de couleurs hazardées , qui fai- 
foient un effet merveilleux. Ce qu'il y a d'a- 
gréable dans cette Manufacture , c'eft que les 
fujets des tapis fe renouvellent plus fouvent 
que la tapilTerie aux Gobelins , & qu'en y al- 
lant plufieurs fois , à 15 ou 20 jours d'inter- 
valle , on y voit toujours du nouveau. 
^ La Manufacture de Porcelaine à Sève , con- 
tient les objets les plus rares & les plus recher- 
chés en tout genre. M. Bachelier , Peintre de 
l'Académie , qui a la direâion pour la Pein- 
ture de cette Manufacture , & y eft penfionné 
du Roi en confequence, eft auteur de tous 
les deffeins qui s'y font. Tâchez de voir cette 
Fabrique , vous y trouverez tout ce que la 
Peinture peut créer de plus galant , de plus 
joli, de plus agréable à la vue , & en même 
temps de plus analogue à l'étoffe ; cet objet 
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mérite toute l'atttention d'un curieux , d'un 
Artifte , ôt fur-tout d'un Delïinateur. Il feroît 
à fouhaicer qu'il pût lever au papier verni le 
trait de tous les groupes & de tous les bou- 
quets qu'on y voit. 

Le Château de Verfailles , monument di- 
gne de la grandeur du Souverain qui Ta fait 
bâtir , & de celui qui l'habite , renferme des 
Tableaux de toute efpéce , & plufieurs en 
fleurs de Baptiftc , qu'on trouve particulière- 
ment dans les Appartenons de M. le Dauphin, 
prèfqu'aii-deffus de toutes les portes. Les ta- 
phTeries font l'élite de ce qui fe fait aux 
Gobeiins ; les tapis, de ce que nos Manufac- 
tures font de mieux, & font fupérieurs à ceux 
qu'on tiroitjadisde Perfe& de Turquie. Tou* 
tes les beautés que la Nature & l'Art ont 
produites , font répandues dans ce Palais avec 
profufion , & diftribuées avec tout l'ordre, 
le goût &: la magnificence imaginable. 

Il eft inutile à*Qn faire une defcription qui 
occuperont un volume entier ; je vous renvoyé 
pour le détail des Beautés dans tous les genres, 
au Mémorial de Paris , tom. i. depuis le fol 
2.20 inclufivement, Jufqu'au fol. 249. 

Un Deffinareur doit voir Verfailles en çros 
le premier jour ; car le détail lui en eft interdit 
pour la première fois , à caufe de l'avidité ave: 
laquelle il veut tout examiner , & qui le fait 
pafTer d'une chofe à l'autre avec trop de ra- 
pidité. On ne jouit bien de tout, qu'à la fécon- 
de, troifiéme& quatrième vue : c'eft ce que 
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j'ai éprouvé. Outre ce Château > il refte encore 
à voir Trianon , la Ménagerie, Mariy , Belle- 
Vue , Meudon , Saint Germain-en-Laye > 
Choify , Chantilly , Fontainebleau , la Meute ; 
toutes ces différentes Maifons Royales , ainfî 
que celles des Princes , font autant de dépôts 
précieux qui renferment mille merveilles de 
l'Art, & dont la vue ne peut qu'orner 8c em- 
bellir l'imagination d'un Peintre & d'un Poète. 
Voyez aufli toutes les Maifons de pîaifance 
des Financiers , fi vous le pouvez; vous ferez 
étonné de voir à quel point de fîmples Parti- 
culiers ont porté le goût & la magnificence. 

Quand on veut tout rapporter à fon état, 
rien ne peut fournir de plus galantes , de plus 
nobles & de plus grandes idées, que ces ma- 
gnifiques Jardins , où l'Art & la Nature étalent 
à nos yeux des beautés enchantereffes. Dans 
quel raviiTementjdans quelle extafe ne fe trou- 
ve- t-on pas , lorfqu'on voit ces fameux Jar- 
dins de Verfailles , ces labyrinthes , ces bof- 
quets , ces tapis de verdure , ces grottes , ces 
maiTes d'eau qui jailliiTent dans les airs, feus 
différentes formes ; qui coulent de cent canaux 
divers parmi les fleurs & la verdure ; qui for- 
ment tantôt des arcs de triomphe , tantôt un 
canal; qui fe divifentfans cefTe &fe réuniffent 
toujours dans, des baiTîns où le Ciel fe peint 
dans la pureté de fes vives couleurs ? Plus 
loin , vous voyez une nappe d'eau , à côté des 
bains , & à chaque pas mille formes agréables 
8c différentes y produites par ce liquide élé- 
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ment. Quelle quantité de Statues , d'animaux, 
de vafes , d'urnes , de Corbeilles & autres orne- 
mens en marbre le plus beau , le plus pur 
& le plus précieux , fortis des mains des GU 
rardon , des Coufiou , des Pugct , des Colf* 
vox Se autres grands Sculpteurs, ou copiés à 
Home & dans route l'Italie , d'après les plus 
beaux monumens de l'Antiquité ? Dans cet 
agréable & magnifique fejour , tout ce qui 
nous ravit & nous enchante , eft analogue à la 
Peinture ,& doit meubler l'imagination d'un 
Deflinateur , qui en temps & lieu tirera 
parti de tout ce que Tes yeux auront vu , fi fon 
cfprit en a été affèâé. Des beautés dans le 
même genre, mais variées , fe voyent encore 
dans d'autres Jardins à Paris , comme aux 
Thuileries , au Palais Royal , au Luxembourg, 
à l'Hôtel de Soubife , &c. Le détail des beau- 
tés qui y font renfermées , fe trouve dans le 
Mémorial de Paris , tom, I. 
ta Mé- On ne peut voiries Jardins de Verfailles, 
fans aller à la Ménagerie. Un Curieux {& un 
Deflinateur doit letre ) fera très- fatisfait des dif- 
férens animaux qi 'elle contient : la volière pré- 
fente le coup d'ceille plus varié, le plus amufant 
& le plus agréable du monde , foit par la variété 
des différens oifeaux des quatre parties de ! - 
nivei s, ralTemblés dans ce lieu,& inconnus dans 
nos climas , foit par la diverfité de leur forme & 
de leurs couleurs. ïl eft bon aufïî de voir les 
divers animaux quadrupèdes qui font dans les 
cours , dans les loges, & dans leurs écuries ; leur 
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Snguîarité les rend intéreffans. Il efl bon d'en 
avoir une idée d'après nature , & cette vue ne 
fçauroit nuire au defîein pour la fabrique , puis- 
que nous avons vu des temps où le caprice à 
introduit des Animaux, des Châteaux , des 
hommes , & jufqu'à des Vaiffeaux fur les 
étoffes. 

Tout ce que la mer contient dans fon Ce'm Cab'nets 
immenfe eft, je crois , renfermé & fe voit dans du Roi aa 
les^ Cabinets du Roi au Jardin des Plantes ; Jardin d ? s 
il étale aux yeux toutes les merveilles de la ™ 
Nature dans le genre de pétrifications , co- 
quillages , poiffons , racines , madrépores , 
coraux , arbres , animaux 8c monfîres ma- 
rins de toutes efpéces. Dans la première Salle 
jettez un coup d'œil attentif fur une grande ta* 
ble placée au milieu , & fur laquelle 5 font dé- 
potés une quantité prodigieufe de toutes for- 
tes de coquillages variés à l'infini , par la 
forme, par la groffeur, & furtout parles 
couleurs. La prairie la mieux émaillée , le prif- 
me le plus refléchiflànt , l'Arc en ciel le plus 
colore , l'Aurore la plus brillante, ne présen- 
tent point un affemblage de couleurs aufli ri- 
çhe & auffi magnifique : la perle, Tametifte È 
lefaphir , le rubis, l'émeraude & la topaze! 
femblent avoir été broyés enfembîe pour 
former les couleurs éclatantes dont la Nature 
a verni ces coquillages , dans lefquels on dé~ 
couvre différentes mofaïques, divers compar- 
îimens formés par les accidens de lumière . 
dont les rayons refléchis direaement ou obli- 
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quement, caufent diffërens effets , .fuivant 
Je point de vue d'où on les envifage. 

Dans les Cabinets ou Armoires plaquées 
contre Je mur de cette même Salle , font rerv 
fermés tous les oifeaux que l'Europe , l'Afie , 
■l'Afrique & l'Amérique produifent. Leur 
beauté Se leur plumage forment la plus belle 
décoration qui puiffe flatter les yeux. L'art 
avec lequel ces animaux font entretenus, con- 
ferve dans toute leur vivacité , le coloris & 
le brillant de leur plumage. Le blanc le plus 
pur , le rofe le plus tendre , le lilas le plus 
doux , le bleu le plus célefte , le verd le plus 
agréable, le ponceau le plus vif , le noir le 
plus velouté , toutes ces couleurs enfin répan-. 
dues & afîbrties enfemble, & quelquefois réu- 
nies dans le même objet , préfentent un ta- 
bleau agréable à tout le monde , & très-utile 
pour un Deflinateur. 

Dans le Cabinet, à gauche , en entrant 
dans la féconde Salle , fe voyent , outre 
plufieurs Infeâes curieux , des herbes mari- 
nes , des arbres , des coraux de toutes efpe- 
ces & de toutes fortes de couleurs; une col- 
lection de tous les papillons que la Nature pro* 
duit dans le Monde connu. Il n'eft pas pofli- 
jble de détailler les beautés , ni de nommer les 
différentes formes 8c les diverfes couleurs de 
ces animaux : il les faut voir 8c les examiner de 
près plus d'une fois. Quelles richeiTes ! quelles 
reiïburces pour unDefîlnateur,de pouvoir par- 
courir à loifir d'auffi belles chofes 8c aufli ana- 
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logues à fonArt;quel fruit nen retirera-t-il pas, 
quand il fera à méditer dans Ton Cabinet fur 
l'heureux mélange des couleurs afTorties parles 
mains de la Nature, qu'il aura vues fur les ailes 
de ces animaux , & qu'il fera le maître de don- 
ner réfîbr à fon génie, lorfqu'il colorera une 
étoffe d'après ces idées. 

La féconde Salle renferme les différera 
animaux terreftres & aquatiques , quantité de 
pétrifications \ embrions , infeâes , pierres 
précieufès , criflaux , minéraux , &c ,qu'il eft 
auflî très-bon de voir. 

Les Plantes , les fruits & les fleurs de toutes Jardin des 
les parties du Monde Ce voyent dans toutes Plantes, 
les Saifons dans le Jardin du Roi , appelle 
communément le Jardin des Plantes , où le 
Roi entretient des Serres chaudes , qui 
confervent ces diverfes plantes nées dans nos 
climats, ou tranfportées des climats étran- 
gers. On y voit le cacao , le figuier d'A- 
dam , le cierge pafcal , le caffetier , l'Anana , 
la canne à fucre , Values , le palmier , Parbre 
de coton , le melon épineux , la fenfîtive, ôcc. 
Lafingulanté , la diverfité de ces fruits', de 
ces fleurs & de ces plantes , peut meubler 
agréablement le génie d'unDeflinateur , & lui 
fournir des fujets nouveaux pour adapter à l'é- 
toffe , dans le cas où on fe lafferoit de voir 
dans les deflèins,des fleurs familières Scâes fruits 
de notre continent. H eli mille chofes dans 
ces Cabinets , dans ces Jardins , dont on pour- 
roit. faire ufage, fi la fantaifie étok admife dans 
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l'étoffe qui éprouve les mêmes révolutions 
que tous les objets de mode &: de goût. Il eft 
donc à propos qu'un Peintre ou Deffinateur 
fe remplifle l'imagination de ces différent 

lu jets. 

Chez tous les Marchands qui débitent de la 
Porcelaine , rue S. Honoré, au Palais & ail- 
leurs , vous trouverez en Porcelaine de Saxe 
bu de Sève, mille petits riens , qui font d'un 
goût & d'un fini exquis ; de petites figures 
groupées avec des fleurs , les unes colorées , 
les autres en camayeux ; tout ce que la Nature 
offre de galant , l imité avec une vérité de une 
intelligence fi parfaite, qu'on ne peut fe refufer 
à l'admiration. Ce qu'il y a de certain , c'eft 
que j'avois les yeux & la tête fatigués en for- 
çant de ces Magafms , à force d'avoir exami- 
né & d'avoir voulu retenir dans mon imagi- 
nation certaines chofes dont j'aurois fûrement 
tiré parti en étoffe ; mais j'éprouyois ce qui 
arrive ordinairement quand on voit trop d'ob- 
jets à la fois ; on les oublie i'inftant d'après ; 
& ce n'eft qu'à la fuite des temps , qu'il s'en 
retrace quelques-uns à la mémoire ; c'eft en- 
core ce que j'éprouve affez fouvent. 

Comme l'étoffe eft fufceptible de divers 
petits agrémens étrangers aux fleurs & aux 
fruits , xmi font l'eflence des delTeins de l'é- 
toffe de goût : il eft bon & même indifpen- 
fable de voir les Couturières & lesFaifeufes 
de modes ; on trouve chez elles mille petits 
chiffons > mille petits riens pour les garnitures 
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Je robes , mille pompons , un aflemblage de 
toutes les jolies choies deftinées à embellir 
l'étoffe , & qui fè marient parfaitement bien 
avec les deiTeins. Un Deffinateur peut tirer un 
grand parti de tout ce qu'il verra dans ces 
Boutiques ^ ainfî que dans celles des Eventail- \ 
lifïes , Orphévres &: Brodeurs : ces derniers 
ont pour les bordures d'habit un goût de 
deffein unique , & qui peut être d'un très- 
grand fecours aux DeiTinateurs, & fur-tout 
à ceux qui font des habits à bordure y foie 
en velours , Toit en broché, &cj 

Il y a le long des Boulevards , depuis ïa Pla- Statuaires 
cède Louis XV. jufqu'àla Porte S. Antoine, ^ es Suè- 
des Ateliers de Sculpteurs en bois , en pierre „ vards ° 
en marbre & en ftuc , où l'on voit tout ce qui 
fe fait de plus galant pour décorer les Maifons 
de Campagne , en groupes d'enfàns , en figu- 
res de fantaifie ; des animaux, des urnes ^ 
des vafes , des pots à feu , des fleurs , des cor- 
beilles , & beaucoup d'autres chofes d'un af- 
pect agréable & riant , Ôc dont un Artifte doit 
meubler fon imagination , en rapportant tou- 
jours tout à fon Art. Comme Pabeille tire un 
fuc de toutes les fleurs , le Deflinateur doit 
également tirer avantage de tout ce qu'il vois. 
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EGLISES. 

Notre- Le détail de fon Archite&ure Gothique, 
Dame. l'immenfité du bâtiment , un des plus remar- 
quables de toute la France par la hardiefTe de 
fa ftru&ure & par la quantité de colonnes qui 
foutiennent fon Edifice (* ) ; la beauté de les 
Orgues , les plus parfaites du Royaume ; les 
différentes Statues de nos Rois , fculptées par 
les Coifcvox , les Couftoux , &:c ; la belle Me- 
nuiferie du Chœur , dont les fleurs ont été 
gravées, & toutes les richefTes dont le Sanctuai- 
re abonde , diftribuéesavecun ordre, un goût 
& une majefté dignes du lieu ; la quantité de 
beaux Tableaux indiqués au Mémorial de Pa- 
ris , tom. i.fol. 10. tout préfente, dans la 
Métropolitaine de Paris, aux yeux d'un Ama- 
teur y des objets d'étude & d'admiration. 

Qui pourroit décrire les Beautés que ren- 
ferme ce magnifique Edifice confacré à la Divi- 
nité & à l'Humanité , & érigé par la piété,par 
l'amour d'un des plus grands de nos Rois( **)? 
Quelle b elle Architecture foutient ce Dôme 
fameux ! Quelles riches Peintures dans fon in- 
térieur ! Q N uelles belles Statues ! O combien 
Famé eft én™e , pénétrée de joie , de refpeâ 
& d'admirati on , à l'approche de cet augufte 
Sanctuaire ! L 1 me femble que c'eft de ce faint 

(*) no. (**) Louis XIV. 
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lieu que Roujfeau a fait la peinture dans cette 
Srrophe. 

Seigneur , dans ta gloire adorable f 

Quel Mortel eft digne d'entrer ? 

Qui pourra , grand Dieu , pénétrer 

Ce Sanctuaire impénétrable , 
Où tes Saints inclinés d'un œil refpectueux , 
Contemplent de ton front l'éclat majeftueux^ Scci. 

En effet , eft-il rien qui approche de ce 
Sanfiuâire ? Si la Divinité vouloit fe manifef- 
ter aux Mortels , elle choifiroit cet aimufle Ta- 
bernacle. Voye^p ourle refîc de la Maifon > le 
M cm o ri a l de Paris', tom.t.foL 84. 

O vous, fuperbe monument, vous, dont ^ a! ' n t Sa! 
les tours porteront jufqu'aux Cieux , le té- P lce# 
moignage de la Religion de notre Prince 
Très-Chrétien , Se de la piété du plus fage 
des Pafteurs ! Saint Sulpice , 1* Art & la 
Nature ont alTemblé dans votre Nef & dans 
votre augufte Sanâuaire , toutes les beautés 
qui peuvent décorer l'habitation du Dieu vi- 
vant. Voye^pour le détail , le Mémorial de Pa- 
ris , tom, 1. fol. <^6\ Voye^auJJi le Séminaire 
de S. Sulpice qui eft près de cette Eglife. 

Une Erable , une Crèche , du foin , de la 
paille, des bœufs, qui, dans la Nature, ne 
nous ir.fpireroient peut-être que du mépris, 
parla parfaite imitation , nous pénétrent de 
refpe<5t, de reconnoiflance &c d'amour pour 
un Dieu qui, par une bonté paternelle, voulut 
naître dans l'obfturkév G iv 
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Ce font ià les fentimens qu'on éprouv 
en entrant dans l'Eglife des En fa ris-Trouvés^ 
repréfentant la NaifTance de Jefus dans l'Eta-' 
bie de Bethléem , peinte à Frefque , par MM. 
Natoire Brimai Mémorial de Paris., t. ^] 

fol 112., 

L'Eglife de S. Gervais , derrière la Grève , 
eft embellie en dedans par plufieurs Tableaux 
des grands Maîtres; Ton Àrchiteâure eft go- 
thique , & n'a rien d'intéreiTant. Il n'en eft 
pas de même de Ton Portail ; tout le monde 
eft d'acord que c'eft un chef-d'œuvre d'ar-, 
cliite&ure , & le plus beau qui foie en Europe. 
Un Deffinateur fera frappe' de la hardieflè & 
de l'élégance de Ion frorîtifpice qui femble 
le plaindre d'être mafqué par une maifon qui 
intercepte une partie de fa façade. Mémorial de 
Paris, tom. i.fol. $0. 

On voit dans l'Eglife des Religieufes du 
Val-de Grâce, un Edifice- des plus réguliers. 
Il faut fur-tout en voir le Dôme : les Peintu- 
res à Frefque font de Mignard; cet habile 
homme n'a rien fait que de beau , & s 'eft 
diftingué dans cet ouvrage. L'Archirecîure in- 
térieure a suffi des beautés. Voyelle. Mémorial 
de Paris , tom. 1 fol. 7 j?. 

La petite Egïifedes Religieafes Carmélites,, 
près du Val-de~Grace , eft des mieux décorées 
par quantité de beaux Tableaux. Celui de la 
Madelaine , peint par le Brun , dont on a tant 
fait de copief,mérite une attention particulière, 
ainfi que la Statue du Cardinal de Emilie quia 
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Jntrcduit cet Ordre en France. Voye^ aujji 
Us Peintures de la voûte & h Mémorial de 
Paris y tom. z. fol. 76*. 

Le frontifpice de S. Roch eft regardé com- 
jne le meilleur Portail moderne qui fe foit 
fait. Son Architecture eft très-élégante & d'un 
bon goût de deffein. L'intérieur de cet Edi- 
fice a effuyé quelques criîiques;mais il ne laifTe 
pas que d'avoir des beautés réelles > ainfi que 
le Calvaire qu'on vient de finir ; les Tableaux 
& les Statues qui décorent la Nef & le Sanc- 
tuaire y font des plus habiles Peintres & âes 
plus fameux Sculpteurs. Voyelle Mémorial de 
Paris y tom. 1 . fol. z8. 

Aux Jacobins , le tombeau du Maréchal 
de Créqui , exécuté par Coifevox ; le magni- , s réfor- 
fique Maufolée de la Comteffe de Feuquiere % 
Fiile du célèbre Mignard > repréfentée à ge- 
noux & fort refTemblante , accompagnée de 
Génies qui tiennent divers fymboles de fes 
vertus y ainfî que le bufte de fon Père , fait par 
le célèbre Girardon ; tous ces objets font di- 
gnes de l'attention d'un Artifte. Voye^pour 
k détail, le Mémorial de Paris, tom. i.fol. 31. 
Cette Eglife pofTéde difFérens Tableaux'des 
plus grands Maîtres ; & quantité de Perfon- 
nages illuftres y en: été inhumés. Voye^ U 
Mémo rai de Paris , tom. 1. fol. ij. 
Voyez lafaçade de cette Egi(è,le tombeau du Les p p- 
Cardinal de Berulic, Y onàaxem de cette Congre- d e l'Ora- 
gation, exécuté en marbre blanc, le Baldaquin, toire , rue 
lesdeuxAnges placés deffous en attitude d'ado- s * Honoré. 
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ration , un petit Tombeau de marbre blanc 
encaftré dans le mur , repréfentant une fem- 
me affligée , ainlî que différens groupes & 
bas- reliefs, dont on fait beaucoup de cas. 
Mémorial de Paris, tom. t. fol %4- 

Le Tableau du Chœur où Jefus-Chrift eft 
repréfenté dans le Temple au milieu des Doc- 
teurs, eft de Champagne , Peintre célèbre. Ce 
qui mérite encore l'attention d'un Artifte, 
c'eft le tombeau du Cardinal Dubois , fculpté 
par Couftou le jeune : fa Statue eft de marbre 
blanc , & fa refïembîance y eft parfaite. 
Il y a à voir la façade de l'Eglife , le Tableau 
du grand Autel , le tombeau du Marquis de 
Louvois , le bas-relief qui eft fur l'Autel , la 
Chapelle du Duc de Criqui , &c celle de Ma- 
dame de Pompadour. Mémorial de Paris, 
tom. i. fol. 34. 

Aux Petits-Peres , voyez le Portail , ainfi 
que différens Tableaux des meilleurs Peintres, 
& plufieurs tombeaux & maufolées de grands 
Maîtres dans la Sculpture. Mémorial de Paris, 
tom. t. fol. 36*. 

Dans cette Eglife , la Chapelle de la Vier- 
ge , toutes les Peintures , ainfi que le Plafond , 
font un Chef-d'œuvre de Nicolas Coipel. Le 
Baldacuin mérite aufïï votre attention. Mémo- 

L 

rial de Paris , tom. t. fol. 37. 

Saint Euftache , grande maiTe de bâtiment, 
d'une Archkeâure gothique de tous les or- 
dres entafles les uns fur les autres , renfer- 
me pourtant nombre de Maufolées y de tom- 



.^/i>,iv> 



1V\/§ 



Chapitre XV. i&j 

beaux , & de Tab'eaux des plus grands Maî- 
tres , indiqués par le Mémorial de Paris y tom. i. 

fol 4*« 

Arrêrez-vous feulement dans cette Egîife à 

la Chapelle de Bourbon , à la Chaire & à 

quelques Tableaux. Mémorial de Paris jom. 1. 

fol. $i. 

Plufieurs Tableaux, buftes , médaillons, 
tombeaux Se maufoiées , Te voyentdans cette 
Eglife, le tout fculpté & peint par de grands 
Maîtres. Mémorial de Paris > tom. 1. fol. $$. 

Il y a dans cette Eglife plufieurs monumens 
célèbres , qu'il ne faut pas manquer de voir , 
& dont on lira le détail dans le tom, 1. fol. 63. 
du Mémorial de Paris. 

Lebrun , Colignon & Coifevox ont em- 
belli cette Eglife par leur pinceau & leur ci- 
fean. Mémorial de Paris , tom. i.foL 66. 

Leftocard , Germain Pillon , Jean Gou- 
jon y Sculpteurs , & La Hire , Peintre , ànt de 
concert décoré cette Eg'ifc par leurs talens. 
Mémorial de Paris , tom. i.fol. 6j. 

Il n'y a g îères que l'oftenfoire à voir ; il eft 
enrichi de diamans de grand prix , &: fait de 
bon goût , 6c les vafes (acres extrêmement ri- 
ches ; le parement du grand Autel eft d'argent 
maffif & d'un beau travail. Mémorial de 
Paris , tom. l.fol. 70. ' 

L'Archkeâure du grand Portail du côté de 
la Place, eft d'un bon goût , ainfi que le tom- 
beau du Cardinal de Richelieu > qui eft au mi* 
lieu du Chœur; il y a aufli dans cette Eglife 
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quelques Peintures à frefque par Champagne- 
Mémorial de Paris y tom. t. fol. Ji. 

Voyez dans cette Maifon tous les Tableaux 
dont il eft fait mention dans le Mémorial dt 
Paris , tom. i.fol. 75 

Il y a aufli quelque chofe à voir dans cette 
Eglife. Mémorial de Paris , tom. i.fol. 89. 

L'Eglife de ces Pères eft fort agréable ; & 
quoiqu'on y trouve des défauts , il y a des 
choies qui méritent d'être vues. Mémorial de 
Paris , tom. i.fol. $$. 

L'Architeéture de cet- Edifice eft regardée 
comme un chef-d'œuvre de régularité & de 
bon goût ; il faut le voir & remarquer un Ta- 
bleau du PouJJin , qui étoit dans l'Eglife. Mi 
morial de Paris , tom. i.fol. $)6. 

Cette Eglife fort ancienne renferme beau- 
coup de Tableaux , de tombeaux , de maufo- 
lées , &c , des plus grands Maîtres. Mémorial 
de Paris , tom. i.fol. ioj. 

Outre la belle façade d'une excellente Ar- 
chitecture, il faut voir le tombeau du Cardi- 
nal Ma^arin , Fondateur de ce Collège. Me* 
morial de Paris , tom. i.foL 106. 

Les Vanloo , les Champagne & les Jouve' 
net font Auteurs des Tableaux qui déco- 
rent cette Eglife. Voye^en h détail, dans k 
Mémorial de Paris , tom. t. fol, toc?. 

Il fe trouve encore plufîeurs Eglifes outre 
celles dont je viens déparier ,qui renferment 
des beautés dans les genres analogue? au fuje.t 
principal de cet Ouvrage, & qu'il faut voir 
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Sans le Mémorial de Paris , tom. i.fol. ut 
& iiz. Tels font la Sainte Chapelle, S. Lan- 
dry , S. Jean de Latran , la Culture Ste Ca- 
therine , Saint André des Arts & quantité 
d'autres , dont le détail palTeroit les bornes 
que je me fuis prefcrites dans cet Ouvrage. 
Relie encore à voir les Places , les Ponts , 
les Fontaines , les Promenades y Sec. L'Ana- 
lyfe des beautés que préfentent ces différens 
rnonumens, me méneroit à une digrefîlon 
trop étendue ; je vous renvoyé au Mémorial 
de Paris, tom. z. f l m z ç induflvcment , 
fufqu'au fol. ij8 , où vou^ trouverez détail- 
lées toutes les beautés dont je pourrois vous 
entretenir. Je finirai ce Chapitre par les Spec- 
tacles. 



HHWta 



i TllrMiMlMTliWiiii»i»l 



SPECTACLES. 

JLv A Pompe , la magnificence , le goût des 
décorations de l'Opéra , ainfî que tous les 
charmes qui le fuivent,ne peuvent que faire une 
fenfation utile & agréable à un Artifte. L'ame 
etorsnée & frappée délicieufement conferve à 
jamais l'idée des beautés qui Pont émue. Il elî 
bon qu'un homme à talent n'oublie jamais 
ce qu'il a vu dans les Opéra de Phaèton , de 
Piramc & Thisbé , de Zoroaftrc , à'Armide, 
de Pigmalion , à'Alcefte , &c. Ces Salions 
fuperbes& magnifiques de P Architecture la 
plus mâle & la plus élégante , ces jardins 
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ces forêts enchantées nous préfentent fous 
l'afpecT: le plus agréable & le plus fédui- 
fant , des fleurs , des fruits > de la verdure 
des rivières , des cafcades , des Temples , des 
Portiques , des Arcs de triomphe, des Ber- 
gers, des Bergères, des Nymphes , desHé- 
ros & des Divinités. Les uns couronnés de 
mirthe , les autres de lauriers & prèfque tous 
enchaînés par l'Amour* Vénus traînée par 
deux Colombes , vient fur un nuage écla- 
tant pour protéger deux Amans malheureux, 
contre Merlin l'Enchanteur qui fert la jaloufie 
d'un Rival : touico les r'uries pourfuivent une 
timide & confiante Beauté ; Jupiter en co- 
lère lance la foudre ; Neptune gourmande 
les flots ; YEnfer eildans toutes fes horreurs, 
Se l'Olympe dans toute fa gloire ; ce Specta- 
cle <jui réunit les charmes de la Peinture , de 
la Poëfie & delà Muftque, ne peut que for- 
merle gojtàun jeune Artifle qui court une 
carrière comme celle de la Peinture dans la 
partie de l'étoffe. La richefTe & le goût des ha- 
bits toujours couverts de fleurs, foit des Ac- 
teurs ou des Spectateurs , lui fournira & des 
fujets& des idées qui fe repréfenteront à lui 
lorfqu il fera dans fon Cabinet à compofer. 
La Corné- La Comédie Françoife , moins brillante 
die Fran- pour le Spectacle théâtral , nelaiffera pas que 
§oife. de lui faire naître des idées qu'il mettra à 

profit en temps & lieu : quand il n'en tireroit 
d'autre fruit que de connoïtre les Divinités 
Payennes & leurs attributs pour l'inteliigence 
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& PHiftoire & des Tableaux ; le Coftume 
des Anciens ; ce qui caraâérife un Empe- 
reur? un Conful y un Augure Romain , un Roi 
Afiatique , Afriquain , Amériquain, un Mage, 
des Soldats, &c ; c'eft une nécefîlté à un Ar- 
tifte de le fçavoir ; un bon Deffinateur doit 
être un peu Poè'te & Muficien. Il y a long- 
temps qu'un Auteur a dit que la Peinture , la 
Poëfie & la Mufique étoient fœurs : & tous 
les grands hommes , dans un de ces genres , 
ont eu une teinture des deux autres. Les di- 
vers mouvement qu'on éprouve à une Tra- 
gédie de Policucîc , de Phèdre > & Attire , de 
Radàmijlc & Zénobïe , &c > repréfentée par 
les premiers Acleurs , ne peuvent que remuer 
l'ame d'un Artifte , & développer en lui le 
germe des talens. 

Ileft bon devoir la Comédie Italienne^ Comédie 
furtout depuis la réunion de l'Opéra - Comi- Italienne, 
que. Quand on a beaucoup travaillé, & que 
l'efprit eft fatigué par l'étude , ce Spe&acle 
vous offre une reflburce. La finefTe , l'enjoue- 
ment & les talens des A&eurs, leurs bons 
mots & leurs plaifanteries font le divertifTe- 
ment le plus convenable aux Artiftes ; outre 
la brillante Compagnie qu'on y trouve les 
beaux jours de Spectacle, & dont une partie 
vient étaler dans la parure beaucoup d e 
richefïe & de goût ; la plupart des Opé- 
ra Comiques qu'on y donne font autant 
de drames gaians , émaillés pour ainfï dire 
d'Ariettes & de Vaudevilles de la plus jolie 
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& de la plus agréable compofition , & de t$ 
Mufique la plus graeieufe , qui infpire l a 
gayeté & l'enjouement ; les productions d'un 
Artifte fe reffentent toujours de la poiîtion 
de fon ame. 

Je voudrois que tout Deftîriateur pût voir & 
revoir les Ballets pantomimes que M. Noverc 
à donnés à Lyon. Cet homme célèbre a porté 
ce genre de Spectacle aufïi loin peut-être 
que les Romains: fon Ballet des Chinois, 
fes Caprices de Galathée , fa Tuilerre de Vé. 
nus 9 le Ballet du Sérail & autres qu'il a com- 
pofés ou fait exécuter dans cette Ville , font 
autant de Chefs-d'œuvres dans ce genre , qui 
devroient fe graver à jamais dans la mémoire 
d'un Artifte : quel feu , quel génie dans fes 
compofitions ; quelle variété dans fes fujets; 
que de nobleffe & de majefté dans fes prin- 
cipaux perfonnages ; que de grâces & de moè- 
leux dans fes attitudes de femmes ; que d'ex- 
pre (fions dans les caractères en général ; quel 
fpeâacle plus agréable, que ces danfes paftora- 
les;avec quel art il nous repréfente fubi* 
tement mille objets différens , par le moyen 
des cerceaux , ou des guirlandes de fleurs, 
dont les Bergers 5^ les Bergères forment fuc- 
cefîlvement des treillages., des berceaux , des 
pavillons, des Palais , des parterres > &c ? En- 
fin quelle belle harmonie dans tous les Ta- 
bleaux ; quelle belle exécution dans l'en- 
femble ! Il feroit à fouhaiter qu'un DelTina- 
teur fut familier avec toutes les pièces que 

cet 
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teur fut familier avec toutes les Pièces que 
cet habile homme a données au Public ; il fe 
ferviroit fûrement quelquefois de (es idées , 
& en profitant de Ces talens , il trouverok 
l'agréabie & l'utile. 

J'ajouterai , pour terminer l'Article du 
Voyage de Paris & mon DeJïinatenr de Fa- 
brique , qu'il feroit à propos qu'un Dellïna- 
teur qui veut fe difti liguer dans Con état, 
eût quelque connoifTance de la belle Litté- 
rature , & particulièrement des Auteurs qui 
ont écrit relativement à la Peinture. Je vais 
donner ici la Hfle de quelques-uns, la plupart 
François ou qui ont été traduits de Pïta- 
lien ou du Latin. On trouvera à la fuite de 
cet Ouvrage la Traduction de iix Tables ex- 
traites de YJbecedario , que j'ai annoncé au 
commencement de cet Ouvtage , où font 
cités généralement tous les Livres Italiens & 
autres , qui traitent des Peintres , des Sculp- 
teurs & de la Peinture, avec la date de Tan- 
née , & le lieu où iîs ont été imprimés. 

Charks Dufrenoy a fait un Poème Latin 
fur la^ Peinture , intitulé De Ane Graphie a 9 
qui a été traduit en Italien, en Anglois & en 
François. 

L'Abbé de Marfy a traité en Latin, le. 
même Sujet que Dufrenoy. 
^ L'Abbé Dubos , Secrétaire perpétuel de 
l'Académie, a écrit trois Volumes de Réfle- 
xions Critiques fur la Poëfie & fur la Pein- 
ture , imprimés à Paris , chez Piffbt , Quai de 
Conti. H 
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Felibkn eft Auteur de cinq Volumes in- 
titulés , Entretiens fur les Vies & fur les Ou- 
vrages des plus grands Peintres , Anciens § 
Modernes ) imprimés a Paris en 1666. 

Roger de Piles , qui a trduit le Poè'me La- 
tin de Dufrenoi en François avec des notes, 
pour faciliter l'intelligence du Texte, & avec 
des remarques fur ce même Poème , eft Auteur 
de plufieurs Traités fur la Peinture , de la Vie 
des Peintres , d'un Abrégé d'Anatomie , ac- 
commodé aux Arts de Peinture & de Sculp- 
ture ; de Converfations fur la connoifTance de 
la Peinture ; de DilTertations fur les Ouvrages 
des Peintres les plus fameux; des premiers Elé- 
mens de la Peinture pratique ; d'un Dialogue 
fur le Coloris ; d'un Cours de Peinture par 
principes, Sec. 

Le Brun nous a îaiiTé deux Traités relative- 
ment à la Peinture ; l'un fur la Phyfionomie, 
& l'autre fur le câraclëre des Pallions. 

Jean Coufin , outre ce qu'il a écrit fur la 
Géométrie & fur la Perfpeâive , a encore don- 
né un petit Livre des Proportions du corps 
humain , fort eftimé. 

Antoine Coypel a écrit fur la Peinture un 
Ouvrage en forme de Conférence. 

Léonard de Vinci a fait un Traité fur la 
Peinture , fort eftimé. 

André Palladio , célèbre Architecte , a 
donné un Traité d'Architecture, divifé en qua- 
tre Livres , admiré & recherché des Con- 
BoifTeurs. 






Chapitré XV. ttj 

Charles Perrault, de l'Académie Françoife, 
a fait des Poèmes fur la Peinture. 

Claude Perrault , Archireéte Parifîen , a 
fait une Traduction des Ecrits de Vhruve , 
Archirecte célèbre , qui vivoit fous le Règne 
de l'Empereur Augufle. 

Joachim Sandrart .Peintre de Francfort, a 
écrit fur la Peinture, & a fait la Vie des plus 
célèbres Aniites. 

Charles Vermandel , Peintre Flamand, a 
compoféun Traite' de Peinture, & a donné 
la Vie des Peintres Flamands. 

Jacques Bara^io , furnommé Vignole , a 
compofe un Traité des cinq ordres d'Archi- 
tecture , fort éftimé. 

M. Wateïet, AfTocié de P Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture de Paris, a donné , 
en 1760, un Poëmç Français , en quatre 
Chants, intitulé, Y Art dépeindre, avec des 
Réflexions à la fuite , ouvrage digne de l'ac- 
cueil que le Public lui a fait. 

M. De/camps a compofe aufîï une Vie des 
Peintres Flamands. 

Voyez les Oraifons de PAcadémie Royale 
de Peinture &de Scuîpture,qui fe prononcent 
à la rentrée des Académiciens , & qui s'im- 
priment par l'Imprimeur de leur Académie. 

Fortebac a traduit le Traité d'Anaromie 
du Titien. 

JevoudroisquevousluffiezaufTileTraitérur 
la lumière,par A^ro/z.Cer Auteur prétend qu'il 

Hij 
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n'y a que deux couleurs locales , le noir & 
le blanc ; & que ce qui produit les différentes 
-couleurs à nos yeux , n'eft que le plus ou le 
moins de privation de lumière, Et dans VA- 
haccâario pittorko , imprimé à Naplcs _, nous 
trouverons cinq couleurs locales, qui font, 
le blanc , le jaune , le rouge , !e bleu & le 
noir. Je crois qu'il eft nécefTaire à un hom- 
me qui tient à la Peinture, de connoître les 
•difrerens fentimens des Auteurs qui ont écrit 
fur les couleurs. Je voudrois aufïi qu'un Def- 
finateur fût répandu dans d'agréables Sociétés: 
.livre à une étude comme celle des DefTeins, 
6c obligé de produire chaque jour de nou- 
veaux Tableaux , il doit chercher à fe diftrai- 
xe & à fe procurer des idées nouvelles pour 
le lendemain. Où peut-on en prendre de plus 
légères , de plus galantes & de plus agréables, 
que dans un cercle de jolies femmes , de 
femmes aimables, où Ton rencontre Tefprit, 
la figure, les talens & les grâces ? Je ne crois 
pas que le goût d'une pareille Société puifle 
être nuifible aux Artiftes confacrés au culte 
de Flore ; je le crois même nécelTàire , quand 
ce ne fera pas unepadlon portée à l'excès. 

J'en reviens à la néceiîité que je fuppofe à 
un Artifte y d'avoir l'efprit un peu cultivé 
par les Lettres. J'ai trouvé des préceptes dans 
l'Art Poétique de Boilcau , dont je me fuis 
fait l'application comme Deffinateur, & m'en 
fuis très-bien trouvé. Je l'ai cité quelquefois 
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dans le corps de cet Ouvrage ; le Le&eur ju- 
gera de quelle utilité il eft de le lire , pour 
un jeune homme qui étudie la Peinture. Le 
genre dé lefture que je voudrois indiquer 
pour ne pas trop afTefter l'efprit , & le tenir 
toujours dans cette gaîte , dont j'ai parlé , &c 
que je regarde comme nécelTaire , feroit r , 
( après s'être fait un fond de connoifTances 
puifées dans 1 Hiftoire facrée & profane) , la 
ïeâuie des Auteurs agréables' , des Poètes 
galans, des Poè'fies Paftorales , des ouvra- 
ges d'une imagination riante, des Poèmes 
Epiques; nos bons Auteurs Dramatiques,.. 
Lyriques & Comiques, tels que Fontenelle , 
Greffa , Chaulieu , Bernis , Pavillon , Des- 
houlieres , la Sablière , Scudery , la Su?e , 
Grafigny , Buffy Rabutin , Chalamon de 
la Vifclede , Grécourt y Rouffeau , Piron , 
Boileaiiy Scarron , & autres dans ce genre» 
Enfuite les Auteurs Dramatiques, tels que 
Molière , Nericault Deftouches , Regnard , 
Boijfy j &c. Corneille, Racine, Crihillon& 
Voltaire. Un tel choix de Littérature , outre 
qu'elle orne l'efprit» c'eft qu'elle élève Pâme 
& la rend capable d'attachement pour . l'étude , 
excite en nous cette émulation qui efl in- 
diîpenfcibte , quand on veut parvenir au faite 
des talens. C'eft par cette obfervation que je 
finis ce qui concerne les avantages , l'uti- 
lité 8c le fruit qu'on peut tirer d'un Voyage 
de Paris , en qualité de Deffinateur. Je fou- 
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haite que cet enfant de mes Ioifirs & de mon 
zèle, que je mets au jour, rende quelque fer- 
vice aux jeunes gens qui feront dans le cas 
défaire ce voyage; trop heureux de contri- 
buer en quelque chofe au bien qui en réfulte- 
ra pour leur intérêt particulier , pour le bien 
général de la Fabrique , & pour la gloire de 
la Patrie. 



Fin du DcJJinatcur. 
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TABLE PRE MI ERE. 

Qui contient le nom des Livres qui traitent 
des Peintres , des Sculpteurs & de la 
Peinture , l'année & le lieu oit ils ont été 
imprimés. 

Diverses AfTemblées Académiques » 
faites au Capitole , en honneur de la 
Peinture, delà Sculpture & de l'Archi- 
te&ure, toutes dédiées à Sa Sainteté, le Pape 
Clément XI : avec les Epîtres Dédicatoires, 
& la Relation défaites Académies , compo- 
fees par Giofefo Ghc-^i , Peintre & Secré- 
taire de l'Académie du DefTein , & avec les 
Difcours prononcés par plutieurs Prélats & 
Amateurs , embellis de diverfes Poefies en 
l'honneur des beaux Arts > par les plus celé- 



bres Poètes de nos jours, fe tout imprimé h 
Home, comme ci-après. 

Les Fàftes de l'Académie du Deffein , Dif- 
cours de l'Avocat Zappi d'îmola , pour l'an- 
née 1702. 

Les Couronnes du Mérite, diftribuées au 
Capitole ,. Difcours de Mgr Lodcvlco Serga-rdi, 
Patrice de Sienne, pour l'année 1703. 

Les beaux Arts toujours plus glorieux au 
Capitole , Difcours de l'Abbé Ânnibalc Al- 
lant , Neveu de Sa Sainteté , & Cardinal I 
de la Sainte Eglife , pour l'année 1704. 

Le premier âcs Eloges fait au Capitole* I 
Difcours de Mgr UliJJe Giofeffo Go^adini , 
Patrice Bolonois , Archevêque de Théodofie, 
Secrétaire des Brefs aux Princes , & Cardinal 
de la Sainte Eglife, pour l'année 1705. 

Les beaux Arts en liaifon avec h Poëfie , 
Difcours de Mgr Cibo , Préfident de R. C. A„ 
pour l'année 1706. 

L'utile dans les beaux Arrs ,. reconnu par 
l'Académie du DelTein , Difcours de Mgr 
Bentivoglio i à'Aragona , Patrice Ferarois, 
pour l'année 1707. 

Les Sciences illuftrées par les beaux Arts, 
Difcours de Mgr Vincen^io Santini , Patrice 
Luquois, pour l'année 1708. 

Le mérite des beaux Arts , Peinture , Sculp- 
ture & Ar-chitefture , Difcours de l'Abbé 
Domcnico Rïvicra , Patrice du Duché d'Ur- 
bin , pour l'année 1709. 

Rome , tutrice des beaux Arts , Peinture, 
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Sculpture & Architecture , Difcours de Mgr 
Filippo Monti y de Bologne pour Tannée 
1710. 

Les beaux Arts , Peinture , Sculpture & 
Architecture , ôc perfection des beautés de 
l'Univers , Difcours de Mgr Nieolo Forti- 
giierri, Patrice de Piftove, pour Tannée 171 1. 

Les Académies de Tannée 1712, 1714, 
& 1715 : on ne les lut point au Capitole , à 
caufe de divers empêchemens. 

Le triomphe de la Foi , folemnifé au Capi- 
tule , par T Académie du Deflern , Difcours de 
Mgr Carlo Majelli, pour Tannée 17 13. 

Les trois beaux Arts , la Peinture , Sculptu- 
re & Architecture , liés avec les Armes , pour 
la défenfe -de la Religion démontrée, par TAca- 
démie du DefTein , Difcours de TAbbé Vin- 
cen^io Lucchejini , Patrice Luquois , pour 
Tannée 1716. 

Dans TAcadémie de Cavalerie nouvelle- 
ment ouverte , il y a beaucoup de petits Volu- 
mes in-zz. qu'on imprime à Hambourg; & 
parmi ces Volumes , il en eft quelques-uns qui 
traitent \ de la Peinture , avec le portrait de 
divers Peintres. 

Lettre de Gio Batifla Adriani , à Giorgio A(Jr « . 
Vafari , fur les plus anciens Peintres, nom- 
més par Pline ; imprimée à Florence en 1 567, 
1/2-4° ; cette Lettre eft aufïï inférée dans le 
Livre de la vie des Peintres , écrit par Gior- 
gio Vafari. 

Traité de Peinture , par Mgr Gio-Batifta A £°cchi 
Agocchi , Bolonois -, M. S. Defçription d'ua 
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Alberti. 



Xlbenino, 



Âllori. 



Armenini. 



Àudran. 
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grand Tableau peint par le fameux Antiïlal 
Carracchei. 

Traité de Peinture , ouvrage en trois Livres, 
de Leone Baptifta Âlberti , imprkné à Balle en 
1640 , réimprimé à Leyde avec Vitruve en 
1 649 , en Latin. 

La Peinture , par Leone- Batifta Alberti , tra. 
duitepar Ludovico Domenichi 9 imprimé à Ve- 
nifeen 1547, */2-3°. & en 1631 y à Paris y par 
Raphaël Frefne , in fol. 

Traité de la noblefle de la Peinture , par 
Romano Alberti , de la Ville de Bourg S, 
Sépulchre jCompofé à la follicitation de la vé- 
nérable Compagnie de S. Luc , & de la noble 
Académie de Peinture y imprimée à Rome en 
1585 y i/z-4 . & à Paris en 1604. 

Mémoire de plusieurs Peintures & Statues 
qui font dans la Ville de Florence , faites par 
la main des plus excellens Peintres 6c Sculp- 
teurs , anciens & modernes , tiré de la propre 
Copie de MelTer France feo Albertino > Prêtre 
Florentin y l'an de grâce 15 10, à Florence, 
in-4. . 

Dialogue i d' Alhjjandro Allori y Peintre Flo- 
rentin y fur l'art de deffiner la figure , en com- 
mençant par les mufcles , les os , nerfs , vei- 
nes , membranes, anatomie & figures parfai- 
tes , imprimé à Florence , i <$ço. 

Les vrais Préceptes de la Peinture , par Gio- 
Batifia Armenini de Faïence , en trois Livres, 
imprimés à Ravennes en 1587, & réimprimé 
à Venife en 1678 , nz-4 . 

Les proportions du corps humain , mefu- 



Azzolira. 



125 

re'esfurles belles Figures antiques : imprimé 
à Paris en 1683, par Gérard Audran , Gra- 
veur du Roi, in -fol. avec 30 figures. 

Les Peintures choifies de Breiïe , mon- AveroHï. 
trees à l'Etranger., par Giulio Antonio Ave- 
roldi , noble Breiïàn. Imprimé à Brefîe en * 
1700 , in- 4°. 

Les Faites de Sienne du P. Ifîdorc Ugur- 
geri A^olini , Dominicain, imprimé à Pif- 
toye en 1649 , in-4 . Dans le fécond cha- 
pitre , tkre 33 , il fait mention de tous les 
Peintres , Sculpteurs & Architectes anciens 
&: modernes de Sienne. 

La vie des Peintres & ArchiteSes qui Bogliani. 
ont fleuri à Rome depuis 157^ jufques en 
1640, écrite par le Chevalier Baglioni. Im- 
primée à Rome en 1642, & réimprimée à 
Rome en 1 649 , in-4 . 

Prothée errant admirateur des Ouvrages du 
Pinceau immortel de Loren^o Pajînelli, Pein- 
tre Bolonois , Poèïîes du Docteur Nicolo 
Baldelli, imprimé à Bologne en 1695, în~4°* 

Recueil d'anciens Mémoires pittorefques , 
manufcrit, par Bcrnardino Baldi de Bolo- 
gne. 

Abrégé de la vie de S. Lazare, Religieux 
8c Peintre, éciite par La^aro Baldi, Pein- 
tre de Piiioye, imprimé à Rome en 1681 , 
iv-16. 

Connoiffonces des DefTinateurs fur Part de Baldinuccî. 
defTiner , depuis Cimabue jufqu'à préfenr. 

i re . partie , fiécle i er , à Florence en 1681, 
m-4*. 
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Vocabulaire Tofcan , de Part du defTeîn, 
imprimé à Florence en 1661 y in-4 . 

Vie du Chevalier Gio Lorcn^o Bernin , 
Sculpteur , Architecte 8c Peintre ; imprimée \ 
Florence en 1681 , z/z-4 . 

Lettre à Capponi , dans laquelle on re- 
pond à diverfes queitions en matière de Pein- 
ture , imprimée a Rome en 1681,2/2-4°. 

Connoifîances des Defïinateurs , impar- 
tie, fiécle a e . , à Florence, en 1684, in 4°. 

Les ConnoirTances du troifieme Siècle ne 
font pas encore imprimées ; mais on s'attend 
à les voir chaque jour , comme il paroît 
par la Lettre de l'Imprimeur au Lecteur 
dans i'CEuvre pofihume. * 

Commencement & progrès de l'Art de 
graver en cuivre , avec la vie des plus ex- 
celîens Graveurs , à Florence en 1686, f/2-4* 

Connoilïances des Deffinateurs , X e . par- 
tie , 4 e . fiécle, à Florence 16S8 , z/2-4 . 

Les Veilles ou Dialogues , dans lefquels en 
difeute & l'on décide certaines difficultés 
pittorefques. A Florence, 169 0,2/2-4°. 

Leçon Académique fur les Peintres Grecs 
& Latins, Forence 1692, 2/2-4°. 

Connoifîances des Deffinateurs troifieme 
partie, quatrième fiécle, Ouvrage pofthume. 
Florence , 1702 , z/z-4 . 
Explication des Tableaux nouvellement ex- 



* Ces ConnoiiTances ont été imprimées depuis & por* 
tees jufqu'au temps de l'impreflïon de cet Ouvrage. 
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pofés dans les Salles du Scrutin & du Grand- 
Confeil, à Venife , par Girolamo Bardi , 
imprimée à Venife en 1660, i/z-Ji. BarufFaJcT 

La vie des plus grands Peintres & Sculp- 
teurs de Ferrare , écrite par le Docteur Gi- 
roiamo Baruffaldi, Ferrarois. M. S. Bellori. 

La vie des Peintres , des Sculpteurs & 
des Architectes modernes , écrite par Gio 
Pietro Bellori , la première partie imprimée 
à Rome en 1672-, in-4 . la féconde partie 
a paru dernièrement a Rome avec une addi- 
tion de la vie de Carlo Maratta & de Voua. 

Les Peintures antiques du tombeau ou fe- 
pulchre des Nafoni,ndla via Flaminia , ( dans 
la voie flaminienne , ) deilinées & gravées 
par P. S. Bartoli. A Rome , 1 680, in-foî. 

Les Arcs de triomphe antiques de Rome, 
en cinquante-deux feuilles, avec des anno- 
tations. A Rome , 1690. 

Bas -reliefs antiques de Rome , gravés en 
trente -huit feuilles Impériales avec des an- 
notations. A Rome , en \ 693. 

Defcriptîons des Peintures faites par Ra- 
phaël à'Urb'm f dans les appartemens du 
Vatican. Imprimé à Rome en 1695 , in-foL 

La Colonne Trajane , gravée en cent 
Vingt feuilles avec les figures & les infcrip- 
tions latines , par Alfonfo Giacone , avec la 
traduction en langue vulgaire fous chaque 
figure, augmentée de médailles, d'inCrip- 
tions & de trophéesjpar G.P. Bellori. A Rome. 

Cabinet d'or de la Peinture 8c des Pein- De B/e; 



Bifagno. 
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très , de Corneille de Bie , de Lire. Compo- 
fé en Ton langage : cet Auteur afTocié avec 
Carlo Vanmander , a compofé 14 volumes 
fur des matières pitorefques. 

Biondi. De la très-noble Peinture & de Ton art, 
& de la manière d'apprendre facilement. 
GEuvre de Michel agnoio Biondi, à Venife, 
1594, in-8°. 

Traité de la Peinture fait à l'avantage des 
Virtuofes ; par fra Domenico Francifco Bi- 
fagno , Chevalier de Malthe. A Venife en 
1642. , in~8°. 

Peintures copiées des plus excellens Pein- 
tres^ recueillies par Gio Maria Boccabadat'^ 
& de nouveau embellies par Pictro de Duono, 
A Utrecht en 1618, in~4°. 

Excellence de la Statue de S. George , 
de Donatello. Difcours de Francifco Bon- 
çhi) à Florence en 1583, in-8°. 

Les beautés de Florence , où Ton parle 
amplement de Sculpture & de Peinture > des 
Temples facrés , des Palais , des plus beaux 
& des plus . grands Edifices de cette Ville. 
A Florence, 1 59 1 , in-8°. V. Carlieri 

Bolgen. La manière de préparer tontes fortes de 
couleurs. Livre de Valentin Bolgen de Ru- 
fach. Imprimé à Francfort en 1562, in-8°. 
En Allemand. 

Borboni. Des Statues, difcours de Gio Andréa Bor- 
boni y Prêtre Siennois. Imprimé à Home en 
1661 , irrfoL 

Borghini. Le loi&t de Raphaël Borgini 9 dans lequel 

il 
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il traite de la Peinture & de la Sculpture , 
& des plus illuftres ProfefTeurs anciens & 
modernes. A Florence en 1584 , in-8°. nou- 
vellement réimprimé avec diverfes notes. 

La Carte de la Navigation pittorefque , Bofchini 
Ouvrage en vers de Marco Bofchini, à Venife 
en 1660 , in-4 . 

Les fources de la Peinture , inftruftion 
abrégée des Peintures de Venife , en 1 664 , 
in-iz en Latin. 

Les Joyaux pittorefques $ c'eft-à-dire , in- 
dice des Peintures publiques de la Ville de 
Vicence ; à Venife en 1677 , in ix. 

Sentiment fur la diftinâion du DelTein , BofTe. 
de la Peinture , de la Sculpture 9 &: de la 
Gravure , par Abraham Bojfc ; imprimé à 
Paris en 1649 > in-ix. 

Traité de la façon de cizeler & de gra- 
ver en cuivre par le moyen de Peau forte, 
vernis durs & tendres , avec la manière d'im- 
primer à la preffe. A Paris, 1 645, in-8°. Autres 
Livres de perfpe&ive & d' Architecture. 

Les Peintures qui décorent toutes les Egli- BrifigheHa* 
fes de la Ville de Ferrare jufques en Pannée 
17 04, manufcrit de Carlo Brijîghdla. 

Académie des Sciences & des Arts > qui Bullar*. 
comprend la vie & les éloges des Hommes 
illuftres dans les Armes , dans les Lettres , 
dans la Peinture , dans la Sculpure & dans 
l'Architecture , depuis quatre iiécles jufqu'à 
ce jour , par Ifaac Bullart , en deux vo- 
lumes, avec le portrait des Prof effeurs ; im- 



primée à Paris en 16^9., in-foL en François; 

De la Peinture & de l'Art du Statuaire , 
Bulengtil. en deux Livres, par Jules Ctfar Bulingcri , 
de la Compagnie de Jefus. Imprimé à Lyon 
en 172-7, in-8°. 

Minervalla de Bumaldi , ou Bibliothèque 
Bolonnoife dans laquelle on trouve un Ca- 
talogue abrégé des anciens Peintres & Scul- 
pteurs , par Bonon ; à Bologne, 1641 , en 
Latin. 

Difcours apologique dans lequel on dé- 
fend la vérité de l'Art de la Peinture , qui eft 
libre & noble de tout droit; par DomJuan 
de Butron , imprimé à Madrid en efpagnol 
en 1626; autre Difcours du même Auteur 
en faveur des Peintres qui étoient en Efpa- 
gne de fon temps; il efl: annexé au Livre de 
Carducci ci -après nommé. 

Ephéméride facrée & prophane de Ber- 
garne , par le P. Donato Calvi de Bergame , 
trois volumes , imprimée à Milan en 1676, 

in-4°. 

Théorie de la Peinture , & la vie &Emi- 
lio Savonan^i , noble Bolonnois , Peintre. 
Par Mgr Ottavio Cambu M. S. 

Avis fur la Peinture de M. Bernardino 
Campi , Peintre Crémonois. Crémone en 
1584 , in-4 . 

Pictro M ardre Canapajo de Crème, fon 
Onapsjo. ^j vre i m fc u té de atramentis , annonce la fa- 
çon de faire toutes fortes de couleurs. A 
Venife en 1619 , in-4 . 
trducho Dialogues fur la Peinture , fa défenfe, fon 
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Origine, ion elTence, définition 7 manière &C 
différence, par Vincencio Carducho , imprimés 
à Madrid en 1633, in-^°. en Efpagïiol, 

Précis des choies les plus notables en Pein- 
ture , Sculpture & Architecture de la Ville 
de Florence , mis au jour , par Jacopo Carlic- 
ri, à Florence,iô8o , z/z-ia. 

Traité de toutes les S tes Vierges miracu- Cavazzoni 
leufes antiques de Bologne y detïinées par 
Francefco Caya^orii, Peintre Bolonois , M. S. 

Deux Traites, un au fujet des huit Parties 
principales de l'Orfèvrerie, & l'autre fur Part 
de la Sculpture , où Ton voit une infinité de 
fecrets pour travailler les figures de marbre & 
pour jetter en bronze , composes par Bcnve- 
nuto Cdllni y Sculpteur Florentin, à Florence 
en 1578 , z/z-4 . 

Defcriprion des Peintures de Rome , mife 
au jour par le Chevalier Gafparo Celio , 
Peintre Romain , à Naples , 1638, in-n. 

Façon de peindre à frefque , en détrempe , 
à la colle , à la gomme & en or , avec la con- 
noifîance de toutes les diverfes terres' & 
teintes , par Cenîno Didrea , Peintre Floren- 
tin, M. S. en 1380. 

Beautés de la Ville de Florence , par M. 
Glo Cinelll , à Florence , 1667. 

Traité des Peintures antiques , par Vincef- 
las Cobergh. 

Les Académiciens de îa Royale Académie 
de Peinture & de Sculpture de Paris, i/2-12. 
imprimés à Paris y en 1715 , par Jacques Co~ 
tombât. I ij 
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Il figlno , ou bien , l'objet de la Peinture,, 
Dialogue du P. D. Gregorio Commanino, Cha- 
noine de S. Jean de Latran, imprimé à Man- 
toue en 1 59 1 , ï/z-4** 
le Comte. Cabinet des chofes les plus rares en Pein- 
ture , Architecture , Sculpture & Gravure , 
de Florent le Comte , Peintre &: Sculpteur , 3 
tom. in-iz. imprimés à Paris , en 1 699 , 1700. 
& à Bruxelles , en 1712, en François. 

Vie de Michel-agnolo Buonaroui , recueillie 
par Afcano Condini , imprimée à Rome en 
1553 , z/2-4 . Il y aune Edition infoL bien 
plus ample. 

Les premières régies de la Peinture prati- 
que, par J. B. Corncli, à Paris, en 1684. 
*VS°. 

Abrégé curieux de THiitoire de Breffe , par 
le P. Maeftra-Leonardo Co^ando , Religieux 
Servite,à BrefTeen 1694. z/z-8*. 

Le premier Livre du Traité des parfaites 
proportions de toutes les chofes que l'on 
peut imiter & copier avecl'Art du DelTein , 
par Vincen^o B ] anti ,à Florence^n 1 567 ,£72-4°. 

Un-fecond Livre que l'Auteur a fait, n'a 
pas été imprimé. 

Abrégé de la Vie de Raffael-Sancio d'Ur- 
btno , dans lequel il eft fait mention des Ef- 
tampes de M arco -Antonio >&c d'autres; traduit 
de l'Italien en François, par Pierre Daret , 
Graveur ; imprimé à Paris en 1651 , z/z-4 . 

La Vie des Peintres anciens , écrite par Car' 
h Daù y imprimée à Florence en 1667. i/;-4°« 
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// dijingatw > ou le développement dès prin- 
cipales connoifTances Se érudition de l'Art 
noble du DefFein , divifé en trois parties : la 
première fur l'Ecole de Tofcane 8c de Home ; 
la féconde, fur celle de Venife ; & la troi- 
sième , fur celle de Lombardie ; M. S> par £o~ 
dov ko -Antonio David , Peintre à Rome , le- 
quel réfute Vafari , & bien d'autres ouvrages , 
ainfi que la vie des principaux Fondateurs de 
l'Ecole Italienne, &. donne une connoirTance 
delà vie du fameux Çorregio , qu'il a recher- 
chée avec grand foin ,. en y ajoutant des con- 
noifTances qui n'avoient point encore paru. 

Dialogue fur le mérite des couleurs par Ro- 
ger Depiles. 

Converfation furlaconnoilTancede la- Pein- 
ture. 

Abrégé de la vie des Peintres , avec des Ré- 
flexions fur leurs Ouvrages , & un Traité de 
Peinture pour apprendre à connoître le Def- 
fein & l'utilité des Eilampes , à Paris , en 
1699. Ce Livre a été plufieurs fois imprimé à 
Paris & à Londres; le Sçavant Depiles a auffi 5 
comme nous l'avons dit, traduit encore, du 
Latin en François, le Poème fur l'Art de la 
Peinture, de Charles- Alphonfe Di/fienol, avec 
un Commentaire. 

Dialogue fur la Peinture , de Lodovko Do- 
let, intitulé, l'Amino ^Imprimé à Venife en 
1^7 , i/z-8°. Il a été réimprimé avec une Tra- 
duction Franc oife. 

Deffeia de Doni 3 féparé en plufieurs Dif- 
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cours, dans lefquels on traite de îa Peinture, de 
la Sculpture , des couleurs , de la manière de 
jetteren fonte; <te modeler, & d autres choies 
apartenant aux Arts ci-defius ; imprimé a 
Driden. V*ftife en I549. 72-8°. 

Parallèllede la Peinture avec laPoëfie par 
Driden , ajouté au Livre fur l'Art de la Pein- 
ture , par Charles- Alphonfe Dufrefnoy , traduit 
en Anglois; & imprimé à Londres en 1695 , 
ttz-4 . auquel eft annexé un Catalogue des plus 
illuiires Peintres, anciens & modernes, juf- 
cu'à nos jours, par ordre chronologique, 
mais par un autre Auteur. 

Réflexions critiques fur la Poè'fïe & fur la 
Peinture, par l'Abbé Dubos ; ce Livre doit 
s'imr rimer à Paris. ( Ill'ejï en 3 vol. ) 

Traité fort judicieux fur la fymmétrie des 
corps humains , divifé en 4 Livres, par Al- 
bert Durer y imprimé à Nuremberg en 1591 , 
in fol. k Paris, en 1557, 8c à Venife , en 
159 1 & 1594, en Latin , Italien 8c Allemand. 

Les premiers Elémens de la fymmétrie , 
ou commenfuration du delTein des corps hu- 
mains Sz naturels. Difcours fur la façon de 
deiliner, peindre 8c expliquer, fuivant l'un 
8c l'autre Art , les effets principaux, naturels 
comme accidentels, de l'homme , fuivant les 
préceptes de la Philofophie , de Filippe Ffe- 
gïenio », Peintre & Antiquaire à Padoue , par 
Gi6 Demini, in- fol. 

Lavenne recherchée, abrégé des chofes 

plus notables de la Vilie antique de Ra- 
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venne , ouvrage de Girolamo Fabri , à Bolo- 
gne en 1678. //z-8°. 

Des Statues & des Statuaires à'Edme F ri- Frigeliu& 
gellus , imprimé à Stokolm en 1656. i/z-8°. 
en Latin. 

Entretiens fur la vie & fur les ouvrages des Félibie», 
plus excellens Peintres , anciens & moder- 
nes , par FèLibim 9 le premier Volume impri- 
mé à Paris en 1666. in-4. . Le fécond , en 
1672; le troisième Se quatrie'me Volume en 
1675. réimprimé à Amfterdam en 1706. 
in- 12. en 6 petits volumes. 

Les Conférences de l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture , imprimées à Paris 
en i66g»//z-4.°..& réimprimées à Amfterdam. 
en 1706. i/2-12. 

Defcription des Peintures Se autres ouvra- 
ges faits pour le Roi , imprimée à Paris en 
1689. z/z-12. 

Traité de l'Art de la Peinture, divifé en Flaurf . 
trois volumes , par Robert Flaud , imprimé à 
Francfort en 1 624. in-foL 

De la Peinture des Anciens , de Jean Fon- Fonfeea. 
feca y en Latin. 

Traité de la Peinture 8c Quadrature du Foppa. 
corps humain , par Vîncai^o Fopfo 9 Peintre 
Miianois , M. S. 1407. 

Traité de la Peinture , de Léonard de Vin- Frefas* 
ci , avec la vie du même ; Traité de la Peintu- 
re &. des Statues, de Leone- Batifta Alberti^vec 
la vie du même , mis au jour , par Rapak'd 
^ >u f^fnc > imprimé à Paris en 1652. in- foi 



/N. 



On l'a réimprimé depuis à Napîes ; maïs 
cette Edition eft bien inférieure à la précé- 
dente, 
frefhojr. De l'Art du DefTein au delà Peinture 3 
Poème de Charles- Alphonfe Dufrefnoy , qui 
a été commenté & traduit en François, 
par Roger de Piles , & plufieurs fois imprimé 
à Paris en i637, & dernièrement traduit en 
Italien , imprimé à Rome en 1713 ; à ce Li- 
vre on a ajouté divers fentimens du même 
Dufrefnoy ,Ç\it les ouvrages des principaux 
& des meilleurs Peintres du fiécle quinzième, 
avec un Dialogue fur les couleurs, 
îrezza. Les Peintures de Francefco Albani , qui fe 
voyent au Palais Verofpi , à Rome , gravées 
par Girolamo Freina > imprimées à Rome en 
1704. in fol. 

Obféques ou Funérailles de Michel -Ange 
Buonaroti y célébrées à Florence, par l'Aca- 
démie des Peintres, Sculpteurs & Architecl.es, 
dans l'Eglife de S. Laurent , le 28 Juin 
1 564. Florence , z/z-4 . 

Les Funérailles & Auguflin Carrache , célé- 
brées à Bologne par les Etudians de l'Acadé- 
mie du Deiîein , avec les Eitampes gravées 
par le Guide , imprimées à Bologne en 1603. 
i/z-4 . 

Le Pinceau larmoyant à la mort à'EUfabetta 
Sirani , PeintrefTe Bolonoife , Eoiognù > 
1665. in-4,. 

Funérailles de Cefare Gennari , célèbre 
Peintre Bolonois , Bologne , 1668. 1/2-4°» 
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Livres des Peintres anciens , M. S. de Lo- 
ren^o Ghibcrti , Peintre 6c Sculpteur Floren- 
tin qui fleuriflbit en 14 !°- 

La Peinture triomphante , Poëme de Glu- 
lio Cefarc Gîgli , Venife , 161 5, in~4°. 

Deux Dialogues de Gio Andréa Giglio , 
de Fabriano ; dans le fécond , il parle des 
erreurs des Peintres touchant FHiftoire , 
avec beaucoup d'annotations faites fur le 
Jugement univerfel , peint par Buonaroiu 
Imprimé à Camerin , en 1564, in-4 . 

Prodiges du noble Art du Statuaire , pat? 
Joachim Gilos , imprimé à Nuremberg, en 
1703 , i/2-4 . Latin. 

Vie de Lambcrti Tombant , Peintre très- 
célèbre , utile & néceilaire aux Sculpteurs & 
aux Architectes , compofée par Ubcrto GoU 
t{j. A Bruges en Flandre > 1565 , in- 8°. 
Latin. 

De l'Art des Statuaires & de Ptifage des 
couleurs , par Pierre GregorL Latin. 

Defcription de l'Académie Royale des 
Beaux Arts, de la Peinture & de la Sculp- 
ture de Paris , par M. Guerin , Secrétaire de 
l'Académie, Paris, 1715» 

Vie de Domenico Maria Viani > Peintre 
Bolonois , écrite par Giofeffo Guidalotti 
Franchlnl , noble Bolonois. Bologne, 1716, 
in-8 9 . 

Première DiiTei ration fcholaftique abrégée Hekeliu 
fur les Statues , par Jean Hekellus. 

Seconde Differtation fcholaftique fur le 
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même fujet, par le même Auteur, imprim 
à Rodolphftad. 

Peintre à Amfterdam a fait imprimer avec 
beaucoup d'exaâitude ta vie des Peintre Hok 
landois. 

De la Peinture des anciens 9 par François \ 
Junius , Ouvrage qui contient trois LU \ 
vres, imprimé à Amfterdam , en 1637 , 1/2- 
4°. t & à Roterdam , en 1694 , in -fol 
Latin. 

Calalogue des Architeâes , des Mécha- 
niciens, des Peintres, des Statuaires , des 
Ciseleurs , & de dirTérens Artiftes , ouvra- 
ge qui n'avoit point encore paru , im- 
primé à Roterdam x en 1694 , in-folio, 
Latin. 

Abrégé de Part de peindre & de fculp* 
ter, par Juflus Ammanius , du Langraviat 
de Thuringe ; imprimé à Francfort , en 
1578, z/z-4 . Latin, 
iairefe. Les principes du Deffein , ou méthode 
briéve ôc facile , pour apprendre cet Art en 
peu de temps , compofés par Gérard Lai- 
refc , fameux Peintre , à Amtferdam , 
1719. 

Leçons de Peinture , d'un grand détail ,& 
propres pour Pinftruftion de la jeunefTe qui 
veut s'inftruire de cet Y Art fans Maître , avec 
la manière de faire les teintes , & d'employer 
les couleurs ; à Amflerdam - en Hollan- 
dois. 
lamber- Lettres & compolitions des anciens Pein- 
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très Bolonnois , M. S.- chez l'Auteur , en 
1600. 



lame 



Difcours d' Alejfandro Lamo , fur la.. Sculp- 
ture & fur la Peinture , où il parle de la 
Vie & des Ouvrages de Bcrnardino Campi , 
peintre Crémonoîs. Crémone , 1584 , inr 

Livres des Peintres , Sculpteurs & Graveurs Legatï- 
Crémonois, compofés par Lotcn^o Legati , 
Médecin Crémonoîs, Manufcrit en Latin, 

1670. 

Traité de l'Art de la Peinture , Architec- tomazzo* 
ture & Sculpture, par Gio Paolo Loma^o , 
Peintre Milanois, divifé en fept Livres , à 
Milan , en 1585, i/z-4 . 

Poëfies du même divifées en fept Livre?, 
intitulées les Grotefques , avec la vie de 
l'Auteur, à Milan, 1587, i/2-4 . 

Idée du Temple de la Peinture , dans la- 
quelle on parle de l'origine & du fondement 
des chofes contenues dans le Traité de l'Art 
de la Peinture. A Milan , en i^go, in- 

4°. 

De la forme des Mufes , tiré des Auteurs 
anciens , Grecs & Latins , Ouvrage très-utile 
aux Peintres & Sculpteurs , par le même , 
à Milan , 1591 , in-4 . 

Le grand Théâtre de Venife , décrit en Lovifc 
cent peHTpeéïives , 8c en cent célèbres Pein- 
tures , avec l'abrégé de la vie des Peintres , 
Sculpteurs & Architectes : le tout a été gra- 
vé en feuilles impériales qui forment quatre 
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tomes , imprimé par TDomtnlco Lovifa , J 
Venife , en 1715. 
Maffei. Recueil des Statues antiques & modernes 
avec les explications; par, Paolo Maffei , P a . 
trice de Volterre, & Chevalier de S. Etien, 
ne , mis au jour par Domenico Rojfi f 4 
Rome , en 1704 , in-fol. avec centfoixante- 
une figures. 
Malavaiîa. Fdfina de Bologne , PeintreiTe ; vie des 
Peintres Bolonois, compofée par Carlo Mal 
vajia , en quatre Livres dans deux tomes, 
avec le portrait des Peintres, à Bologne , en 
1678 , **/z-4 a . 

Peintures de Bologne , ou le Voyageur 
détrompé, à Bologne, en 1686 ;. réimpri- 
mé de nouveau avec une addition confîdé- 
rable, par Gia Pletro Zanctti , ijoé, in- 11. 
Le Cloître de S. Michel dans le bois de 
Bologne , peint par les C arraches Se par leur 
Ecole , décrit par le même , Se gravé par 
Giacomo Maria Giovani , à Bologne, 1694, 
in-fol. réimprimé a Venife, en 170a, par 
Angdo Bojio , PorTefîeur des cuivres. 

Lettres pittorefques , ou un grand volume 
de Lettres de divers Peintres , recueilli pai 
le même. 
Mancini Mancini , Auteur d'un Traité de Peinture, 
* M. S. duquel Malvajïa s'eH: fervi en quel- 
ques occalions, dans les Livres ds« Peintres 
Bolonois. 
Manili. La Maifon de Plaifance Borghefe , on 
la description des Peintures., des. Statues & 
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ie$ chofcs remarquables qu'elle contient. 

Le triomphe du Pinceau, recueil fait de 
quelques comportions créées à la gloire d'un 
rapt d'Hélène , peint par le Guide Rcni; par 
Gio Baptifta Man^ini ; imprimé à Venife, 
en 1633, & * Bologne, en 1634,2/2-4°. 

Trois Livres d'Epigrammes des Statues de Marianû 
Rome , par André Mariant , imprimés à Ve- 
nife en 1659 , in-8°. Latin. 

Galleries du Chevalier Marini , diftinguée Mariai. 
en Peinture & Sculpture , Odes , Madri- 
gaux , Se Sonnets , en l'honneur des plus 
fameux Peintres «5c Sculpteurs , à Venife , 
en 16 10 &: 1674, in- ix. 

La Peinture , premier Difcours par le 
même, Venife, 1614, in-ix. 

La Ville de Paris , dans laquelle on fait 
mention des plus grands Peintres & Sculp- 
teurs qui s'y exercent, par l'Abbé de Marolks 
de Villeloin. 

Antonio de Paolo Mafini , dans fes Livres 
de Bologne illuftrëe , imprimés à Cologne, en 
1666 , in-4 . a un Catalogue copieux des 
Peintres qui ont travaillé dans ladite Ville. 

Les grandeurs Royales de l'Efcurial d'Ef- Mazzo^ 
pagne, décrite par le R. P. D. Ilario Ma^- lari. 
yolari, Religieux de S. Guillaume. Bologne, 
en 1648 , f«-4* 

Traité de l'art des Carraches , pour gra- Molini. 
v er à l'eau forte , par Gio Atanafio Molini , 
avec les Difcours de Peinture de Mgr Agoc- 
ûi> M. S. 1600. 
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Moconîs. Voyage fcavant de Monconîs , dans lequel 
il décrit les plus beaux Ouvrages qu'il a vus 
en Peinture , en Architeclure & en Sculpture, 
Mongiojofî. De l'ancienne Peinture & Gravure des 
pierres précieufes, par Mongiojofi > avec un 
Traité d'Atiliothéque & Abraham Corlœus ( 
imprimé à Amfterdam > en 1609, 2/2 "4°- 
Montani. Vie des Peintres de la Ville de Pefaro, 
& de tout l'Etat du Duché d'Urbain, 
M. S. de Giaffo Montani , Peintre > à Rome, 

1704. 

La Maifon de Plaifance Borghefe, hors 
de la porte Pinciana à Rome , avec les Sta- 
tues & les Peintures qu'on y trouve, décrj* 
te par Domcnico Montclatici , Rome, 1700, 

Woreîii. Peinture & Sculpture de la Ville de Pé- 
roufe , décrites par le P. Gio Francefco Mo* 
relii, Prêtre de l'Oratoire de S. Philippe de 
Neri, imprimé à Péroufe,en 1683. 
Jrfw*W. Les magnificences de la Sculpture , par 
Gio Baptifia Moroni , Ferrare , 1640, in-n, 
N. N. La Poëfie muette , célébrée par 
Ja Peinture parlante , ou bien louanges du 
pinceau à'Elifabetta Sirani , Peintrefïe Bo- 
lonoife, Bologne, j666, in-ix, 

N. N. Traité de la Peinture & Sculpture, 

Tes ufages &: Tes abus , compofé par un 

Théologien , &c par un Peintre , pour Vol- 

\ frir aux Académiciens du DefTein de la Ville 

de Florence &c des autres Villes chrétiennes. 

N. N. Préface pour fervir à l'hiftoire de 



Paecan; 



Paggù 



la vie & des Ouvrages du Chevalier Bernin, 
Paris, in~foL 

Les ombres du glorieux pinceau de Pie- Nîccolin!. 
tro Bellotii , excellent Peintre , ébauchées par 
Gio Giorgio Niccolini , Venife, lôty , in-ix. 

Henri Paecan. dans fon Ouvrage intutilé le 
parfait ^ Gentilhomme , employé la moitié du 
Livre à parler de la Peinture , Londres, 
in-4 . en Anglois. 

Définition & divifîon de la Peinture 
(vulgairement appellée la tête de Paggi ) par 
Gio Baptifia Papi, noble Génois & Peintre, 
Gènes, 1607 , in fol., 

Francefco Paglia , Prêtre BrefTan , mort 
dans ce iiécle , a lahTé un Livre fur la Pein- 
ture. M. S. 

Difcours fur les images facrées & propha- 
nes divifé en cinq Livres , dans lefquels 
on découvre à cet égard plufieurs abus, 
K ou Ton annonce la manière dont on doit 
chrétiennement fe comporter dans les Egiifes 
& dans les lieux publics; Recueil du Car- 
dinal de Gabriello Paleoti , premier Arche- 
vêque de Bologne , où fut imprime' ledit 
recueil en 1582, in-4». & réimprimé à In- 
golftad en 1594, traduit en Latin. On 
avertit que l'une & l'autre édition font rares 
parce qu'on en tira peu d'exemplaires. 

La première partie de la lumière de la 
peinture , mife au jour par Crifpino del 
r*JJo, a Amfterdam 1643, Livre m in-fol 
<n quatre Langues & divifé en cinq "parties \ 



Pagliai 



Paleoti. 



Del Paflb. 



*h> 



044 

rempli de gravures & de diverfes chofes. 
Patin. Peintures choifies & déclarées par Char- 

lotte Catherine Patin , de l'Académie de Pa- 
ris, avec quarante Planches des Ouvrages les 
plus remarquables de divers Peintres , im- 
primées à Cologne, en 1691 , in-fol. & fe 
trouvent à Venife chez Hert^. 
Perrault. Les Hommes illuftres qui ont été en France 
pendant le fiécle de 1600 , par M. Perrault , 
à Paris, 1689, in-iz. 

Cabinet des Beaux-Arts, Peinture, Sculp- 
ture &. Architecture , avec diverfes Eftampes, 
par le même. Paris, 1659, infoL 
Pino. Dialogue de Peinture , par Paolo Pino, à 

Venife, en 1548, in-S\ 

De la Sculpture , par Pomponius , Napo- 
litain , imprimé à Amfterdam , en 1609 , 
in- 4°. & à Anvers , en 1607, **-4°* L . atin - 

Petit Livre fur les couleurs , par Simon 
Portius , imprimé à Florence , 1-548 , in-4 . 

Bibliothèque choifie de Poëfie &c de Pein- 
ture , par Antoine Pojfevin , de la Compagnie 
de Jefus , imprimée à Lyon, en 1595, in-11, 
& à Venife, en 1603, Latin. 

Traité fur la Peinture de Pierre Dnjpity, 
Avocat du Parlement de Toulpufe. 

Les Mémoires de Rome , ou deferiptions 
des plus beaux Ouvrages de Peinture , de 
Sculpture & d'Architecture que l'on voit a 
Rome , par l'Abbé Raguenct, Paris, 1702, 

Rainflant. Explication des Peintures de la Gallerie & 
des Salles de Verfailles , par M. Rainjfant,* 
Paris, 1687, in-ix. Indxce 
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Indice du Lîvte intitulé , PafnafTe des 
Peintres , du P. Scbafiiano Refia , Prêtre de 
rOratoire.de S. Philippe de Nery , à Péroufe ; 
1 707 , in - 8*. 

Efîaifur la Théorie de la Peinture, com- 
pofé par M. Richard/on , fameux Peintre en & n < 
Portraits & autres genres; Londres, 1715, 
zV8°. en Anglois. 

Les Merveilles de l'Art > ou la vie des Ridolfï. 
Peintres Vénitiens & de ceux de l*£tat , où 
font recueillis leurs Ouvrages les plus remar- 
quables , leurs mœurs, avec leurs portraits; 
en deux parties, par le Chevalier Carlo Ridolfi; 
à Venife , en 1648, in-4 . 

Vie de Giacopo Robufti > dit , le Tentôret 9 
par le même; Venife, 1642, in-4?. 

La Peinture, Poèfies de Saîvator ko/a, 
Peintre & Poète Napolitain , pluiieurs fois 
imprimé. 

Indice des Papiers imprimés ( EJÏampes ) 
dans tous les genres , par Gio Giacomo Rojfî; 
à Rome, en 2696 & 1700. 

Eloge Hittorique des Illuftres Bretons, 
Théâtre àOttavio RoJJÎ; BrelTe 1602, in-4 9 . 

La Peinture en jugement , ou le bien KoGsfhoU 
des honnêtes Peintures , & l e ma l des ob- g * ohm 
fcenes; ouvrage de Carlo Gregorio Rofignoli , 
de la Compagnie de Jefus ; à Bologne , 
1697 , Ï/2-/2. ° 

L'Académie du ti ès-noble Art de la Pein- c* a 
ture , de Joachim Sandrart , Peintre à Sroc- 
kau ; Nuremberg, en 1683, Ce Livre écrit 

-K, 
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en Latin & en Allemand , contient la vîe <îe 
quatre cens Peintres 9 avec le Portrait de 
deux cens fept. 

L'Immortalité & la Gloire du Pinceau , ou 
la deferiprion des Peintures de Milan, par 
Santagofiino ; autre petit Livre intitulé, Théâ- 
tre de ia Ville de Milan , ou bien uneexa&e 
connoiiTance des Peintres & des Peintures 
de Milan. 
De Santi. Defcription de PEfcurial d'Efpagne , pat 
le P. Francefco de Santi; à Madrid 9 in-fol 
avec beaucoup de planches , en Efpagnol. 

Guide des Etrangers pour la Ville deNa- 
ples , avec la defcription des Peintures & 
Sculptures, par l'Abbé Pompeo Sarnelli ;\ 
Naples , en 1685 , in ix % orné de diverfes 
figures. 

Microfcome de la Peinture , par Francefco 
Scanelli de Forli ; à Cèfene, en 1657, in-4 . 

Les FineiTes du Pinceau Italien 9 décrites 
par Luigi Scaramuccia , fous le nom de 
Girujpeno, Peintre Perugin; à Pavie en 1674 

Principes de la Peinture , tirés des anciens 
Auteurs , par Jean Scheffèrius ; à Nuremberg 
en 1699 , in-8°. Latin. 

Pinacotheca , ou Peinture & Sculpture 
Komaine , Ouvrage en deux Livres , qui 
contiennent les Peintures & les Statues de 
Rome tant facrées que prophanes,ornées d'E- 
pigrammes , par Michel Silos de Bitonte^ 
imprimé à Rome, en 1673, iîz-8 . 
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ta Vie des Peintres 9 Sculpteurs & Archi- 
tectes Génois , avec les Portraits de Raphaëlo 
Stephano , noble Génois ; à Gennes , en 1674. 

in-4°. 

Apparat des Hommes illufïres de la Ville 
de Ferrare , divifé en trois parties , une des- 
quelles traite des Peintres Ferrarois , par Fra- 
Auguftino Superbi , Frère Mineur de Ferrare; 
Ferrare en 1 610, in-4 . 

Théâtre des Peintres , par David Teniers > 
Peintre d'Anvers , ou l'on trouve tracées de 
fa propre main , & par Tes foins , les Pein- 
tures Italiennes , qui ont du rapport à l'Ardu"- 
teâure , que le Séréniffime Archiduc Léopold 
Guillaume a recueillies dans fon Cabinet à 
Anvers , en 1684. in-fol. les figures font au 
nombre de 246 ; ce Livre eft nés - utile aux 
Peintres. Latin. 

Sentimens des Peintres les plus célèbres fur 
la Peinture & fur PArchitedure , par Henri 
Teftdlin , Paris , 1 696. i n >foL avec des figures. 

Enfeignemens des Peintures , Sculptures & 
Archkeaures qui font dans les Eglif s & Pa- 
lais de Rome , par Filippo Titi; imprimé à 
Macerat^en 1675; &: à Rome en i6%6.i n -iz. 

Court abrégé de la vie du fameux Titien ' 
avec l'Arbre Généalogique de fa famille ; Ve- 
nife 1622. 2/2-4°. 

Recueil des figures , grouppes , termes , 
fontaines , vafes , & autres ornemens , qui 
font dans les Château & Parc de Verfailles 
gravés d'après les Originaux , par Simon 

Kij 
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Thomaffin, Graveur du Roi ; à Paris en 1686. 
Torre. Le Portrait de Milan > divifé en trois Livres, 

peint par Carlo Torrc , dans lefiquels font dé- 
crites les Antiquités & les chofes modernes 
de ladite Ville > tant des Bâtimens , que 
de Peinture 8c de Sculpture ; Milan , 1670. 

«Zr4 • 
Vandich. Portraits des grands Hommes , des fçavans 

Peintres , des Statuaires , des DefTinateurs & 
des Amateurs de la Peinture , au nombre de 
cent , peints au naturel , par Antoine Van- 
dich , Peintre ; à Anvers , in fol. Latin. 

Vie des Peintres Italiens &; Flamands , avec 
les fondemens de la Peinture , compofée^ par 
Charles Van-Mander , Peintre ; imprimée à 
Amfterdam en 1 618 , en Flamand. 

Eloge &Epigramme à la louange des Pein- 
tres Si des Sculpteurs les plus renommes , par 
le même, à Amftcrdarn en 1600. Ce Virtuofe, 
Ecrivain &C Poète > *ida encore Corneille de 
Brie à compofer fon Cabinet d'or de la Pein- 

t ure en i^vol. . 

Deux Leçons de Benedetto Varchi , ou Ton 
explique dans la première , un Sonet de Mi- 
chel- Ange Buonarod ; dans la féconde , on 
difputequel eft PxArtle plus noble de la Pein- 
ture ou de la Sculpture ; Florence , 154^ 
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La Vie des Peintres & des Sculpteurs , avec 
leur portrait , décrite en trois Volumes, par 
Giorgio Vafari , Peintre & Architecte Floren- 
tin V à Florence , en 1 «$68, & à Bologne , en 
\bn > *W°- Les fufdites Vies des Peintres 
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& des Sculpteurs , furent premièrement im- 
primées par Vafari , Tan i 500 , à Florence , 
en2.ro/. en grandi/2-8 , mais fans les Por- 
traits. 

Il y a une nouvelle Edition de Vafari à 
Rome , chez PagUarini , par Mgr Botta- 
ri , avec des augmentations eonfidérabies , 
fournies par M. Mariotey les Portraits font 
auiîi augmentés & gravés en cuivre» 

Traité de Peinture , par le Chevalier Va- 
fari ;, neveu de Giorgio , qui contient la 
pratique d'icelle , divife en trois Journées ; 
à Florence, 166a, z/z-4 . 
- Recueil des Peintres , Sculpteurs & Archi- 
tectes Modenois , par D. Ludovico Vidriani; 
à Modene , en 1662, , i/2-4 . 

Traité de la Peinture , par Léonard de 
Vinci , Peintre célèbre , mis au jour par Ra- 
phaël Frefne; à Paris 165 1 y in-fol. 

Léonard de Vinci a compofe beaucoup 
d ? autres Livres fur les Eaux , Machines , &c ; 
il a aulfi écrit de la main gauche pla- 
neurs Manufcrits fur la Peinture. On trouve 
les écrits de cet Auteur célèbre dans la Bi- 
bliothèque de S. Michel , dans le Bois hors 
de Bologne. 

Obfe. vations flir le Livre de Felfina , . 
PeintiefTe , pour la défenfe de Raphaël 
$ Urbain, des C arraches, & de leur Ecole, par 
Don Vencen^io Vittoria; Rome, 1703. z/z-8°. 
lia écrit d'autres Livres fur la Peinture > 
comme il a été dit ci-devant. 

Kîij 
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Difcours fur l'admirable Ouvrage en bas- 
relief de cire ftacquée en couleur , &c fculp- 
tee en pierre noire, par Jacopo Vivio\ à 
Rome , î 590 , 1/2-4 . 

La Vérité pittcrefque correctement dévoi- 
lée & réduite en Style méthodique , où l'on 
fait voir ce que c'eft que la Peinture , corn* 
ment on en acquiert foi-même la Théorie & 
on la réduit en Pratique ; divifée en Dialogues, 
par Gio-Baptifta Volpati, Peintre de Baffa- 
no , ouvrage à donnera l'Imprimerie , pour 
lequel en l'année i68«^ , l'Auteur mit au jour 
à Venife un petit Livre zVz-4 . intitulé f Ze 
Courier vagabond , aux Curieux de la Pein- 
ture , & en l'année 1701 , à Baffano , une 
feuille volante intitulée, La Renommée aux 
Cens de Lettres de génie pittorefque , dans 
laquelle , en abrégé , il démontroit le conte- 
nu de l'ouvrage , & cherchoit quelque Ama- 
teur de Peinture qui voulut f;i»e la dépenfe 
de l'imprelTion , lui étant feptuagénaire & 
privé des biens de la fortune. 

Des Peintres anciens , par Ghcrado - Gio 
Vo/Jïo; Bologne. 
Zanotri, Nouveau Luftre de gloire à Feljîna , tou- 
jours PeintreJJe 9 dans î.i Vie de Loren^o 
Pajjinelli, Peintre Eolon ois , par Gio-Pietro 
Zanottiy Peintre & fou Ecolier ; Bologne, 

1703 , 2/2-8 Q . 

Lettres familières , écrites a un ami pour la 

défenfe du Chevalier Carlo- Cef are Ma Iva- 

Ji& , Auteur de Felfina 9 en réfutation du 



Vûtôo. 
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livre de Vlttorîa cx-deflus- ; à Bologne , 1705. 

îfc-8 Q . 

Dialogue pour la defenfe de Guida Teni f 
par le même , 1710 , 772-8 . 

Idée des Peintres , des Sculpteurs & des 
Architectes , par le Chevalier Federico Zuc* 
theri y Peintre , en deux Livres ; à Turin , 
1607. in- fol. 

PaiTage par l'Italie , dans lequel font dé- 
crites diveifes Peintures > par le même; Bo- 
logne, i6o&in-foL 



Zuccherh 




Kîv 






TABLE SECONDE. 

Dans laquelle font décrits tes Livres de 
l' Architecture & de la Perfpeclive > avec 
l 'année & le lieu où ils ont été imprimés. 



Aceolti. 

Alberti. 
Aiftedio. 




^ndroYet. 



Aringhi. 



Balîari. 

Barbare. 



ïsçouks touchant le dcfTein, & l'illu- 
iîon des veux, Perfpe&ive pratique de Pietro 
Accolti ; Florence, 1625, in-fol. 

Architecture de Leone-B atifta Alberti\ Flo- 
rence , 1565. in-fol. 

Gio-Henrico Alfiedio , dans fon troifiéme 
Tome de l'Encyclopédie, au Livre 34 , a un 
Traité d'Achiceâure , imprimé à Lyon en 
1649. in-fol. en Latin. 

Bàtimens fameux de France , Bâtimens 
pour toutes fortes de perfonnes; les cinq 
Ordres des Colonnes , &: diverfes antiquités 
en trois Tomes , par Jacob Androvet ; à Pa- 
ris , 1 ïj6 avec 193 figures Frarïçoifes. 

Romefouterraine, tres-nouveîle, par Paob 
Aringhi 9 en deux tom. à Rome , en 1651. 
in-fol. avec les figures , en Latin. 

Architecture à'Andrca Ballari , imprimé 
à Venife , in-foL 

Pratique de la Perfpeclive , par M. Da- 
mello Barbara , Patriarche d'Aquilée ; ouvra*- 
ge utile aux Peintres ,, Sculpteurs & Architec- 
tes , & amplifié de beaucoup de figures ; Ve* 
rufe , iô€y. in-fol^ 



Baflî, 



Biblent. 
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Manière de mefurer les diffonces, les fu- BartoU; 

perficies , les Corps , les Plans , les Provin- 
ces , les PerfpecYrves , & toutes chofes ter- 
reftres , fuivant les véritables règles à'Eu- 
clidc y par Cojîmo Bartoli , Gentilhomme 
Florentin ; à Venife , en 1564. i/z-4 . 

Diverfes opinions en matière d'Architec- 
ture & de Perfpeâive , par Martino Bajfï : 
BrefTe, 1571. 1/2-4°. 

L'Architeâure civile préparée fur la Géo- 
métrie Se réduite aux perfpeclives , obferva- 
tions pratiques , de Ferdinando Galli Bibiena % 
Citoyen de Bologne ; imprimée à Parme en 
171 1. iri'foh 

Architectures & Perfpe&ives d'apparteœens 
& de Théâtre , gravées en 71 feuilles ; chez 
Lunghi y Imprimeur à Bologne. 

Nouvelle & curieufe Architecture de Fon- 
taines , avec les figures , par Giorgio- Andréa. 
Boccleri ; Nuremberg , 1 66±. in- fol. en Latin. 

L'Hiitoire du Temple du Vatican , avec les 
plans, vues,autels,tribunes, fépulchres,qui font 
dans ladite Bafilique, par le P. PhilippoBo- 
nanni, delà Compagnie de Jefus 'à Rome, 
en \6cj6. fa-fol. en Latin. Voye^ Cofiaguti, 

Traité de la façon de deffinçt les ordres de Boflè* 
PArchiteclure antique , par Abraham Bojfe, 
à Paris, 16^4. in-fol. en François. 

Pratique des régies de la Pcrfpeâive , par 
le même, en ztpm.ayec des figures ; à Paris, 
1647, 1/7-8 °. Latin & François. 

Les Deûts à l UrUno $ Peintre fçavant & Àr- 
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chitecle uînîverfel; il deffina la quadrature des 
Corps y le plan des plus beaux Edifices , & 
écrivit fur P Architecture & fur la PerCpeftive ; 
M. S. I5I4. 

Régies de Perfpeâive & mefures des an- 
tiquités de Lombardie , par BartolomcoBra- 
mantino , Peintre & Architecte Milanois ; 
M. S. 1440. 

Les Machines artificielles, tant fpirituelles 
qu'animales , de grand artifice , pour produire 
des effets merveilleux, avec les figures & les 
explications Latines & vulgaires , par Gio- 
vanni Branca , Romain , Architecte & In- 
génieur , Rome, 1629. */z-4. 

* Archifefto , pour former avec facilité les 
fîx ordres d'Architecture , par Ottavio Revefî 
BrutiVicentim ; à Vicence , 1617. infoL 

Diverfes Inventions de fragmens d'Archi- 
tecture , Cartel , Perfpeétives , &c , gravées 
& inventées par Carlo Buffagnotti , Bolo- 
nois , qui fe trouvent chez Lunghi , Impri- 
meur à Bologne. 

Livre des Perfpeftives de Bcrnardino Butti- 
nonc , de Trevife ** , Peintre, Ingénieur & 

* Aucun Dictionnaire ni Architecte n'a pu me donner 
l'explication d' Archifefto. 

** Je n'ai trouvé ni dans le Vocabulaire de la Crufca , 
ni dans le Dictionnaire d' Antonini , ni dans Vcneroni , la 
Viile de Trcviglie , que me fournit YAhecedaria dans 
le Chapitre ci-deifus de Buttinone. Je n'ai trouvé que 
Trevigi , Ville dans les Etats de Venife , que Morcri nou* 
donne en François, par Trevife, & en Latin, par larvt? 
fium* Voye{ Moreri , Tçpm. 4 , pa%* Sgq* 



De Cam- 
pen. 

Caporalî» 



Capra» 



Archite&e du Dôme de Milan, M. S. Ï500. 

Edifices d'Amfterdam , mis au jour , par 

Jacques de Campen , Architecte ; à Paris , en 

1661. 

Architecture , avec Tes Commentaires & 
figures , de Vitruve , traduite en Langue vul- 

faire, par Maître G'io-Batifla Caporali; à 
r enife , 1536. in-fol. 

La nouvelle Architecture familière à'Allef- 
fandro Capra , Architeâe & Citoyen Cré- 
monois ; Bologne , 1678. i/2-4 . 

Architecture militaire, par le même , Bolo- 
gne , 1683. z/2-4 . 

Nouvelle Architecture fur l'arpentage des 
Terres & des Eaux , par le même ; à Crémo- 
ne, 1672.. î/z-4 . 

Temple de Salomon , préfentant une Ar- 
chitecture droite & oblique , par Jean Cara- 
muel; imprimé à Vigevano , en 1678. in-fol, 
avec figures ; en Latin. 

Les Bâtimens ôc vues de Venife > d<rfïines Carlevarîo; 
& mis en perfpe&ives & gravés en 100 feuil- 
les , par Luc* Carlevario ; Venife , 170 $. 
in-foL 

Compas de proportion du P. Paolo Ca~ 
fati , de la Compagnie de Jefus , ouvrage 
utile à tous ceux qui defftnent ; à Bologne , 
en 1685.^2-4°. 

Vénerie Royale , Palais de plaifir & de 
chaffe, imaginé par S.A. S. Châles Emma- 
nuel IL Duc de Savoye, Roi de Chypre , &c, 
deffinée & décrite par le Comte Àmedeo de 



Caramûeli 



Cafad. 



Cafieila- 
monte. 



Cattanio. 
Cigoli. 



Collignon. 



Contino. 
Corticelli. 

Coftagmî. 

Cortelle* 
Danti. 



Daviler, 



Cajiellamonte , avec 62. planches gravées l'an- 
née 1 672. in-fol. 

Architeâure de Pietro Cattanio , de Pavie 
Perfpeaive pratique de Lodovico Cardi ' 
dit le Chevalier Cigoli , Peintre, divifëe en 
a Livres avec les figures gravées en cuivre , 
par Baftiano Cardi, Frère dudit Chevalier 
Cigoli , M.S. 1*13 , conferve' dans la Biblio- 
thèque de S. A. S. de Tofcane, Livre fur 
les qualités & la nature des couleurs , & h 
façon de les perpétuer autant qu'il eft pofïi- 
ble, M.S. r 

Les Bâtimens élevés par Sixte V. à Rome 
& recueillis par François Collignon ; à Rome! 
J043. m fol. » 

f Perfpeaive pratique de Bernardino Con- 
tino ; Venife , 1643. *«-/&/. 

Dialogue d'Architeâure familière de Zo<fo- 
™o Corticelli , Bolonois ; Bologne , 1695. 

Architeaure de la Bafilique Vatieane , par 
Mgr Gio-Batift a Coftaguti ; Rome ,1684. 

Ornemens de Lambris , de Jean Cottclle 
Peintre du Roi ; à Paris en 1640. 

Vie de Giacomo Barrocci de Vivnola 
ayec les explications & ânofations.fur les ré- 
gies de l' Architeaure , écrite par le P. M. 
Ignacio Danti , Dominiquain , Peintre , Coft 
Biographe & Mathématicien. Voye^ Vignolm, 
Cours d'Architeaure , qui comprend les 
ordres du Vignola , avec les Commentaires, 



Diecerltn* 
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îes figures & defcriptîons des plus beaux Pa- 
Jais & de ceux de M. A. Buonaroti , de M. 
Vaviler , tom. ier; à Amfterdam, 1694. in- 
fbl. en François. 

Dictionnaire de difFérens termes d'Archi- 
teôure, par le même , tom. 2.. 

Leçon de Géométrie , de Mathématique & Defargue« 
de Perfpe&ive , de M. De/argue, Maître de 
Perfpeétive à l'Académie Royale de Paris, 

Divers Traités d'Architeâure , de Vcndelin 

Dicterlin, Peintre & Architecte de Strafbourg, 

Manufcrit. 

Architecture de France feo - Lucclo Duran- ïw- s ~ 
. J . r Uurantmo« 

tino , avec les Commentaires fur Vitruve. 

Livres d' Architecture , de Perfpe&ive & de 
Fortifications, par à' Albert Durer, plufieurs 
fois imprimés. 

Palais de Rome , par les plus célèbres 
Architectes, avec leurs plans & mefures, defïi- 
nés & gravés à l'eau forte , par Gio - Batifta 
Falda. 

Nouveau Théâtre des Bâtimens & des 
Edifices de Rome moderne , fous le Ponti- 
ficat à' Alexandre VIL Livre premier , par le 
même. 

Nouveau Théâtre des Bâtimens & Edifi- 
ces , que le Pape Alexandre VII. z fait faire 
a Rome, Livre deuxième , parle même. 

Nouveau Théâtre des Façades des Eglifes 
de Rome , Livre troifiéme , par le même ; 
tous ces Livres font en demi - feuilles Roya- 
les , & fe vendent à Rome , chez Rojp , Im- 
primeur. 



Durer* 



Falda» 



Filandro, 



rilarete. 



ïefibîen. 



JJon 



fontana. 



francine. 



Goide- 
mani. 

Jamitzei". 



^ Architeônre de Cuglïclmo Filandro , Ca£ 
tiglioni, avec les annotations fur 10 Livres 
d'Architecture de Vitruve ; Rome , 1544, 
& à Venife , 1 5 57 , en Latin. 

Traité de la mefure des Edifices, de la fa- 
çon de bâtir , & de la forme des Bâtimens, 
divifé en trois parties ; Livre rare & embelli 
de figures , M. S. à 9 Antonio Filante f Sculp- 
teur Florentin , lequel en l'année 164*, le 
dédia au magnifique Pierre Cofmc de Me- 
dicis. 

Les Principes de la Peinture , de la Sculp- 
ture & de l'Architecture, avec le Dictionnaire 
des Termes concernant les Arts , par Fdibien ; 
Paris, 1666 & 1697. *"/2-4°. en François. 

Differtation fur l'Architecture antique & 
gothique par le même ; imprimé à Amfter- 
dam en 1706. 

Architecture de Floro , & de Daniel 
Spechel , tous les deux Allemands. 

Tranfport de PObélifque du Vatican,fousle 
Pontificat de Sixte V , fait par Domenico 
Fontana , & gravé par Natale Bonifacio en 
9 planches ; à Rome , 1590 , in-fol. 

Architecture d'Alexandre Francise , Ingé- 
nieur de Louis XIII, Roi de France ; irrH 
primée par Melchior Tavernier , & gravée en 
45 feuilles y par Abraham Bojfe ; Paris , 1631. 

Des cinq ordres d'Architecture > par Nico- 
las Goldemaniy avec les figures; à Léyde, 
16 62. in-fol. Latin. 

Perfpeâive des Corps réguliers de Jamit^er; 
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à Nuremberg , 1568. zn-fol en Allemand. 

Les cinq ordres d'Architeâure de Gio In- 
dan , Ebénîfte des Appartemens de S. C. R. 
M. Eléonore ; à Vienne en 1686 , in~fol. 
écrits en Allemand. 

Perfpeclive de J*<z/z Cantuarien; à Pife, 
en 1508, in-foL Latin. 

Les trois Livres de Perfpeâïve commune 
de Mgr Gio, Archevêque de Cantorbéry , avec 
àes notes de Jean-Paul Gattuci , à Venife, 
*î93.infol. 

Perfpedtive de MathurinJoffe , avec 55 fi- 
gures , Paris 163$, en Latin & en Allemand. 

Livres de Perfpeâive , de Géométrie, & 
de Sculpture , mis au jour , par Putro Kokc 
(ou Kock) & rapportés par Sandrart en 2.33 
feuilles. V. Sertio. 

Antiquités de Rome, defïînées par Anto- 
nio Labacco , Rome , 1552., in-foL Voye^ 
Sadler , du Pcrach & Scamoigi. 

Traité de la Perfpe&ive , dans lequel on 
comprend les fondemens de la Peinure , par 
le P. Bernard Lamy y Prêtre de l'Oratoire ; 
Paris, i70i.i/z-8°. 

L' Architecture de Philbert de Zorme , avec 
les nouvelles Inventions pour bien bâtir; en 
deux Livres ; imprimés à Paris , en François. 

Architecture de Marc de Sienne , Peintre 
& Architeâe, M. S. en un grand Volume , en 
1560. 

La Vie des Evêques de Saliibury , par le 
P. Mcqgcr, à Salisbury, itfçj. in-fol. Dan* 



Indari» 



Jb-Can-. 

tuarienfij. 



Joflê« 

Koke. 



Labacco* 



tamyj 



De lo& 
me. 



Marco de 
Sienne» 

Mezger. 



^•r 



Monfi- 
gnori. 



Montant. 



Muco. 



Nicefonï. 



Oddî. 



Ofio. 



Palladio* 
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ce Livre fe voyent tous les Bâtimens fait» 

par Tordre de ces Evêques. 

Les 10 Livres d'Archite&ure de Vitru- 
ve , avec des figures , & avec le fyftême 
pour faire l'ordre gothique , & les Commen- 
taires de Frère Joconda Monfignori , Domi- 
quain , en 1 523. z/2-8°. 

Cinq Livres d'Archireéhure , c'eft-à-dire , 
Choix & Recueil de difFérens Temples , Se- 
pulchres antiques , Autels &Monumens mo- 
dernes, par Gio-Batifla Montant ; à Rome, 
chez Rojjî , Imprimeur. 

La manière de bien bâtir , contenant beau- 
coup de figures , par Mmo , Architefie ; à 
Paris , chez François Langlois. Voyez Pal- 
ladio. 

N. N. Perfpeftive de N. N. P. de la Com- 
pagnie de Jefus, imprimée en 3 volumes , par 
Mdchior Tavernicr , & par François Lan- 
glois , contenant environ 300 figures , à Pa- 
ris, en 1642. en François. 

Le Taumaturge Opticien de la belle Perf- 
pe&ive, par P. Jo-Francefco Niccroni , de 
l'Ordre des Frères Mineurs , 1643. 

Deux Livres d'Archite&ure de Mauro 
Oddi y Peintre Parmefan , M. S. 1702. 

Architecture civile de Carlo-Cefare OJio; 
à Milan, en 1661. in-foL 

Architecture à! Andréa Palladio , divifee 
en 4 Livres ; à Venife , en 1642. in-foL Elle 
a été traduite en François & imprimée par Ed- 
nu Martin ; à Paris ,. en 1650 ; de nouveau 

traduite 
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traduite par Mulo 9 deffinée & gravée à l'eau 
forte ; réimprimée à Paris par François Lan- 
glois. 

Cet Architefte du Roi Louis XIV a fait im- 
primer un Livre in-fol. avec les Architectures 
de Paris ; un autre de di ver les Vues ; un au- 
tre d'Arabefques , Jardins & Fontaines ; 
Paris, 1680. in-fol. 

Veitiges des Antiquités de Rome, graves 
par Etienne du Perach > Parifien ; à ne, r 

en 1639. Voye^ Labbaco y Scamo-^i & San- 
deler. 

Architecture générale de Vitruvc , réduite 
en abrégé par M. Perrault; à Paris , 1681. 
zV8°. 

Les dix Livres d'Arhitefture de Vitruvc, 
coneâsdc nouvellement traduits en François , 
parle même, avec les annotations & les fi- 
gures; Paris, 1674. in-fol. 

Architecture de Scamo^i , traduite en 
François , par le même y avec les figures ; à 
Liège , 1 698. 

Architecture ruftique , d'Oraçio Permet ; 
à Reggio , 1634. in-fol. 

Architecture de portes &r de cheminées , 
à* Antoine P ierets ; Paris , 1647. 

Bizarreries , invention de divers Palais , 
Eglifes , Autels , Garde-robbes , Fontaines , tre. 
Cabinets Enfoncemens , Ôc autres chofes à 
l'infini , par Jean le P autre y fameux Gra- 
veur François , qui fleurilToit en 1650. 

L 



Pa utre. 



Du Pé- 



Perrault. 



Peruccï, 

Fierets. 

Le Pau-; 



^lr 



ïBz 



Pozzï. 



Rsdf. 



Perfpeclîve des Peintres & ArchiteSes^ 
du P. Andrée Po^i, de la Compagnie de Jefus* 
Peintre & Architeâe , première Partie ; Ro- 
me, 1693 , in-foL première & féconde Par- 
tie; Rome, 1700 & 1702, in-fol. en Lan- 
gue vulgaire & Latine : dans ces Livres qui 
contiennent 120 figures gravées en cuivre , 
il enfeignela façon la plus prompte de mettre 
e ii perfpeéîives tous les defTeins d'Archi- 
dure. 

inventions des enfoncemens , des voûtes 
& lambris , pour les Peintres , Sculpteurs & 
Statuaires, par Carlo- Maria P o^i; imprimé 
à Fulde en 1708. in-fol. 

Divers DefTeins de monumens , de fépuk 
chres , inventés par Bcrnardo Radi , de Cor- 
ne ; à Rome , i5»ç. in-fol. 

Divers DefTeins d' Architecture , ornés de 
portes & autres invendons , par le même; 
Rome , 1 6 1 g. in fol. 

Rufconi. De l'Architeârure dé Gio- Antonio Rufcom, 
avec 1 60 figures defTinées par le même , fui- 
vant les préceptes de Vitruve , Livre X; à 
Venife , 1590 & 1660. in fol. Cette Edition 
eft très -rare. 

Vertiges des Antiquités de Rome, gravées 
par Edigio Sadder ; à Prague , 1 606. in fol 
Voye^Labacco , Scamo^i, du Perach. 

Camps ornés d'Architecture , du Chevalier 
Domenico Santi , Peintre Bolonois , gravés 
par Lodovico Mattioli ; Bologne, 1695 , chez 
Lunghi , Imprimeur. 



Sadeler, 



Santi, 



Serlio» 



Idée de P Architecture univerfelle , de Ven- Scamozzi. 
ctniio Scamofti, Architecte Vicentin , divi- 
fee en dix Livres; à Venife 161 5 , in-fol 
traduite en François par M. Perrault , com- 
me il eft dit ci-deifus, 

Difcours feir l'Antiquité de Rome , avec 40 
vues gravées en cuivre; à Venife , en 1*582. 
in- fol. Voyei Labacco , du P crac h , & Sa- 
de 1er, 

Règles générales d'Architecture de Sebaf- 
ûano Serlio , Bolonois , Architecte ; Venife , 
en 1544, in- fol. 1551 & 1588, in- fol. à 
Francfort en 157 5 in fol & à Paris, en 154$- 
inrfoLPicrre KokeXes a traduites en Allemand. 
Autres Livres d'Antiquités Romaines & de 
portes civiles & ruiïiques , gravées par lui ; 
ils furent imprimés pîufieurs fois; cet Auteur 
fleurifïoit en 1544. 

La Perfpeftive pratique, par le Chevalier 
Laurenyo Sirigati ; à Venife , en 1 596. in-fol. 
Economie dans la Fabrique des Bàtimens , 
Ouvrage nécelTaire à tous les Economes , Ar- 
chitectes & Amateurs du Bdtijage, de Gio- 
BatiftaSpinelli; à Bologne en i6ç8,z/z-4°. 
avec une augmentation dans la féconde Edi- 
tion de 1708, 1/2-4°. 

Paradoxe pour pratiquer la Perfpeôive par 
Giulio Trogli , Peintre Bolonois ; à Bologne > 
1672. in- fol. Livre fort accueilli des Pro- 
felTeurs. 

Les ôàx Livres d'Architeflure de Vitruvc 
fetrouvent à Florence, imprimés en 1521 , 

L ij 



Sirigati. 
Spinelli. 



Troglï, 



Yitruve. 



yignoïa. 



Vâola. 



"2/aecolinf. 
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i/i-3*. à Venife, en 1566, zV/à/. & en d'au- 
tres endroits, Vitruvc a été commenté par 
beaucoup d'Auteurs , particulièrement par 
Gefare Cefarini de Comafco , par Daniello 
Barbaro , par Perrault , par Bcncdetto Capo- 
rali , par France] co Lucie Durantino , par 2?é- 
nedetto Giovi , par Gio-Batifta Bertano Man- 
touan , par BardidUlbino , par Antonio Lu- 
picini , Se autres. 

Architecture de Vitruve , avec les figures 
défi] nées par Maître Jean Mander , & mife au 
jour par Pierre Dater, Graveur du Roi; à 
Paris ? en 16 > 8. 

Perfpeâive & Architecture de Giacomo 
Barrocci Vignoia ; imprimées à Rome en 
iQoZrm-fol.&in-^. Se à Bologne, i/2-8 . 
&C en d'à a très endroits. 

Régies de la Perfpe&ive pratique de Gia- 
como Barrocci, dit Vif; nota , avec les Com- 
mentaires du P. Maître Ignatio Danti ; à 
Rome 6c à Bologne en 1682. , in-foU 

Le Vignoia, ou bien les régies des cinq 
Ordres d' Architecture, de nouvelle traduc- 
tion , contenant beaucoup de figures ; impri- 
mé par Pierre Mariette, à Paris \ en 1633. 

Quelques Ouvrages d'Architecvture , de Vi- 
gnoia , recueillis , & mis au jour par Fran* 
cefco Villamena\ à Rome en 1617. in-foL 

Architecture de Giofeffb Viola Zamini, de 
Padoue; à Padoue , 1629 & 1677, //z-4 . 

Frère Matteo Zaccolini , à fa mort , qui 
arriva en i639,laifia de très-beauxManulcrits 









fur la Perfneflrive & l' Architecture. 

Bernardo Zenale de Trcvife , Peintre, Ingé- 
nieur & Architecte ; à Milan. Il écrivit un 
Traire de Perfpeétive en 1524. 



Zenale, 



TABLE TROISIÈME, 

Qui traite des Livres utiles , & de différentes 
connoiffances nèceffaires aux Dcfjinateurs. 

A LA JEUNESSE, 



L 



Principes du Deffein* 



a première partie de la lumière du Def- 
fein & de la Peinture , par SaJJî ; à Amfter- 
dam , en 1645 , in fol avec des figures. 

Premiers Elémens du Deiïein , en faveur 
des Commençans y de Gio Luijî Valejio 3 
Peintre Bolonois. 

Choix de DefTeins pour les Etudians en 
Peinture , fait par les Carraches , & gravés 
par Augufiin C arrache. 

Choix de DelTeins pour les Etudians en 
Peinture , de Guido Reni , & du Pannigia- 
nino > gravés par Francefco Curtu 

Premiers Elémens pour introduire les jeunes 
Gens audeffein, de Gio- Francefco Barbieri , 
dit le Guerchin de Cento ; ces trois Livres 
fe vendent à Bologne y chez Lunghi , Impri- 
meur. L iij 



L 
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Principes de la Peinture, inventés &: gra- 
vés par Stcphanno de la Bclla. 

Principes duDeflein pour apprendre la Pein- 
ture , inventés ôc gravés par Michel VAfne , 
Graveur Parifien. Voye^ Table deuxième, 
LairelTe. 

Pantographie , ou la nouvelle façon de de£ 
finer quelque chofe que ce foit , par Chrifto- 
phe Schelner , de la Compagnie de Jefus , en 
1631. c'eit le fameux Livre du nouvel inf- 
trument , appelle Paraîlélograme , avec le- 
quel on enieigne une nouvelle façon pour 
deffiner tout ce que l'on voudra ; c'eft-à-dire, 
toute chofe qui pourra fe voir , foit plate 
ou de relief, foit de près ou de loin, dans 
quelle proportion que l'on voudra, en peu de 
temps, facilement & infailliblement ; on le 
trouve réimprima par Guilio Trogli , à Bolo- 
gne en 1653 , puis inclus dans fon Livre in- 
titulé , Paradoxe, imprimé également à Bo- 
logne , en 1672. yîh-foL 

Inftruâions & régies de la Peinture. Voyc? 
a la Table deuxième Allori , Armenini , Blon- 
di , Bifagno , Bolgani, BoJJe , Canepajo , 
CorneUi > Duro , Traité de la Symmëtrie, 
Frefne , Frefnoy , Loma^o , Por^ii , Dupuy , 
RoJJi; Indication des Eftampes & autres, &c. 
Pour l'Architeaure. Voyc^ les Auteurs de la 
Table troijïéme* 

Divers Habillemens.' 
Habits particuliers d'hommes & de femmes, 
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de différentes Nations , gravés acTuellernent 
&d'un goût fingulier; à Nuremberg, en 1 577. 
in- foi. Allemand. 

Habits de toutes les Religions, mis au jour , 
par Odoardo Fialttti , Peintre Bolonois ; à 
Venlfe , en 1626. //2-4 . 

Habits antiques Se modernes de tous les 
Peuples exiftans , en 500 figures diverfement 
habillées , par Ce/are. Vcccelio ; à Venife ^ 
1590,2/2-4°. en Langue vulgaire, & en 1598. 
en Langue vulgaire & Latine. 

Habits de diverfes Religions & de différen- 
tes Nations, par Francefco Modio ; a Franc- 
fort en 1585. in- 4 . 

Images figurées des Religons , par Glodoco 
Ammano , avec des diftiques de Francefco 
Modio , Francfort 1585. 

Images des Fondateurs & Fondatrices des 
Ordres Religieux , par le P. Louis Beurrier 
Moine Ccleftin ; à Paris, 1660. 

Catalogue des Ordres Religieux , exnri- 
mé par des Images(E{\a\npes) & expliqué par 
un Difcours en Langue vulgaire & Latine,par 
le P. Filippo Bonanni , de la Compagnie de 
Jefus ; à Rome , 1706. 7/2-4°. il a mis auffi au 
jour les Catalogues de toutes les Religieufes 
& de tous les Ordres de Chevalerie , avec les 
Images ( Eftampes ) £c Difcours , comme ci- 
deffus ; ces trois Volumes ont été réimprimés 
avec d'autres additions ; à Venife , par le P. 
Coronelio. 

Arts divers en figures , au nombre de Go, 

L iv 
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deflinées par Annibal C arrache , & crravees 
en cuivre , par Simon Guillain , Parifien 
dédiées aux Virtuofes du deffèin ; imprimées 
a Rome en 1646, par Lodovico Grignani y 
in-fol. Ces figures furent regravées par Giol 
fefo Maria Metelli , à Bologne. 

Images des Religieux, par un Auteur ano- 
nyme , Livre écrit en François, imprimé à 
Amfterdamen 1688. 

Alphabets Hiftoriques & pratiques. 

Elucidario Poétique , de Girolamo Bru- 
font ; à Venife , en 166g. in- 12, 

Boutique hiftorique de Gio-Felice AftolR- 
Venife , 1 *?o. £72-4°. J J ' 

Proprimonio hiftorique & Poétique , Re^ 
cueil de Bareqp Bare^i ; à Venife en 1 643 & 
1694. in- 4°. 

Nouveau Diftionaire Poétique & hiftori- 
que , qui contient les Fables , i'Hiftoire tant 
prophane , que les traits les plus finguliers de 
l'Ecriture-Sainte; Ouvrage de Francefco RoJJi ; 
imprimé à Trevife en 1707. in-12. 

Caprices Pitorefques. 

Recueil de divers Caprices pittorefques 
& Etienne délia Sella; h Paris en 1646. in- fol. 

Caprices de Jacques Callot, en deux Livres 
& Eftampes. 

Caprices de SalvatorRofa , Peintre Napo- 
litain. J r 
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Des Dieux antiques & Images (ou fîmuîacres.) 

Généalogie des Dieux, quinzième Livre de 
Jean Boccacc ; à Venife, 1606. in-4°. 

Images ( ou fîmuîacres ) des Dieux de l'An- 
tiquité, exprimées en figures, par Vincen- 
-go Cartaro ; Vemfe , 1571. 16 tj. in-4 . & 

à Padoue , en 1603 ^ en I ^ 1 5* ^*4°- 

Panthéon Miftique , ou bien THiftoire fa- 
buleufe des Dieux , figurée avec les Images, 
par le P. François Pomei , de la Compagnie 
de Jefus ; Francfort, 1701, 1/2- 8°. en Latin. 

Iconologiede Ccfare Ripa, dans laquelle il 
exprime diverfes Images de vertu, vifages * 
affeâions, pallions , arts, difciplines, élé- 
mens, corps céleftes , &c ; à Rome, 1603, 
i/z-4 . à Sienne > en 1613 , 1/2-4°. & à Padoue 
en 1630. 

Il y a une nouvelle Edition de cet ouvrage 
faiteà Parme, par/. B. Bodard > en 17^9 > 
bien fupérieure aux précédentes , furtout par 
la netteté ic la précifïon des figures qui ne font 
prefque gravées qu'au trait ; & débarafiee de 
la prolixité des Editions précédentes. 

Fables & Viciions. 

Le Berger fidèle ( il pafior fido ) du Che- 
valier Guanni , plu Geins fois imprimé, avec 
des figures &: fans figures. 

Mythologie de Noël le Comte , ou l'Expli- 
cation des Fables contenues dans cette der- 
nière Edition , avec les figures, 



Métamorphofes d'Ovide* traduites par Gio* 
Andréa de Languillara , en flrophes de huit 
vers, avec des figures: à Venife , en 1575, 
1^84. & ié 6. z/z-4 . & z/z8°. L'Edition de 
1^84. eft recherchée, àcaufèdes figures qui 
font de Jérôme Parro» 

Métamorphofes ou transformations Ovi- 
diennes , en 15 Livres, gravées par Antonio 
Tempefta , Florentin , en faveur des Peintres, 
& mifes au jour , par Pierre de Jode , en 1 50 
figures; àAmfterdam, 2/2-4°. ces Métamor- 
phofes figurées ont été gravées par différens 
Auteurs, &c plusieurs fois imprimées en divers 
lieux. 

L'Enéide de Virgile , gravée en 2.4 feuilles 
avec des figures , &c expliqué par Valentino 
Aco. 

.Roland le furieux de XAriofte , impri- 
mé en grand &: en petit, avec les figures 
& fins figures; à Gènes & à Venife, en 

16 17. 

La Jcrufalem délivrée du Taff'e , plufîeurs 

fois imprimée ; il y a des Editions de ce Livre 

avec des figures de Carrache & de Cafteili, &c» 

Livres Moraux* 



La Peinture en jugement , ou le bien des 
honnêtes Peintures, & le mal des obfcenes , 
œuvre de Carlo - Gregorio RoJJignoli , de la 
Comoagnie de Jefus ; Bologne, 1697 > in~i%* 
Voye^dans la Table deuxième , Paleotti , dif- 
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cours fur les Images facrées & prophanes , 
& N. N. Traité de la Peinture , &c. 

Anatomie s. 

Anatomïe du corps humain, de Godefroy 
Bidloo , Docleur en Médecine & en Chirur- 
gie , avec 150 figures gravées, par Gérard 
Lairefe ; à Âmfterdam , in-fol. Latin. 

Abrégé de l'Anatomie du Corps humain , 
avec des planches ; Amfterdam, 1633. z/z-4» f 

Anatomie du Corps hurnain , d'Andrée 
Vaffale , de Bruxelles , 7 Livres dans un Tome 
imprimé à Bafle en Suifle , en 1555. ui-foL 

en Latin. 

Abrégé de l' Anatomie du corps humain, du 
fameux Titien; imprimé à Balle en 1542. 
in-fol Latin ; ces Anatomies du Titien ont 
été réimprimées de nouveau par François Tor- 
ttbat , Se par Domenico Bonavera , Graveur 
Bolonois ; elles ont été gravées. 

Abrégé d' Anatomie, accommodé à l'Art de 
la Peinture &: de la Sculpture , par François 
Tortebat ; à Paris , 1668. in-fol. en François. 

Anatomie de l'homme , de Pierre Dionis ; 
à Paris , 1694. zVz-4 . 

Anatomie pour l'ufage & l'intelligence du 
defTein , cela Peinture & de la Sculpture , 
pour l'Ecole delà Royale Académie de Fran- 
ce, Livre premier. 

Diverfes Statues antiques de Rome fans 
Anatomie , ouvrage très - utile aux Sculp- 
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teurs, aux Peintres & aux Etudians du def- 
fein, Livre deuxième, in-fol;k Rome, de 
l'Imprimerie de Rojfî. 

Hijloires Diverfes. 

Annales de Tacite , des Exploits & des 
Guerres des Romains; à Venife, en 158g, 
ï/z-4 . 

La Vie des Hommes illuftres , Grecs & 
Romains , par Plutarque ; à Venife , en 1 607, 
ï/z-4 . 

Guerres & faits mémorables des Romains, 
par Tite-Live; à Venife, l^$4- in fol. 

Des Guerres civiles des Romains , par 
Apicn ; à Venife en 1657 ,^-4°. & d'au- 
tres fernblables. 

Hiftoire Sacrée. 

Jofeph Flavius 9 Hiftorien , plufîeurs fois 
imprimé avec des figures & fans figures. 

Hiftoire du vieux & du nouveau Tefta- 
ment , repréfentée avec des figures gravées en 
cuivre, par Domenico RoJJati ; Venife , 1696. 
i/z-12. réimprimée dix fois jufqu'en l'année 
1715 avec 135 figures. 

Les Peintures facrées , contenant les Hif- 
toires Saintes du vieux & du nouveau Tefta- 
ment , duR. P. Girard , de la Compagnie de 
lefus , en 3 tom. avec des figures ; à Paris en 
1698. in-\i. 

Les figures de l'Ancien Teftament , cm- 
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beilies par Gainello Sîmèont ; à Lyo» , en 1 5 57. 
avec 2.67 figures. 

Figures du Nouveau Teftament , embellies 
comme ci-defïus ; à Lyon en i$88. avec des 
figures , in~$°* 

La Bible facrée , gravée en 200 figures , 
par Virgile Sole , Allemand , avec les annota- 
tions Latines & Allemandes , imprimée en 
1/80. i/2-4 . 

Tous les Livres dans lefquels font décrits la 
Vie des Saints , ou qui traitent des Hommes 
illuftres en fainteté, feront toujours utiles à 
ceux qui profeffent le Detfèin > non -feule- 
ment pour le bien qu'il peut en refulter pour 
fefpritj mais encore pour poffeder parfaite- 
ment les fu jets qu'on a à traiter, en obfervant 
toujours que ces mêmes fujets foient grands 8c 
héroïques , Sl que la figure principale de- 
vienne la plus intéreiïante , 8c domine avec 
grâce & majefté au milieu ou au - devant du 
Tableau , pour montrer de l'érudition eu 
Peinture. 

Evangiles & Epures. 

Evangiles & Epîtres , traduites en Langue 
vulgaire , par le P. Remigio , Dominiquaia 
Florentin , avec les anotations ; Venife , 1658. 
î/z-4 . 

Considérations fur toute la Vie de Jefus- 
Chrift 9 du P. Bartholomeo Ricci , de la Com- 
pagnie de Jefus ; imprimées à Rome en 1610J 
i/z-8°. avec 160 feuilles figurées qui expri- 
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ment les a&ions du Rédempteur, avec les ex* 
plications, annotations & réflexions morales, 
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TABLE QUATRIEME. 

V Auteur a la Jeimefe , qui veut faire dts 
progrès dans le Deffein. 

JL ou s les bons Deffeins que vous pourrez 
recueillir , vous aideront à connoître la diver- 
fîté des caractères des diffère n s Maîtres. 

Les reliefs &: bas- reliefs vous Serviront au 
défaut du vrai. 

Dans les Livres de Peinture , vous trouve- 
rez les régies & la façon de peindre. 

La Vie des Peintres vous inftruira de leur 
manière Se de leurs ouvrages. 

Dans les Eftampes & dans les Tableaux, 
vous apprendrez à connoître les Beautés pro- 
pres & particulières de chaque Auteur comme, 



Du Corege,deLanfranc, 
& de Pierre de Cortonne. 



} 



Les RacourciJ 
dans les Coupole*» 



Dans la chute des Géans , 
du Guide Reni , dans le Dé- 
luge du Pontormo , 8c dans 
le Jugement univerfel de 
Buonaroti. 



Le Nud. 



Dans Veflalio & Bidloo. J» L'Anatomie. 

•% La douceur des 

Du Corecre , du Barrocci /.*Monomies, les 

o j r- j ° t% > bouches riantes & 

& du Guido llem. C les toumures de 

J tcte. 



Dans le Raphaël , l'Abbé 
Primancio , ie Parmégianino 
ic le Pouilïn. 



Les grâces, le 
choix & ie con- 
tour. 



*} Le grand , le 
Dans le Titien & les (fort, la compo- 

Carraches. 



Dans le Tintoret & dans 
Paul Veroneze. 



Dans Paul Brille , Claude 
Lorrain 8c Gafpard Poufïin. 



i fition & l'expref- 
-J/ion. 

L'Invention de 
h grande maniè- 
re de traiter l'Hit 
toire. 

Le Payfàge , ïeS 
Sites , les dégra- 
dations & belle 
manière de feuiU 
1er. 



Du Dominiquain & de 7, *-e tendre ; le 
l'Albane. J vrai & le doux, * 

De Michel-Ange , l'Al-1 Les modèles ou 
garde & Bernin. j reliefs P arfaits ' 



Si bien exprimé par le mot Italien VAnùno. 
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Mr. 



DeTempefta, Baffati & \ Les Animaux 
aftiglione. 3 



Caftigl 



De 

vers 



Cerquozzi,MofTod\\n- ? Les Bataille?: 
, 8c le Bourguignon. 3 



-h La facilité d'hif- 

De Vandick , de Lanfrant. ( g* £ ^ 

J plis, 

•v Les Idées va- 
£ gués & brillantes, 
^ &'la manière de 
drapper. 



D'André de Sarto , 



De Salvator rofa,Callot 
& de Stephanio deila Bella. $ CapriCeS ' 

De Polidoro , de Maturi- ^JgjJ H 
no , & du Giuio Romano. j dt fe m ^ 

DuGuerchino, de Cara- 1 Legrancïobfcur j 
vagio , & de TElpagnoletto. J 



Du Pefarefè» 



Cfini 
J tés. 



Le gracieux , le 
'& les extrême 



Du Tiarini & du Canuti. 



•^ L'écorcher & la 
( belle façon de 

Sgroupper les fi- 
gures. 

Du 



Du Vaquer , & de Maria 1 les fleurs , 
Nucci* J 

-n Les divers carac- 
De le Brun & de beaucoup ( l ^ es des partions 

d'autres Peintres François. ( & ! « m °uvemens 

J dt l'a me. 



De Dcutone , Aldrovan- 
dini, Chiarini & Bibiena. 



■^ t'Architeélure & 
/ perfpe&ive d'ap*. 
^partemens & de 



J Théâtre. 



Quand il fera queftion de travailler d'in- 
vention aux ouvrages de Peinture, de Sculp- 
ture & d'Architecture , voyez les Eftampes 
ftombreitfes de h P antre fii d'autres qu'il feroit 
trop long de nommer ; mais la meilleure fa- 
çon fera toujours de vous fervir de la vérité , 
qu'il faut avoir continuellement préfente à 
vos yeux, comme un exemple, un original 
& un maître fur , en obfervant néanmoins 
que tous les modèles ne font pas également 
bons , & qu'ils doivent être proportionnés & 
bien difpofés par la Nature , pour laquelle on 
doit avoir des yeux de linx , afin de pénétrer 
les Beautés réelles qu'elle préfente , & .de fon- 
der fur elles le plan de vos opérations. 

Quant aux avis fuivans , pour faire des 
couleurs , des vernis & autres chofes à Pu- 
fage des Peintres , je ne les donne point pour 
es Profeiïeurs Ultramontains ; je fçais qu'is 
font très-experts dans toutes ces chofes ; 
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mais feulement en faveur des jeunes gens qui 

étudient dans ce pays , en priant le Ciel de 
leur accorder un bon jugement , un efprit 
docile , la nobletTedu coeur, des fentimens 
fublimes , de L'ardeur , de l'entendement , une 
famé parfaite , les biens de la fortune , de 
l'amour pour les Arts &: les leçons des meil- 
leurs Maîtres. 



TABLE CINQUIEME. 

Diverfes connoijfanczs nécejjaires & utiles à 
ceux qui font profejjîon de la Peinture. 



Pour faire Y Eau forte, 

} renez un Bocal ( c'eft -à-dire , environ 
une pinte ) d'eau naturelle , autant de vinai- 
gre bien fort , 4. onces de vitriol , 6 on- 
ces de Sel armoniac , ou bien du Sel commun; 
pilez le tout enfemble ; & fi c'eft du Sel corn-, 
mun en place du Sel armoniac , il n'eft pas 
befoin de piler ; mettez le tout dans une mar* 
mite neuve , faites bouillir , & ce fera fait. 

Manière de graver en cuivre , à t eau forte. 

Prenez de la poix grecque & de la réfine 
de pin , 2 onces , la moitié de chacune & qui 
foient bien purgées par la main d'un Expert; 
mettez -les dans une petite marmite neuve, 
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avec deux onces d'huile de noîx ; faites fen- 
dre à feu Fent , toujours en remuant jufqu'à 
ce que le tout foit bien incorporé l'un dans 
l'autre ; puis coulez à travers un linge fin dans 
un vafe d'eau fraîche : que le cuivre pour gra- 
ver foit bien préparé & bien poli ; mettez-le 
fur un feulent, mais bien chaud, & éten- 
dez fur ledit cuivre, la pâte fufdice , laquelle 
foit étendue mince comme une feuille de pa- 
pier avec le canon d'une plume à écrire; 
après levez votre cuivre du feu, & laifTez-le 
efTuyer; quand il fera endurci , noîrciflez-le 
avec de la fumée de petites chandelles de poix- 
réfîne 5 c'eft- à-dire , trois ou quatre entortillées 
enfemble : que le defîein a graver foit par- 
defliis le papier , & que l'envers dudit defTein 
foit teint en plâtre trempé , ou en crayon 
rouge , qu'on applique fur le cuivre , & 
qu'avec une éguille , on marque les contours 
& tous les traits des ombres qui y relieront 
imprimés; puis avec une éguille préparée > 
qu'on grave fur le cuivre , de façon que 
les traits parviennent jufquesfur fa furface • 
fi dans quelques endroits le plâtre venoit 
à s'écailler , ou qu'il fe fît quelques faux 
contours , faites une efpece de mairie ou 
ltuccompofé avec du fuif & de la térében- 
tine , moitié de l'un & moitié de l'autre , avec 
lequel , vous boucherez les faux traits- 
quand le defTein fera achevé de calquer , fai- 
tes tout autour de la planche de cuivre' une 
efpece de corniche haute d'un dolm , compo- 
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fée avec de la cire & de la terebentine , moi- 
tié de l'une & hioitié de l'autre ; après quoi , 
jettes fur le cuivre votre eau forte , qui réité- 
ra l'efpace de trois ou quatre heures , enfui- 
te vous l'ôterez , & vous mettrez la plan- 
che fur le feu & la polirez. Ayez attention 
qu'il y ait dans votre eau forte un tiers d'eau 
naturelle de-plus infufée , parce que l'eau forte, 
nar elle-même , eft trop forte fans corredif. 
Voyez Table deuxième , Bojfe , Molini. 

Façon de nétoyer ou d'approprier les papiers 

imprimés. 

Prenez de la galle d'iftrie priée , & faites-la 
infufer pendant vingt-quatre heures dans^ de 
Veau claire , dans laquelle vous mettrez l'ef- 
tampe noircie ou fale , que vous laverez avec 
ladite eau ; laiflez-la enfuite fécher ; & quand 
elle fera un peu humide , vous la mettrez en- 
tre quelques pièces de toile ou de drap , en 
pofant delTus quelques poids , ou bien met- 
tez-la fous la prelTe ; par ce moyen , on peut 
auffi nétoyer & approprier des defleins qui 
feront fur papier. 

Façon delever , fans aucune UJîon , les papiers 

imprimés ou dejfeins collés fur du carton 

ou fur du bois. 

Vous mettrez votre eftampe ou deffein dans 
de l'eau tiède, pendant L'efpace d'une heure 
environ; vous h lèverez très- doucement, 
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&■ la trouverez décolée ; laiflex-la effuycr com- 
me ci-deffus , ou mettez-la fous preffe. 

Pour leur donner un lùftri brillant comme 

dû enflai. 

Prenez trois onces d'efprit de vin raffiné , 
une once d'huile de térébentine de Venife, une 
once de fandarac ; faites bouillir le tout en- 
femble, puis avec un pinceau de poil que 
vous tremperez dans cette, liqueur , vous don- 
nerez trois ou quatre couches fur l eftampe ; 
faites attention que l'eftampe fo.t un peu 
échauffée , ou au feu , ou au foleil, & que 
l'huile foit tiède. 

Autre luftre. 

Prenez trois onces d'efprit de vin , comme 
ci-deiTus , une once de fel blanc fubtilement 
pulvérifé, une once de fandarac , demie once- 
de térébentine de Venife ; faites bouillir le. 
tout enfemble , & opérez comme Ci-deflus. 

Tour faire le tranfport de ïïmpreffon d'une 
vieille Efiampe fur un papier blanc. 

Prenez du favon , faites - le dinoudre en 
lefcive forte , mouillez une feuille de papier 
blanc, mettez la fur VEilampe ou derTein , 
prefTez - la bien avec la main , &: laiflez- 
la auffi pendant une demie heure ; après 
quoi , levé* la feuille de papier bien le- 
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géremënt , &: vous verrez l'jrnpretTïon de h 
vieille eitampe furia feuille de papier blanc. 

Façon d'enluminer les eftampes , de manière 
qu'elles femblent peintes fur la toile. 

Prenez de la terébentine de Venife , ou 
bien de la terébentine claire , fondue à 
feu lent , & vous Pempîoyerez chaude avec 
un pinceau fur i'eftampe , & cela devant 
le feu , afin que la liqueur pénétre de part 
en part ; ôc quand elle fera tranfparente 
& luifante , vous peindrez à l'envers de I'ef- 
tampe , avec les couleurs proportionnées, en 
tenant ladite eftampe expofée au jour pour 
voir où Ton doit mettre les couleurs. 

Façon de lever les traits d'une eftampe , & de 
les imprimer fur du verre ou fur du criftaU 

Prenez une demie livre de terébentine de 
Venife, faites-la bouillir légèrement dans un 
petit pot verni , jufqu'à ce que la partie la plus 
grafîë s'étant évaporée, foit enduite à-pru- 
près à un tiers , puis prenez de l'eau rofe &: 
mettez-la dedans à feu lent : ayez alors votre 
verre préparé , fur lequel vous donnerez une 
couche de ladite liqueur chaude , afin qu'elle 
s'étende également ; ayez tout de fuite l'ef- 
tampe qui aura trempé pendant vingt-quatre 
heures dans l'eau commune, & que vous au- 
rez bien elTuyée ; vous la mettrez fur le verre, 
8ç quand vous verrez qu'elle fera bien unie , 
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laifîez-la refroidir ; après cela , avec le doigt 
mouillé dans l'eau , levez légèrement le pa- 
pier qui n'eft pas imprimé , & les traits de l'ef- 
tampe referont fur le verre que vous pour- 
rez peindre enfuite à votre fantaifie. 

Couleurs pour les Peintres, en tout genre; 
façon défaire lef dites couleurs & de les 

compofer. 

AZXJB. TRES- BEAU. 

Prenez 3 onces de fublimë de mercure & 
autant de ifel armoniac fublirné , une once de 
foufTre fublirné, le tout étant pulvérHe , 
mettez-le dans un vafe de verre * <x reiaites 
fublimer le tout à un feu tempéré ; il en re- 
fultera un azur Vénitien parfait. 

Autre. 

Prenez une livre de chaux vive blanche > 
vous la mettrez dans du vinaigre blanc , bien 
fort , & la ferez diîfoudre dedans : attendez 
que la chaux foit au fond y & ôtez du vinai- 
gre jufqu'à ce que ladite chaux refte liquide ; 
ajoutez à cela une once d'indigo fin & bien 
pulvérifé , tout cela bouché hermétiquement 
dans un vafe de verre , que vous enterrerez 
pendant quinze jours 9 dans du fumier de 
cheval , puis ôtez-le y & faîtes4e fëcher au 

foleil. 

Autre. 

Prenez du fouffre vif, du mercure & dia 
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verre Je quelque qualité que ce foit , par par- 
tics égales; mettez le tout en poudre la plus 
iubriîe : puis , dans un vafe de verre > le tout 
reliera enterre comme ci - defius pendant 
vingt jours. 

Autre* 

Prenez de l'indigo laurier bien broyé avec 
de Pefprit de vin bien rafiné > ainfi liquide , 
mettez-le dans un plat de verre y & verfezpar- 
defTus autant d'efprit de vin ; qu'il fumage 
par-defTus Pindigo ; puis mettez le feu à Pef- 
prit de vin , Se cela répété deux ou trois fois 
jufqu'à ce que- l'indigo ne foit plus coloré en 
rouge , & vous aurez un azur purgé. 

Autre femhlable , mais plus facile. 

Prenez de Pindigo > comme ci-deffus put- 
ver ifé ; incorporez-le avec çje Pefpritde via, 
puis couvrez-le par ledit efbrit devin comme 
ci-deiTus , de mettez-y le feu comme il a été 
dit ; cet azur fe lie très-bien avec la terre verte 
&: avec le noir de charbon pour colorer Pair ; 
mais il ne s'accorde pas avec le vermillon P 
le cinabre &la laque. 

Autre trts-parfait. 

Prenez deux livres de vif argent, trois li- 
vres de fouffre , huit livres de feî armonîac , 
&réduifez le tout en poudre , vous ferez fon- 
dre le, fouffre dans un vafe de terre , puis vous 
y mêlerez peu-à-peu le mercure , & quand 
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îl fera bien incorpore avec le Tel armoniac , 
laifTez-le refroidir, & métrez le tout en poudre, 
vous mettrez cette poudre dans un vafe de 
verre, qui ait le qp! étroit , & que vous poli- 
rez fur un fourneau à un feu gradué pendant 
un jour; quand vous verre/, fortir de la fumée 
jaune , ôtez-Ie du feu ? & quand il fera froid , 
calTez le vafe dans lequel vous trouverez du 
très-bel azur, qui étant moulu fubtilement 
fur le porphire , fert comme l'outremer» 

Autre. 

Prenez 6 onces de verd de gris , de coquilles 
d'oeufs brûlées & calcinées , 3 onces de mar- 
bre blanc fin pulvérifé par parties égales , 
une once de falpêtre , une once & demie d'a- 
lun de roche , le tout mis en poudre; mêlez- 
le avec du vinaigre blanc très-fort , & formez- 
en une pâte tendre que vous mettrez dans un 
vafe de cuivre bienbouché & bien éloigne 
de vous fous le fumier bien chaud pendant 
huit jours, & vous trouverez du très- bel azur. 

A^iir d'En: a illeur. 

Prenez du zaffera{ forte de couleur de Pein- 
tre ) pulvérifé , incorporez-le avec de la cen- 
dre , puis faires-îe calciner dans le four , & 
ilferafait. 

Pour purger Vciyjir d'Emailleur. 
Mettez-le dans une terrine d'eau , que vous 
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remuerez bien , & tout de fuite , coulez cette 
eau dans une autre terrine , & faites cela plu^ \ 
fïeurs fois jufqu'à ce que voyez venir rémail 
bien fin ; ôtez enfuite toute l'eau , & faites-le 
clTuyer au foleil , après quoi vous prendrez i 
de l'huile d'afpic avec de l'huile de noix ,q ue 
vous y incorporerez , & il fera très-beau. 



Carminl 

Prenez de la chaux vive , du fouffVe vif, 
de Parfenic criftallin , par parties égales, 
mettez le tout en poudre bien fubtile , que 
vous renfermerez dans un pot de verre avec 
Ton couvercle, lequel pot de verre vous ren- 
fermerez dans un vafe de terre , qui foit rem- 
pli de chaux vive pulvérifée au lieu de fable 
ou de cendre ; & lorfque vous aurez bouché 
hermétiquement & le pot & le récipient avec 
leurs couvercles , vous les mettrez fur le feu 
comme on fait le fouffre , pendant neuf 
heures ; aprës iaifTez refroidir, enfuite levez 
la matière & pulverifez - la de nouveau, & 
après l'avoir pafTée par fétamine ou par un cri- 
ble, vous la mettrez fur un plat de fayance 
ou de porcelaine bien étendue à fair de la nuit 
pendant trois nuits en un temps ferein ; puis 
vous la mettrez dans un vafe de diflilîateur 
bien bouché avec fon récipient, gc lui don- 
nerez un feu lent dans le commencement, & 
l'augmenterez par degré pendant 10 heu- 
res jufqu'à ce que toute la matière foit mon- 
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tée au col , en couleur de rubis; & fi cela 
n'arrivoit pas , vous la pulveriferiez de nou- 
veau ,en y ajoutant un tiers de chaux vive, 
& expofée à l'air comme ci-deflus , vous ferez* 
une nouvelle ébulition» 

Autre* 

Prenez une livre de bois de bréfil, cou- 
leur d'or, qui (bit bien écrafé dans un mor- 
tier, & que vous ferez infufer dans un bocal 
de vinaigre blanc pendant trois ou quatre jours; 
faites-la enfuite bouillir une demie heure , & 
parlez la à travers une toile bien épaiiTe ; re- 
mettez-la au feu, & en attendant, préparez 
dans une petite marmitte neuve , 8 onces d'a- 
lun dilïbus dans du vinaigre blanc , que vous 
verferez dans la première liqueur , en le re- 
muant avec une fpatuîe ; l'écume qui en for- 
tira , fera le carmin ; quand vous l'aurez ra- 
mafTé , faites - le fécher à l'ombre ; la même 
chofe peut fe faire encore avec la cochenille 
en place du bois de bréfil. 

Couleur cendrée» 

Elle fe compofe avec le noir de fumée Se 
le blanc d'Efpagne. 

Pour faire le Cinabre, 

Une livre de fouffre , deux livres de mer* 
cure , vous ferez fondre le foulTre dans un 
v *fe de terre , puis vous y mêlerez pçu-à- 
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peu le mercure , &: quand il fera bien incor< 
pore, laiiTez-le refroidir, & qu'il devienne 
en poudre : vous mettrez cette poudre dan* 
un vafe de verre qui ait le col étroit , 4 
vou- poferez le vafe fur un fourneau à feu 
gradué pendant tout un jour , ou jufqu'àce 
que vous voyez fortir une fumée rouffe , lajf. 
fez-le refroidir , & le cinabre fera fait. 

Pour purger le cinabre & le vermillon. 

Afin qu'en les employant, ils ne changent 
pas de couleur , vous mettrez ou l'un ou l'an. 
tre dans un vafe de verre avec de l'urine <pj 
fumage : mêlez, puis laifTez repofer ; ce que 
vous ferez quatre ou cinq fois par jour peu. 
d'ant quatre jours ; puis coulez toute l'uri- 
ne , & à fa place , vous battrez un blanc 
d'œuf avec de l'eau que vous mêlerez avec 
une fpatule de bois de noyer , & cela , comme 
ci-defïus , & vous aurez du cinabre & du ver- 
millon purgé; au lieu d'urine , on peut/ 
employer de 'l'eau - de - vie rectifiée au baio 
marie. 

La couleur de chair. 

Elle fe compofe avec le blanc de cérufe &k 
cinabre, ou avec la laque. 

Pour faire V Indigo. 

Prenez trois ou quatre onces de fleur k 
GuadQy c'eft-à-dire , de fleurs pour teindre en 
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* lieu , une once de fleurs d'amidon , & met- 

e tezîe tout en poudre fubtile , puis faites-ea 

s une pâte avec de Purine & du vinaigre, & 

le formez-en un paftel, qu*e vous ferez fécher 

u aufoleil , & il fera fait. 

e Le jaune fe compofe avec de l'orpiment & 
un peu de vermillon. 

Pour faire l'orpiment gingeolinl 

Prenez une livre d'orpiment feuille du plus 
beau , fix onces d'arfenic ; pulvérifez le tout 
k mettez-le dans un vafe à diftiller bouché 
hermétiquement ; vous mettrez ledit vafe fur 
un feu de charbon lent & plus fort par grada- 
tion ;laiffez-le refroidir , & rompez le vafe , au- 
tour duquel il fe trouvera une matière couleur 
de rubis , qui fera le gingeolin» 

Pour faire la laque fine. 

Prenez environ vingt livres d'urine d'homr 
me , faites - la bouillir dans une marmitte de 
cuivre , levez l'écume , & puis verfez' dedans 
une livre de gomme laque , cinq onces d'alur* 
de roche, faites bouillir jufqu'à ce que toutela 
couleur foit extraite; puis verfez dedans autant 
d'alun fiicré qu'il en faudra ; faites filtrer le 
tout , & ce qui reliera dans le filtre fera la la- 
que , de laquelle vous ferez de petites boules 
ou de petites pièces rondes 3 que vous mettrez 
for quelque chofe d'uni pour les féçher au fo- 
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leil ou au feu ; d'autres la tirent de la tondu re 
de Pécarlate ; d'autres de la graine de Kermès- 
d'autres du bois de bréTil & de la garenne • 
d'autres de la cochenille : mais la plus facile' 
c'eft celle dont nous venons de parler. ■ 

Pour faire V outremer. 

Prenez une demie livre de lapis-lazuli , que 
vous mettrez fur des charbons allumés, fc 
quand il fera rouge , éteignez-le dans du vi« 
naigre bien fort; puis vous le moudrez fur du 
porphire ou fur quelqu'autre pierre bien dure 
en l'arrofant avec de Peau-de-vie rectifiée au 
bain marie , & plus il fera moulu , & plus il 
deviendera beau ; cela fait , il faut compoferle 
paftel ainfi: cire vierge, térébentine , réfine 
& huile de lin , parties égales , une once & 
demie en tout, que vous ferez dilToudre àfeu 
lent, & quand il commencera à bouillir, il 
fera cuit; alors vous le verferez dans un vafe 
verni , & ce fera un paftel dont vous pren- 
drez pareille quantité qu'il y a de lapis-lazulli, 
& vous empâterez le tout enfemble fur un 
marbre , & quand il fera bien incorpore', 
vous le 'laiiTerez repofer un jour , après le- 
quel, pour faire fortir Poutre-mer, qui fera 
dans le paftel , vous verferez de/Tus de l'eau 
claire ; & en le paîtrifïant avec les mains, 
comme on fait le pain , Poutre-mer fortira 
& tombera dans un vafe préparé exprès; vous 
Je laiiTerez dans ladite eau jiifqu'à ce qu'il foit 
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dépofé dans le fond ; l'eau étant écoulée > vous 

ferez fécher l'outre-mer, & il fera fait. 

Le violet fe compofeavec le tourne-fol & 
la laque , ou bien avec la laque & le bleu 
d'émail. 

La couleur de fleur de -pécher. 

Se compofe avec la laque & le blanc d'Ef- 
pagne , de cérufè ou de raiîs ; mais il fe fait 
mieux avec un peu de tourne-fol , & devient 
plus clair avec plus de blanc. 

Divers Rouges pour enluminer. 

Le fang de dragon broyé avec du favon 
& tant foit peu d'eau gommée , fait le pon- 
ceau; avec pius de favon , il fait le cramoifi; 
avec une plus grande quantité il fait la cou- 
leur de^ fleur de pêcher ; avec une petite 
quantité, il fait !e carmin ; d'autre rouge fe 
fait avec le tourne-fol & le jus de limon. 

Pour faire la couleur de rubis. 

Prenez deux onces d'orpiment fin en pou- 
dre , que vous mettrez dans une petite bou- 
teille de verre bouchée , fur le feu de char- 
bon , vous le ferez fublimer ; & dans l'efpace 
d'une demie heure vous verrez les fleurs de 
couleurs de rubis attachées au col de la bou- 
teille ; laifTez-les refroidir, puis avec le canon 



d'une plume , vous les ferez tomber fur une 
feuille de papier &: les conferverez pour pein- 
dre en mignature ou à l'huile. 

Le verd fe compofe avec l'orpiment & l'in- 
digo. 

Pour les couleurs , voyez le Livre intitulé : 
Nouveau Paquet de toutes fortes de teintures , 
enrichi de très-belles connoilTances pour faire 
des couleurs & autres choies pour l'ufage des 
Peintres à l'huile , en mignature & des Tein- 
turiers de Galipido Talier( nom de caprice) 
du P. Letore Alhertoli , Dominiquain , Ecri. 
vain célèbre & Peintre en mignature des Li- 
vres de Chœur qu'il compofâ à Bologne , & 
qu'on trouve dans la même Ville chez Lun- 
phî y in- 12.. plufieurs fois imprimé. Voyez 
aufïï un Traité de mignature pour apprendre 
à peindre fans Maître , avec les connoifTances 
pour faire les plus belles couleurs; Livre in- 
12. compofe en François,, fcrti de l'Impri- 
merie de Jean-François Broucart ; à Liège 
en 1698, & à Lyon en 17T4. fixiéme Edition, 
Voyez dans la Table deiixiéme , Bolgcn % 
Canepdjo , Lairejfe y Portii % &c. 

Dejfeins. 

Façon de lever les defTeins collés fur car- 
ton & fur planche fins léfion. Voyez la fa- 
çon de lever fans aucune léfion les papiers im- 
primés ou defTeins collés fur du carton ou fur 
du bois, ci-devant, page 05. Voyez la façon 

de 
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de nettoyer ou d'approprier les papiers im- 
primés , page 180. 

Réparation quand ils ont été endommagés paf 

les vers. 

Prenez deux onces de fiel de boeuf, trois 
onces de vinaigre , une once d'eau forte, une 
demie once de camphre; mêlez tout cela en* 
fercble , & avec un pinceau , donnez une 
couche ou deux derrière ia table eu le car- 
ton que l'on mer fous ledeiïein dans la bor- 
dure; cela fert encore pour les tableaux qui 
font peinrs fur des planches. 

JmpreJJîon h la colle pour peindre a V huile fur 
la toile ou fur la foie. 

Faites une colle douce avec des retailles 
de peau de gands , & métrez -y du plâ- 
tre mou en poudre ; préparez ladite colle 
comme !es Doreurs ; après cela , mettez-la 
dans un endroit frais afin qu'elle fe coagule 
ainfi qu'une gelée ; vous donnerez une pre- 
mière couche de cette gelée avec ia cuilliere • 
puis vous la laiffèrez fécher à l'ombre , après* 
quoi vous prendrez une pierre ponce que vous 
mouillerez dans la fufdite colle , & avec la- 
quelle vous polirez toute la toile: quand elle 
fera léchée de nouveau , comme ci-deffus , 
donnez unecouche de couleurs à vocre fan- 
taifie,de terre moulue,paîtrieavec de l'huile de 
noix crue; & cette couche peutfe donner 

N 
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avec le pinceau , G la toile eft fine , & avec la 
cuiîliere , fi elle eft grotte ; fur une pareille 
imprelfion vous peindrez à l'huile avec fécu^ 



impre 
rite. 



P our peindre fur la foie. 



Que votre taffetas ou autre étoffe de foie 
foit bien tendue fur un chafîis ; puis, mar- 
quez les Contours , dans lefquels vous de- 
vez peindre, & où vous donnerez une cou- 
che de colle douce 9 comme ci - deffus ; il 
y aura dans cette colle , qui fera tiède , au 
lieu de plâtre mou , un peu de miel mêlé ; 
laiffez fécher , & puis vous prendrez de la 
terre d'ombre bien broyée avec du blanc , & 
vous imprimerez avec de l'huile de noix , & 
le pinceau comme ci- deffus. Il eft queftion 
ici d'imprefTion pour peindre à l'huile ; fi vous 
voulez peindre à la gomme , il fufflt que vous 
mettiez l'étoffe dans l'eau tiède où vous aurez 
fait bouillir de l'alun de roche; vous laifîerez 
enfuite infufer cette étoffe pendant deux heu- 
res , & la ferez fécher. 

Façon de nettoyer les Tableaux quand ils 

font fa le s. 

Prenez la fleur de la cendre du farment 
qu'on met fur leslefcives , & de l'eau en par- 
ties égales ; lavez-en bien vos Tableaux ; & 
quand ils feront fecs , vous mettrez le vernis. 
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"Autre façon. 
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* Prenez du fiel de bœuf, mêlez avec du vin- 
aigre ; faits-le tiédir au feu, & lavez votre ta- 
bleau comme ci-defïus, & puis vous mettrez le 
vernis ; s'il étoit plein d'on&uofltés , de ver- 
nis , ou d'autres drogues huileufes , prenez du 
fiel de bœuf& du vinaigre bien fort, par par- 
ties égales , que vous ferez tiédir , & laverez 
comme ci-delTus , ou bien du fet commun 
pulverifé ; puis vous couperez un oignon par 
la moitié, avec lequel vous frotterez , Se s'il 
le faut , vous laverez avec de l'eau commu- 
ne ; ou bien prenez du bleu d'émail , jettez- 
le defïusle tableau, & puis , avec une épon- 
ge mouillée dans l'eau commune , lavez com- 
me ci-defïus ; ou bien fervez-vous de jus de 
limon , & frottez avec une éponge, & puis 
lavez avec de l'eau ; ou bien prenez pour fîx 
deniers defavon , une demie once de fel , un 
jaune d'œuf dur , une once d'huile commune, 
deux deniers d'alun de tartre;broyez le tout en- 
femble , & paiTez defîus plufieurs fois de 
fuite , & laifTez repofer la drogue deiTus , l'ef- 
pace de vingt-quatre heures , & puis laves 
avec de l'eau & du favon. 

Pour ourles ordures de Mouche. 

Prenez du fucre rouge gras , & frottez 
defîus le tableau avec le doigt, & vous en 
verrez le bon effet. 
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Pour raffralchlr tes Peintures quand elles 

font trop fiches. 

Lavez votre tableau avec du vin tiède , & 
quand il fera fec , prenez une livre d'huile de 
noix , & quatre onces & demie de térébentine 
claire, faites chaufferie tout à feu lent, & 
mêlez ; mais prenez garde qu'il ne bouille pas. 
Quand il fera tiède , vous en frotterez l'envers 
du tableau , & un jour après vous mettrez le 
vernis au-devant du tableau. Je vous avertis 
que fi la toile eft fine, l'huile pafTera de part en 
part du tableau; mais le jour d'après, vous 
mettrez votre tableau fur une table bien 
plate & bien unie , & avec un morceau d'é- 
toffe de laine , vous frotterez fur la peinture 
pour ôter cette onâuofité , & vous mettrez 
peu de temps après ledit vernis. 

Manière de doubler les Tableaux quand la 
toile fe trouve le'fée. 

Vous ôterez la toile du chafïîs, & à l'envers, 
vous la mouillerez avec une éponge trem- 
pée dans de l'eau tiède ; & la biffant étendue , 
vous la mettrez dans un lieu humide , ou à la 
rofée delà nuit ; ayezenfuite une toile neuve 
de lamefure de votre tableau , puis vous fe- 
rez une colle avec de lafarine& du vinaigre, 
& vous en imbiberez la toile neuve ; fur cette 
toile, vous étendrez votre tableau , fous le- 
quel fera une table bien unie, & avec un 
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papier huilé & engraifleavec dît beurre > que 
vous mettrez fur la peinture, vous frotterez 
avec la paulrae de la main , ou avec un liftbir 
de bois , jufqu'à ce qu'elle refte toute unie 
& collée ; puis vous la mettrez entre quelque 
étoffe, & pardeffus, vous poferez une au- 
tre table unie & pefante que vous lai fierez 
fendant deux ou trois jours; vous mettrez 
enfuite votre tableau fur unchaffis, & y ap* 
pliquerez le vernis. 

Manière de réparer les Tableaux , quand même. 

la Peinture feroit rongée , la toile crevée 

qu'il manqueroit d'imprejjion , &c. 

Prenez une once de cire blanche, une de- 
mie once de térébentine , une once de fleur 
de pierre cuite , bien fubtile , une once d'huile 
d'olive , & faites bouillir te tout dans une mar- 
mite neuve vernie ; &: mêlez pendant tout le 
temps ; puis vous coulerez le tout à travers une 
toile bien claire dans l'eau fraîche, & vous 
formerez un paftel, dont vous vous fervirez 
avec une fpatule ou une cuilliere, pour bou- 
cher les fentes ou ruptures des tableaux ; fur 
ce paftel , vous pafterez une couche d'huile 
de noix crue ; & quand elle fera féche , vous 
pourrez librement peindre fur ledit paftel. 

Si les Tableaux étoient peints fur des ais fu- 
jets aux vers, pour les réparer , voyez ce qui 
a été dit ci-devant à l'article De feins , p. 193. 

Si un Tableau eft peint fur des ais rongés 
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ou pourris par l'humidité , il faut le mettre 
fur une table unie , & fous le tableau vous 
poferez quelque étoffe, après quoi , avec un 
fcapel , vous lèverez par derrière tout le bois 
mangé des vers ou pourri , jufqu'à ce que 
vous arriviez au bon ; vous ferez enfuite le 
fluc fuivant. 

Vous prendrez de la fciure de bois de 
noyer fufRfamment, & vous la pafferez par 
un crible fin , ou par un tamis ; puis vous 
prendrez de l'huile de noix , de la térébentine 
8c de la cire vierge par égales parties , que 
vous ferez diffoudre à un feu lent , enfuite 
vous jetterez fufhTamment de cette fciure 
ci-deffus dite , pour former un paftel qui ait 
de la confidence & que vous empâterez 
avec les mains, jufqu'à ce qu'il refte un peu 
dur , &c avec une fpatu'e ou cuilliere , vous 
remplirez les ruptures ; puis fur tout le bois de 
l'envers du tableau, vous donnerez deux cou- 
ches de cette emplâtre pour réparer la peinture 
& le dommage caufé par les vers 5 comme il 
a été dit ci-devant à l'article De/feins, pageiç.3; 
vous doublerez le tableau par derrière avec un 
autre ais ou table de bois dur , fur lequel vous 
pourrez donner une couche ou deux delafufd. 
emplâtre. Si les fentes ou ruptures du tableau 
percent d'outre en outre , mettez un pap r 'er 
oint d'huile de noix fur la fente , du côté de la 
peinture ; & quand il fera doublé , comme il 
eft dit ci-defTus , tournez votre tableau , &c 
ôtez le papier ; &c fur le ftuc paifez deux 
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couches d'huile de noix crue; & quand il 

fera Cec , vous ferez peindre ce qui manquera 
par un Peintre habile ; le fufdit ftuc avec moins 
de confidence y fe peut employer chaud en 
le verfant dans les fentes , & puis le laiiTant 
refroidir de lui-même. 

L'Auteur a d'autres connoifTances pour po- 
lir les tableaux ; mais comme l'exécution de- 
mande beaucoup de pratique , une grande in- 
telligence,& un maniement de pinceau , il ne 
les expofe point au Public, pour ne pas fe ren- 
dre refponfable du préjudice que pourroient 
caufer des mains fans expérience Se ineptes 9 
aux peintures dès grands Maîtres. 

Divers Vernis. 

Prenez quatre onces d'eau-de-vie , une on- 
ce de fandaraque , une demie once de téré- 
bentine de Venife ; du tout , faites une ébul- 
îiîion au bain marie , &. employez. 

Autre* 

Cinq onces d'huile d'afpic , 2 onces de ter é- 
bentine claire; mettez le tout dans un vafe de 
verre, & expofez-le au foleil pendant huit 
jours, & battcz-le deux ou trois fois par jour. 

Vernis dit du Corregio 8c du Parmigiano. 

Prenez trois onces de térébentine de Ve- 
nife claire ; faites-les diffoudre dans un petfc 
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pot neuf, à feu lent, Ievez-le-du feu ,& ver* 
lez dedans trois onces de pe'tréol (ou huile 
de pierre) & mêlez: puis étant chaud , met- 
tez-le fur la peinture ; c'eft le vernis le plus 
fubtil & le plus brillant. V 

Autre façon. 

Prenez du maftic blanc Iuifant , mettez-le 
dans un petit pot neuf, à feu lent, verfez de- 
dans de l'huile de noix claire, en telle quan- 
tité qu elle fumage fur la moitié , & pendant 
qu elle bouillira, remuez toujours , puis cou- 
lez tout dans une toi!e claire , & opérez 

Si vous defirez qu'il foit plus brillant, "dans 
le temps qu'il bouillira , ajoutez-y un peu 
d alun de roche brûlé en poudre fubtile • on 
peut fe fçrvir de ce vernis dans les azurs fins , 
dans les laques & dans les autres couleurs 
pareilles , afin qu'elles féchent plutôt. 

■Autre. 

Prenez du benjoin, & fitôt qu'il fera pilé, 
mettez-le dans une bouteille de verre avec 
trois fois autant d'eau-de-vie ; biffez le tout 
ainh pendant deux jours ; puis coulez & 
opérez. 

Vernis pour les Tableaux qui font peints àfec' 

Vous donnerez premièrement deux cou- 
ches d huile de noix crue derrière le tableau , 
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puis une couche de l'huile fufdite, cuite avec 
du maftic , devant le tableau : donnez une 
couche d'huile de noix crue, puis le vernis 
commun pardefïus. Souvenez vous de mettre 
le vernis avec une éponge ou avec du coton. 

Vernis pour retoucher les Tableaux a l'huile. 

Prenez du maftic en larmes > afTez d'huile 
de noix pour le couvrir; mettez l'un & l'au- 
tre dans un petit pot neuf , à feu lent , juf- 
qu'à ce que le maftic Toit délié; après quoi , 
ajoutez - y un peu de blanc ; remêlez le 
tout enfemble pendant quelques momens; 
ôtez-le après du feu ,& Iailtez depofer le blanc 

au fond, & coulez -le par inclination avant 
quil fe refroidifîe. 

Autre , dit du Chevalier Cignanî, 

Une once de maftic en larmes , deux onces 
de pétreol ; le tout dans un petit pot 9 à feu 
îént. 

Vernis clair. 

Deux onces d'huile d'afpic, & une once de 
térébentine de Venife dans un petit pot, k 
feu lent. 

Vernis à la Turque. 

Une once de térébentine lavée plufîeurs» 
fois , une dragme d'huile de lavande , trois on- 
ces d'huile d'aipic , une once d'efprh>de-vin ; 
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métrez le tout dans un marras bien bouché, 
& faites-le bouillir à feu lent jufqu'à ce que 
tout foit bien incorporé enfemble* 

Vernis à mettre avec lapaulme de la main, 

De l'huile de noix vifqueufe & de la tiré- 
bentine de Venife , par égales parties ; faites 
bouillir , comme ci-defïus , & opérez. 

Vernis qui fiche tout de fuite. 

Une livre de refîne de pin bien féche , une 
demie once de térébentine ; mettez le tout 
dans un matras de verre , avec autant d'ef. 
prit-de-vin qu'il en faut pour tout couvrir; 
puis tenez-le fur un feu lent avec la main de£ 
fus , toujours en remuant , jufqu'à ce que les 
matières foient dégagées; laifTez-les enfuite; 
féparez-les > & confervez - les pour les em- 
ployer froides. 

Vernis d'un trls-heau luflrt pour mettre fur 
toutes fortes de c ho f es peintes. 

Une demie livre de petréol , de gomme la- 
que , Se de charbon fubtilement pulvérifés; 
mettez le tout dans une petite bouteille de verre 
en l'agitant pendant quelque temps , & puis 
vous Texpoferez à un foleil vif pendant quel- 
ques jours , & il fera fait. 






Vernis de la Chine. 
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Vous aurez fix bouteilles de verre prépa- 
yées ; une grande , capable de contenir vingt 
onces de liqueur ; les autres cinq de grandeur 
à tenir chacune trois ou quatre onces ; dans 
la première, vous mettrez dix onces d'eau- 
de-vie raffinée ; & dans chacune des cinq au- 
tres, deux onces de la fufdite eau -de -vie: 
verfez dans la grande une once de gomme la- 
que bien pulvérifée ; dans la première des pe- 
tites , une once 8c demie de fandaraque ; dans 
la féconde , une once &c demie de maftic ; 
dans la troifiéme , une demie once d'ambra 
blanc ; dans la quatrième , deux dragmes de 
çolofane ; dans la cinquième, deux dragmes 
de criital de roche calciné , deux dragmes 
de maftic & deux dragmes d'ambre blanc : 
que toutes ces bonteillts foient bien bouchées 
ck pendues furie feu à un bois , Se en l'air ; 
8c qu'ainfi on faffe diflbudre les matières;quand 
le tout fera délayé, vous verferez toutes les 
petites bouteilles dans la grande, en cet 
ordre : 

Premièrement , la cinquième , puis la qua- 
trième , enfuite la troifiéme , après la deuxiè- 
me & la première. Voici la façon d'employer 
ce vernis. 

Que le bois ou autre chofe fur lequel on 
doit le mettre, foit bien prépare, qu'on y donne 
une couche d'eau de gomme , puis dans le 
vernis , vous mettrez la couleur que vous vou- 
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drez , rouge , noire , fcc , & enfuite , avec 
un pinceau doux , c'eft-à-dire , de poil ; vous 
mettrez fur le bois deux ou trois couches , 
après qu'il fera fec; laifîez-le ainfî pendant 
deux ou trois jours, après lefquels , vous 
polirez votre ouvrage avec une peau de cha- 
mois ou de daim; & quand il fera bien poli, 
vous mettrez pardefîus une goûte ou deux de 
criftal de roche calciné que vous aurez prépa- 
ré à part , & vous polirez avec de la peau de 
chameau. 



TABLE SIXIEME. 

InJIruclion pour peindre a frefque , fuivant 
la pratique des Experts. 



Echaffaud pour peindre. 

Vjr uoiQUE le premier qui doit s'expofer 
au péril , foit le Maître Maçon , le Peintre pru- 
dent ne doit pas moins confidérer & voir fur 
quel foutien il expofe fa vie ; tous les jours 
des téméraires bravent inconfîdérément le 
danger. On doit prévoir les malheurs qui ar- 
rivent très - fouvent en pareil cas, &: dont 
tous Peintres irnprudens & malheureux ont 
été les victimes. 
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C'eft la même chofe que de donner la pre- 
mière couche de chaux au mur ou à l'endroit 
ou Ton doit peindre. Que le Peintre prenne 
garde de ne jamais commencer fon ouvrage 
dans un endroit nouvellement enduit , & en- 
core moins , il c'étoit dans des lieux clos fans 
air, parce qu'outre l'humidité qui nuit beau- 
coup à la fanté , la chaux exhale encore une 
mauvaife odeur qui efl toujours pernicieufe. 

Quand le mur fera bien enduit , bien eflTuyé 
de l'humidité , & qu'il paroîtra fec , il faudra 
le mouiller à proportion de la féchereffe , ÔC 
palTer defTus une couche légère de chaux f 
avec laquelle on égalife la furface du mur; 
c'eft ce qu'on appelle crépir ou enduire. Choi- 
fifTez pour cela de la, chaux éteinte d'un an 
ou au moins de fîx mois. Vous obferverez 
encore le Pays où la chaux eft forte ; mais 
dans les endroits où la chaux efl: plus douce * 
elle peut s'employer plutôt ; vous la mêlerez 
avec du fable de rivière , qui ne foit ni trop 
gros , ni trop menu ; pour cet effet , em- 
ployez un Maître expérimenté , foigneux & 
diligent , afin qu'il applaniffe avec égalité , & 
laiffe au Peintre affez de temps pour peindre 
dans un jour au plus , fuivant les faifons , 
ou plus chaudes ou plus froides , ou à me- 
fure que les endroits feront plus fecs ou plus 
humides. 
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Graintr. 

Quand votre enduit fera applani également, 
il faut ôter avec un pinceau les menus grains 
de fable qui feront faillans fur la fuperficie du 
mur , afin que les couleurs s'impriment plus 
facilement ( cela s'appelle grainer 8c fe fait 
dans les ouvrages qui font voifins à l'œil ). 
On prend enfuite une feuille de papier qu'on 
applique fur le mur , & avec une cuilliere on 
preffe doucement fur les petites élévations, 
afin que tout l'ouvrage refte uni* 

DeJJincn 

Avant que de peindre fur le mur , on doit 
faire un delTein & un modèle coloré , & bien 
perfectionné, pour le tenir devant les yeux; 
& n'avoir pendant ce temps- là autre chofe à 
penfer qu'à opérer:* on doit même faire un 
autre deflein fur du papier aufTi grand que 
l'ouvrage, afin qu'on puifïe l'appliquer fur le 
mur , & voir de loin les erreurs , s'il y en 
avoit , pour les corriger. 

GraticOLARE ou Griller, 

Quand on a des lieux grands & vaftesà 
peindre comme des Eglifes , des Salles , des 
voûtes obliques , tortueufes & irrégulieres, 
dans lesquelles on ne peut pas faire des def- 
feins auffi grands , ou qui ne peuvent pas s'é- 
tendre , il faut fe fervir de la graticolation 
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{ ou de la grille } laquelle eft très-nécefïaire 
pour tranflarer du petit au grand : la grati- 
colation d£ perfpective eft aufîî néceffaire , 
particulièrement dans les voûtes & dans les 
lieux irréguliers , pour faire paroitre droite ou 
égale une Architecture en perfpeétive. 

Premièrement on gratîcolera le defTein en 
petit , &on tranfportera le même nombre de 
carreaux fur le grand defTein ; cela fait , le 
Peintre choifira le nombre de carreaux qu'il 
pourra peindre dans un jour au plus, comme 
ci-deflus , & ordonnera d'enduire avec dili- 
gence , représentant fur le nouvel enduit la 
graticolation qui a été couverte , afin qu'elle 
ferve de guide pour contourner l'ouvrage : fi 
après ce qu'on a peint dans un jour , il reftoit 
quelque partie d'enduit qui fut féche , le jour 
fuivaut il faut la couper , & prendre bien garde 
de ne pas couper au milieu des carnations ; il 
eft feulement permis de le faire dans les con- 
tours ou dans quelques draperies \ ainfi d'oeu- 
vre en œuvre , on ordonnera la continuation 
de l'enduit , en recommandant au Maître Ma- 
çon d'opérer avec dexrérité , pour ne pas gâter 
les contours faits , ni faire d'autre barbouil- 
lage ; pour éviter un pareil accident , il fera 
toujours bien de commencer l'ouvrage par 
la partie fupérieure. 

Calquer. 

Une fois que les contours du defTein feront 
uanflatés fur un grand papier, comme il a été 
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ait ci-deffus , on l'appliquera fur l'enduit ^ 
qui, par fa fraîcheur, fera propre à recevoir 
toute forte d'impreffion ; Se alors*, avec une 
pointe de fer, on marquera légèrement les 
contours: dans les deffeins qui ne feront pas 
grands , il fufïira d'avoir un poncif. 

Préparation des couleurs* 

Avant que de commencer à peindre , on 
doit préparer les couleurs&Jes teintes,au moins 
ce qu'il en faut pour faire une figure ,&: mê- 
me iî on devoit faire quelque grande Archi- 
tecture ou autre Ouvrage de pareille éten- 
due , il faut préparer une teinte maîtreffe & 
principale qui ferve à tout l'ouvrage : autre- 
ment il feroit difficile que , la faifant en diffé- 
rentes fois , elle s'accordât parfaitement : les 
autres préparations, quoique néceffaires, n'ont 
pas befoin d'être annoncées , pa~ce qu'elles 
font communes aux peintures à l'huile. 

Peindre. 

La peinture à frefque n'eft pas différente 
de celle qui fe fait à l'huile, finon, qu'elle 
demande une plus grande promptitude & 
plus de vivacité , par l'incommodité qu'elle 
porte avec elle, étant obligé de s'accommoder 
aux lieux où l'on peint; c'efl pourquoi, ou- 
tre la difpofition & l'ordonnance des couleurs 
qu'on met dans des vafes, il feroit bon en- 
core d'être muni d'une grande table de cuivre* 

de 
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de fer blanc ou de bois , avec des rebords 
autour , afin que les couleurs les plus liquides 
ne s'épanchent pas > & qu'on puifîe mettre au 
milieu un vafe pour l'eau pure , qui ferve de 
plus près pour mouiller les couleurs. On peut 
fe fervir encore d'une éponge humeftée dans 
l'eau : prenez garde de ne pas commencer à 
peindre avant que la chaux n'ait pris un peu 
de confidence & qu'elle puifTe réiifter à Pim- 
prefîion des doigts , parce qu'il arriveroit, 
en pafîanr le pinceau fur l'enduit trop frais , 
que toute la peinture refteroit foible , & ne 
pourroit fervir que d'ébauche. 

Ejfipdtcr & charger. 

La Peinture à frefque a cela de propre , que 
les premières couleurs , c'eft-à-dire , les pre- 
mières qui touchent la chaux , deviennent 
foibles , & perdent beaucoup de leur vivaci- 
té : il faut révenir delîus avec les mêmes cou- 
leurs , charger & empâter une autre fois , n'a- 
bandonnant jamais un objet entrepris, qu'il ne 
foit entièrement fini & perfeâion né ; autre- 
ment chaque retouche, faite quelques heu- 
res après , feroit une tache; attendez plutôt 
que la peinture foit féche , ôc alors vous pour- 
rez y retoucher. 

Retoucher. 

Si vous pouvez finir votre ouvrage pour 
y retoucher , il fera toujours plus correâ:, & 

O 
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votre travail beaucoup plus fiable ; maïs com- 
me la chaux produit toujours quelques chan- 
gemens , particulièrement dans les ombres, 
Ton peut & l'on doit même retoucher, ou 
avec de petits traits , ou avec du paftel fait de 
coquilles d'oeufs , ou avec des pinceaux à moi- 
tié fecs , de la couleur néceffaire ; de pareils 
rctouchcmcns , s'ils fe font dans des lieux 
découverts, expofés à l'air, deviennent un 
ouvrage inutile , parte qu'ils font emportés 
parles pluyes. Pour que les retouches fur la 
peinture à frefque réfiftent à l'eau , palTez plu- 
Seurs fois fur la peinture,de l'eau dans laquelle 
aura ttempé de la gomme arabique ; après 
quoi , mettez pardeflus le vernis fuivant. 
Deux onces d'huile d'afpic, une once de 
térébentine de Venife , le tout bouilli à feu 
lent : quand votre peinture fera féche , retou- 
chez avec des couleurs broyées à l'huile. 

Evaporer & attendrir. 

Pour évaporer & unir les couleurs on fe 
fort de pinceaux de foie de porc, tendre , mais 
peu mouillés ; & quelquefois les doigts font 
un bon effet dans les têtes , les mains & au- 
tres petites parties , furtout quand la chaux 
commence à fe fécher ; mais s'il y avoir a 
évaporer ou à attendrir quelque morceau de 
gloire, elle doit fe faire dans le commence- 
ment fur la chaux plus fraîche , ou quand 
elle eft tout - à - fait féche ; ou par d'autres 
moyens , fuggérés par l'induflrie du Peintre, 
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îî peut arriver que quelque figure ne rétif- 
fiïïe pas au gré du Peintre , & qu'il ait envie 
de la refaire ; il faut alors ôter le plâtre & l'en- 
duit de defïus le mur , fans toucher au refle 
de l'ouvrage ; & après avoir bien repoli cet 
endroit , il faut le mouiller avec beaucoup de 
diligence, & faire un nouvel enduit. On peut 
refaire la figure à fec, pourvu toutefois que 
l'endroit foit à couvert 9 & que ce foit de ces 
figures plus évaporées Se plus attendries que 
les autres. 

Colorer. 

Il eft nécefTaire de fçavoir qu'elles font les 
couleurs qui font bonnes pour peindre à fres- 
que , parce qu'il ne ferviroit pas de beaucoup 
d'avoir fait une belle peinture , fi par l'anti- 
pathie qu'ont certaines couleurs les unes avec 
les autres, ou avec la chaux , elles du- 
roient peu de temps. En voici donc les ren- 
feignemens , en commençant par celles qui 
font les plus propres & les meilleures. 

Blanc de chaux. 

Le blanc de chaux eft le meilleur de tous.,' 
pour mêler avec les couleurs ; tant pour les 
carnations que pour les draperies ; pourvu que 
la chaux foit éteinte depuis un an , ou au moins 
depuis fix mois , comme il a été dit ci-devant; 
faites-la difïbudre dans de l'eau , & coulez-la 

Oij 




f ' [ "V 



«jg*T^»V«»^* y»W - 



(112 



par un crible dans quelques vafes propres k 
cet ufage ; laiiïez-la dépofer au fond , & jet- 
tez-en l'eau qui furabondera , afin qu'elle puifTe 
fe tenir fur la table du Peintre. 



Blanc de coquilles d*ozufs. 

Celui-ci efi: très-blanc & bon pour opérer 
à frefque Ikkfec , & pour compofer les paftels 
pour retoucher; aflemblez une grande quan- 
tité de coquilles d'œufs, purgez-les de la lie en 
les faifant bouillir avec un morceau de chaux 
vive,lcs ayant premièrement un peu pilés,vous 
les coulerez enfuite,& vous les laverez avec de 
l'eau de fontaine ; vous les repilerez de nou- 
veau , vous les laverez & vous répéterez cela 
jufqu'à ce que l'eau forte claire; après quoi 
vous les broyerez extrêmement fin fur la pierre 
du Peintre , & en ferez de petits pains , lef- 
quels étant féchés au foleil , feront employés 
pour les carnations ou draperies blanches , & 
partout avec agrément. Je dois vous avertir 
que fi pareilles fortes de coquilles pilées ref- 
toient mouillées,ellesrendroient une puanteur 
infupportable; les précautions qu'il y a à pren- 
dre , c'eft de les mettre dans un vafe de terre 
bien bouché , & de les envoyer cuire au four. 

Blanc de marbre de carrara. 

Qu'on réduife ce marbre en poudre , & 
qu'on le broyé avec de l'eau, en y mêlant 
de la chaux , afin qu'il ait plus de corps ; maïs 
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cette peine eft inutile quand on a de la ch"x 
vieille ou des coquilles d'oeufs préparées com- 
me ci-deflus. 

Cinabre. 

Le cinabre eft la couleur la plus vive de 
toutes , & celle à laquelle la chaux eft la plus 
contraire , particulièrement quand elle eft ex- 
pofee à l'air ; fi vous peignez dans un endroit 
couvert vous pouvez employer cette couleur; 
mais auparavant , il faut la purger de la ma- 
niere fuivante. 

Prenez le cinabre pur en poudre , mettez- 
le dans un vafe de terre, & verfez defTus de 
cette eau qui bout lorfqu'on éteint la chaux 
vive; mais qu'elle foit la plus claire qu'il eft 
poïïlble: jettez cette eau, & de nouveau, 
verfez-en d'autre à plufieurs reprifes. De cette 
fayon , le cinabre s'imprègne des qualités de 
la chaux , qu'il ne perd jamais. Ayez atten- 
tion de prendre du cinabre de mine, ou bien 
en pièces , & non en poudre , parce que 
quelquefois il eft altéré avec du vermillon , & 
ne réufïit pas comme il devroit. 

Vitriol brûlé. 

Le vîtriol Romain cuit au four , réuftit ad- 
mirablement bien fur la chaux fraîche;& lorf- 
qu'il eft broyé' avec de Pefprit-de-vin , il fait 
lui feul un rouge comme la laque. Il eft par- 
ticulièrement bon pour préparer & pour fervir 
de fond au cinabre ; de tous les deux , dans 
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une draperie îl réfulte une couleur de la- 
que fine, pareille à une couleur peinte à l'huile. 
On ne fe fert de ces couleurs , que lqrfqu'on 
n'a pas le brun d'Angleterre. 

Vermillon d'Angleterre. 

Faute du vitriol , le vermillon d'Angle- 
terre fait prèfque le même effet , étant un vi- 
triol lui - même. Si on l'employé avec des 
clairs-obfcurs fur la chaux bien fraîche , quand 
1 eft fec , il paroît de la laque. 



Terre 



rouge. 



Cette terre , ainfi que toutes les autres , eft 
plus propre pour peindre à frefque ; employez* 
la dans les carnations, dans les draperies & 
dans tous, les endroits ou elle eft néceiTahe. 

Terre jaune brûlée. 

Elle tire fur le rougé pâle , & efl bonne 
pour les bruns de carnation , lorfqu'elle eft 
mêlée avec de la terre noire de Venife ; elle 
fert encore pour les ombres des draperies 
jaunes. 

Terre jaune claire. 

On trouve deux fortes de terre jaune de 
Rome , une claire, & l'autre brune; toutes 
les deux très-belles dans leur genre: fi elles 
s'employent avec propreté dans les draperies $ 




elles necédent en rien au gingeolin.On trouve 
des terres jaunes dans d'autres endroits ; mais 
elles ne (ont pas aufïi parfaites. 

Gingcolin de fournaife. 

Celui-ci s'appelle gingeolin de Naples; \\ 
feconferve longtemps ; mais il ne faut pas le 
mettre en oeuvre à l'air. 



Pâte 



verte. 



Elle eft faite avec du fuc d'épine cervine , 
qui , mêlée avec de la chaux blanche , devient 
jaune ; mais la couleur, au bout de quelque 
temps , s'évanouit. 

Terre verte. 

Celle de Vérone eft la plus belle &: même 
Punique pour draper fur la chaux fraîche; 
tous les autres verds étant prèfque tous artifi- 
ciels & contraires à la chaud : on trouve d'au- 
tres terres vertes , mais inférieures. La terre 
verte de Capri , quand elle eft pure, eft la 
meilleure & la plus belle. 

Terre d'ombre. 

Elle eft bonne pour les ombres des dra- 
peries, particulièrement pour les jaunes; foyez 
attentif à l'employer avec -diferétion, & me- 
lez-la avec delà chaux blanche , parce qu'elle 
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charge toujours , & augmente de couleur; 

Terre d'ombre brûlée. 

La terre d'ombre brûlée eft très -bonne 
pour les carnations lorfqu'elle eft mêlée avec 
la terre noire de Venife , & particulièrement 
dans les grands noirs. 

Terre noire de Venife. 

Cette terre , la plus brune de toutes pour 
travaillera frefque, eft bonne pour le brun 
des carnations , ôc fait le même effet que la 
fuie à fec, 8c le noir de poix à l'huile. 

Terre noire de Rome. 

La terre noire de Rome fait le même ef- 
fet que le noir de charbon ; & on en ufe 
affez par-tout. 

Noir de charbon. 

On peut le faire de plufieurs façons ; Ra- 
voir , avec du bois de farment brûlé, avec 
des noyaux de pêches , avec des coquilles de 
noix , avec de la lie ou tartre de vin , avec 
du papier; le tout brûlé , mis en poudre & 
broyé: ce noir eft très- bon, & a toutes for- 
tes de propriétés , pour les ouvrages à frefque 
dans lefqucls le noir d'os eft exclus. 







«^■■^^■■n 



2.17 
Bleu d'email. 

Il eft bon à frefque, & doit fe mettre 
avant toutes les autres couleurs dans le temps 
que la chaux eft encore fraîche, autrement 
elle ne prend pas : une heure après,donnez une 
féconde couche , afin que la couleur refte 
vive étant peinte ; le plus fimple peut fervir 
pour les ombres , mais dans les grands bruns 
on employé du noir de charbon : cela s'en- 
tend pour toutes les couleuts fufdites mêlées 
avec de la chaux blanche , pour en tirer le 
clair , le brun & les demies teintes à Pufage 
des Peintres. b 

Oiare-mer. 

L'outre-mer rendît auffi bien à fec qu'à 
frefque ; &■ s'il ne s'employe pas communé- 
ment , c'eft qu'il eft trop cher. 

Indigo. 

En Eté , il eft permis de l'employer, parce 
qu'il féche d'abord : mais ne vous en fervez 
pas en hyver. 

Violet de fel. 

Le violet de fel mêlé avec le bleu d'émail 
fait le violet; même étant feul , il fait la même 
couleur. 

Voilà toutes les couleurs qui peuvent s'em- 
ployer en peignant à frefque. 
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Couleurs contraires a la chaux , & qui ne 
peuvent pas s'employer dans les Peintures 

àfrcfque. 

Blanc d'Efpagne , blanc rafis , blanc de 
cérufe , laque du bréfil , laque fine, vert de 
cuivre ou vert de gris y vert d'azur , vert de 
pouneau , vert en canne , bon jaune ( ou jau- 
ne excellent), gingeolin de France , orpiment, 
noir d'os , azur pour les Peintres , & indigo, 
comme il a été dit ci-defîus. 

Teindre a fec* 

On peint encore fur les murs à fec , pour- 
vu qu'ils ayent un fond d'une couche de plâ- 
tre mou, empâtez avec une bonne colle : de 
cette façon , on employé toutes les couleurs 
quelconques. Je dois avertir que les murs plu- 
ïieurs fois reblanchis doivent fe racler ; autre- 
ment , dans les temps fecs , le trop de colle 
fait fauter ou écailler les couches de blanc % 
la colle & la peinture jufqu'au mur ; de façon 
que l'ouvrage eft gâté ; fur des murs neufs , 
on donne une couche de plâtre , comme ci- 
defTus , pendant que la chaux eft fraîche ; de 
cette manière , s'admettent toutes les couleurs.» 

Fin desjix Tables de l Abecedarîo* 
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PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS par la Grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : à nos amés & féaux Confeillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil, Prévôt de 
Pans , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra: Salut, notre 
amc le Sieur Joubert de l'Hiberderie , Nous a fait 
expofer qu'il defïreroit faire imprimer & donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre : Le Deflinateur pour Us 
fabriques d'Etoffes dor , d'argenc & de fvU > s'il Nous 
plaifbit Iuiaccorrter nos Lettres de Privilège pour ce nécef- 
iaires. A ces causes , voulant favorablement traiter l'Ex- 
pofant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes, défaire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera, & de le vendre, faire vendre & dé- 
biter partout notre Royaume , pendant le temps & ef- 
pace de neuf années confécutivesi compter du jour de la 
datte des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & condil 
tion qu'elles foienc d'en introduire d'impreflion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiiTance : comme au(iï 
d'imprimer, ou faire imprimer , vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun 
Extrait fous quelque prétexte que ce puiffe être fans la 
permifiïon expreffe & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine de confÏÏcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
àl'Hôtel-Dieude Paris, & l'autre tiers audit Expofant 
ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts} à la charge que ces Préfentes feroient 
enregiftrées tout au long fur le Regillre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois 
mois de la date d'icelles , que l'imprefïion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau 
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papier & beaux caractères , conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modèle , fous le contrefcel 
des Préfentes ; que l'impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à 
celui du 10 Avril i 7 z; ; qu'avant de l'expofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'im- 
preffion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état 
ou 1 Approbation y aura été donnée, es mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
db Lamoignon , & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre.un dans celle duditSieur 
de Lamoignon & un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France 
le Sieur de Maupeou : I e tout à peine de nullité des 
Preientes: du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit fixpofant& fes avans caufe, 
pleinement & paisiblement , fans (ouffrir qu'il leur foi[ 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la Co- 
pie des prefemes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage foit tenue pour 
duement fîgnifiée : & qu'aux Copies collationnées par 
lun de nos âmes & féaux Secrétaires, foi foit ajou- 
tée comme a l'Original. Commandons au premier 
notre HuOîier fur ce requis . de faire pour ïexécu- 
tjondicelles tous ades requis 6c néceflaires , fans deman- 
der autre permifïïon , & nonobftant clameur de Haro 
Charte Normande & Lettres à ce contraires. Car tel 
eft notre plaifîr. Donné à Paris le feiziéme jour du 
mois de Janvier , l'an de grâce mil fept cent foixante- 
cinq , & de notre régne , le quarante-neuvième. Parle 
Roi en Ion Confeil. 

LHB EGUE. 

RegijlrêfurleRcgiftre XVI de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris N. 174 

arfenfes , Article XL. à toutes perfonnes de q uelaut fur- 
hteb condition Celles /oient , autres que Us Libr^>^ &> 



1 



**m 



Imprimeurs, de vendre, débiter & faire afficher aucuns Livres 
■pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent Us 
Auteurs ,ou autrement, & à la charge de fournir à la fufdiu 
Chambre neuf Exemplaires prefcrits par l'Article CVÎIU 
du même Règlement. A Paris , ce zt Janvier iy6 s% 

LE B RE TON, Syndic. 



) 



JBL 







I 



■ 







TJS 



^ 



BES^B 



ià 




m - 



^* 






S ^ 




'M-*X/Jh. 



tmm 



*/ 




jSKsef ^ | 



mm » 








^c 








gES 



a3E 
"Al/ 



w*k 




m, 



• « MES 

S. y.- 



Ntff* 












'■fl| *V*fiP 



"1 







3f 1* 




WÊÊÊt ' » M 









%»• 



<•-. *"* i 



g« 4 






- y J> *v 



««Si 






s%^ 



'Visf 1 









*tV 



!♦•' 








^••■t ** 
















%*£ 










m 



^gfê» « 






<*y-r\- 



;«► 



if 












Pi 



SK 









•■■■: v 






M» 



V 

» »! 





«F -4 » • 


















• ijjgy; 









^ ça* 






Kz 



.i^i 








»^\/in, j^v*f 



